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HISTOIRE 

DE GRECE. 


LIVRE SECOND. 

DES AFFAIRES DE GRECE 
depuis R extinction de la puijfahce 
Royale dans Athènes y jufauà la 
fin de U guerre du Péloponnefe, ce 
qui comprend- Ce fpace de 105 ans . 


CHAPITRE PREMIER. 

Depuis T expulfion d'Hyppias , jufqu'a la 
bataille de Marathon y ce qui comprend ’ 
Tefpace de zo ans. 

A Grcce commencent a 
peine à s’affermir ibus les 
nouveaux gouvernemens 
qui la partageoieni , que 
toutesles forces del’Afiela menacerait 
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-* Histoire 

d’une entière deftrudion : perfonne 
n’ignore la fameufc defcente dès Per- 
fes. L’intérêt commun qui raflembla 
. les Grecs dans les champs Troyens , 
les «réunit encore dans la guerre des 
Perfes , qui ne concernoit particulie- 
menc que les Athéniens. L’enfance 
de la Grece finit à la guerre de T roy e, 
& la guerre des Perfes fera Iâ fin de 
fa minorité : mais avant qué d’en- 
trer en Afie , nous allons jetter un 
coup d’oeil fur ce qui fe pafla de 
remarquable dans Athènes & dans 
Sparte avant cette expédition , 8c fur 
ce qui en fut l’occafion. 

L’extindion de lapuiflance Royale 
dans Athènes , donna trop de part au 
peuple dans le gouvernement : les 

affaires fe conduifoient en tumulte 8c 

• • • * ' \ m 

par fadions , & les défordres de cette 
trifte démocratie, étoient peut-être 
pires que les maux dont , ils fe plai— 
gnoient fous l’autorité des Rois. Ifà- 
gora s 8c Clifthene, deux des princi- 
paux citoyens jaloux de ce pouvoir 1 
qu’ils venoient d’attaquer avec tant; 
de fuccès , firent naître la premiers 
conteftation qui fuivit la enute des ‘ 
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Piliftratides. Clifthene avoit; embrafle 
les interets du peuple , que fafa&ion 
étoit trop foible pour opprimer ,, ôç 
défendoit la liberté de la patrie donç 
il ne pouvoit le rendre le: Tyran ; il 
changea les. noms des Tribus , en 
créa fix nouvelles > & ordonna 
que chacune : fourniroit, cinquante 
vocaux par an à Tailembièe des qua-? 
tre cens , qui fe montoit ainfi à cinq 
cens,.; mais rien. ne fut fi favorable: 
à la puilïàncc du peuple que l’Oftra- 
cifme. Quelques Auteurs font re- 
monter cette coutume iufqu a Thé- 
iée : > mais la plupart des Hiiloriens 

■* • - _ > * « 1 X * " j .» J J 3 

dattent lon origine au tems de .Cli-, 
fthene qui en fut , dit on >. & l’inftï- 
tuteur 6c la première vi&ime. Voi-, 
ci comment ce Tribunal procé- 
doit dans.fes jugemens. Chaque ci-> 
toyen qui n’a voit pas moins, de loi- 
xante ans , écrivoit un nom fur une 

✓ ^ # i‘ * • # • * 44 1 > ,j[ 

thuile-ou fur une; écaille d’huître, 

( d’où cette alfemblée prit le nom 
d’Oftracifme y ) 6c celui fur qui tom- 
boit .la pluralité des fuflFrages , étoit 
banni pour dix ans, L,e .prétexte de 
cetétabliflement étoit d’appaifer lç 

■ 'Ai;' ' ' 


4 Histoi LE 

peuple , en éloignant les objets de la 
jaloufie , fans traiter comme coupa» 

' blés des citoyens qui avoient quel- 
quefois bien mérité de la Républi- 
que ; auffi le proferit rentroit-il dans 
tous fes biens à fon retour : mais on 
avoit en vue d’écarter du gouverne- 
ment tous. ceux que 1 la réputation , 
la naiflànce , les richefles ou l’élo- 
quçriee tiroient du niveau de leurs 
concitoyens. La crainte de cette loi 
décourageoit à la vérité les talens ; 
mais on la trouvoit néceflàire au bon 
.ordre de l’Etat qui dépend de l’éga- 
lité des fujets. Elle paflà d’Athe- 
nes à Argôs , à Milete ; à M égare 
& à Syracufe où elle fut obfcrvée 
fous des noms differens & avec quel- 
ques réftridions’ : Hypërjbolùs fubit 
le dernier la peine de l’Oftracifme : 
c’ctoit un miferable qui ri’avoit d’au- 

1 Jt • 

tre occupation que de fournir le théâ- 
tre de fcandale, i vil infiniment dont le 

v 'T.' 

peuplé fe feryoit pour attaquer la ré- 
putation dés citoyens illuftres. Alci- 
biade, Néreas'& Phéàx,chëfs d’autant 
de faétioris qui divifoieilt fEtat, aver- 
tis que les citoyens fubalternes à qui 

. * / v 
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leur puiflàncefailbitombrage,avoient 
ré(olu de bannir un dentr’eux y le 
réunirent & tournèrent fur Hyper- 
bolus l’orage qu’il a voit excité con- 
tr’eux : l’Oftracifme en fut tellement 
avili , qu’il cefla d’avoir lieu* 

L’autorité d’Ilâgoras fuccombant 
aux brigues de Glifthene, il fe retira 
chez Cléomenès Roi de Lacédémone 
avec qui il avoit formé d’étroites liai- 
Ions pendant la guerre contre Hyp- 
pias ; Cléoméncs époulà la querelle „ 
ntexiler Clifthene & les principaux de 
fa faélion , marcha contre Athènes , 
te en chalîà toutes les familles qui 
pouvoient s’oppolèr aux defleins d’I- 
fagoras j elles étoient. au nombre de 
fixeens; il tenta. d’abolir le Sénat, 
te de confier l’entiere adminiftration 
des affaires aux trois cens de la faétion 
d'ifagoras ; mais fur la réfiftance des 
Sénateurs & du Peuple , il s’empara 
de la Citadelle dont il foutint le liège 
pendant deu>c . jours i le troifiéme,, 
on lui laifla la liberté d’en lortir avec 
fes Spartiates : quant aux Athéniens 
qui avoient trempé dans cette entre- 
ptife, ils furent emprilonnés & mis 

4 â • • • r x » 
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â mort : enfuite on rappella Clifthe- 
nc & les fix cens familles exilées , & 
ce rival d’Ilàgoras connoiflânt par 
expérience le danger qu’on couroic 
en préparant des chaînes à fa patrie , 
lui rendit le gouvernement démo- 
cratique, tel qu’elle l’avoit reçu de 
Solon. 

v 

Les Athéniens qui ne ptmvoient 
douter du relïèntiment des Spartia- 
tes., le tinrent fur leur garde j ils 
jugèrent même qu’il étoit à propos 
de rechercher l’alliance des Perles „ 
qui profitèrent de l’occafion pour 
leur demander de la terre & de l’eau : 
c’étoit un hommage qui marquoit 
en celui qui le recevoir , la louve- 
raineté fur tout ce que ces élémens 
renfermoient : les Ambalïadeurs des 
Athéniens fe crurent obligés d’accep- 
ter des conditions dont on ne vouloit 
joint le départir , mais ils en furent 

jlâmés à leur retour ; on les accula 

/ • * 

d’avoir trahi la dignité de l’Etat, & 
en effet on peut regarder cette con- 
defcendance fervile , comme une 
caufe éloignée de la defeente des 
Perlés. ' 
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lî)a.ns ces entrefaites Cléomenès fe 
prépara a de nouveaux efforts en 
Faveur d’ifagoras : après avoir fait 
alliance avec les Béotiens & les 
Chalcidiens de l’Eubée qui dévoient 
favorifer fon entreptife par une di- 
verfion , il entra dans PÀttique à la 
tête d’une armée. • Les Athéniens 
prefles de tout côté , marchèrent d’a- 
bord contre les Péloponnéfiens d’E- 
leufis : on alloit en venir aux mains * 
lorfque les Corinthiens frappés de 
rinjuftice de leur caufe , fe retirè- 
rent à la perfuafion de Démarate , 
collègue de Cléomenès. Le reftefuivit 
cet exemple , • & toute farinée fe dif- 
perfa avant l’adion : Le reffentiment 
des Athéniens tomba fur les Béotiens; 
ils en tuerent ; ils en prirent , & en- 
trant le même jour dans l’Eiibée , ils 
fevengerent de la même maniéré des 
Chalcidiens. Les Thébains effrayés fe 
liguèrent avec les habitans d’Egine , 
petite Ifle abondante en richeffcs , 6c 
puiflante fur mer , ennemie déclarée 
d’ Athènes , à qui fa fituatiori étoit fi 
défavantageufe , que Périclès l’appel- ' 
loitlataye du Piréc. Tandis que les 

A » • • • 
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. Eginetes infeftoient les côtes de l’At- 
tique , les Lacédémoniens jugèrent à 
propos de renouveller leur querelle 
avec les Athéniens qu’ils traitoient en 
rivaux , depuis que le recouvrement 
de leur liberté avoit rendu leur Etat 
floriffant: imaginant que lé meilleur 
moyen de les déprimer , étoit de leur 
donner un Tyran , 2c connoiflànt par 
expérience qu’il leur falloit un autre 
homme qu’llagoras, ils rappellerent 
Hyppias , dans la réfolution de lui 
rendre la louveraincté d’Athenes : 
pn propofà ce projet aux alliés qui 
s’y oppofcrent fortement : Solides 
le .Corinthien en particulier fit une 
violente déclamation contre tous les 
Tyrans en général , 2c il n’en fut plus 
queftion : Hyppias s’en retourna én 

< Allé : il s’étoit rendu néceflaire à la 

. Cour des Perfes -, il prit à tâche de les 
irriter contre les Athéniens , 2c ce ne 
fut pas (ans /uccès ; car lorlqu’ Athè- 
nes envoya juftifier fes procédés , les 
Députés ' eurent beau reprefenter 
qu’un banni ne devoit avoir ni cré- 
. dit ni qualité devant eux j on ne 
leur fit d’autre réponfe , linon que 
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letlr falut dépendait du retour d’Hyp- 
pias y mais Athènes qui venoit de fe- 
couer le joug , a voit la mémoire trop * 
récente de les calamités , pour accep- 
ter cette propofition $ elle rélolut de 
s’expoler à tôute extrémité, avant que 
d’ouvrir les portes à la tyrannie , Sc 
ce refus devint une des caufes princi- 
pales de la querelle des Grecs & des 
Perfes. 

Mais pour mettre ce different dans 
tout fon jour , nous commencerons 
notre récit par ce qui le paffà en Ionie. 
Ce fut dans cette contrée que s’allu- 
ma , & c’eft de là que s’étendit cet 
incendie qui ne s’éteignit entière- 
ment que dans les ruines de la Mo- 
narchie des Pcrlès. # Les Ioniens , les 
Æoliens , les Cariens , & les autres 
nations qui bordoient les côtes de 
l’Alie mineure , formoient un peuple 
nombreux qu’on appelloit les Grecs 
Afiatiques ; ils avoient leurs loix , èc 
jouiflbient'çncore d’une entière liber- - 
té , quatre cens ans apres s’être fixé 
dans le pays ;mais ils furent envelop- 
pés dans les conquêtes des Lydiens,& 
rendus tributaires de Crarius qui les 
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lubjugua;jufqu’à ce que la Lydie elfe- 
même conquife par les Perfes, leur 
contréetombartt fous cette nouvelle 
domination , comme partie du terri- 
toire des Lydiens , on leur donna des 
Gouverneurs qu’ils nommoient leurs 
Tyrans. Ce peuple à demi lubjugué , 
& toujours prêt à le révolter , lecoua 
les chaînes plus d’une fois pendant &: 
après le régné de Cyrus , mais tou- 
jours inutilement * les Ioniens furtout 
qui étoient aulîî puiflans qu’âucunè 
autre colonie' de la Grece , ennuyés 
8c contraints de palier d’un Souve- 
rain à un autre , né laifloient échap- 
per dans ces vicilïîtudes aucun avan- 
tage qui les rapprochât de la li- 
berté. - • 

L’expédition de Darius Hiftapes 
contre les Scythes pouvoit fervir à 
leur delTein. Ce Prince fe mit à la 
tête d’une nombreufe armée * 8c paflà 
le Danube lùr un pont qu’il conltrui-, 
lit, 8c dont il confia la garde aux 
Ioniens qui dévoient favorifer là re- 
traite avec leurs vaiflfeaux. Lorfqu’it 
fut avancé dans le pays, les Ioniens 
qui avoient entre leurs mains foo 
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faîut & celui de Ton armée , déli- 
bérèrent s’ils obeiroient aux ordres 
qu’ils en a voient reçtis ; ou fi abbat- 
tant le pont, ils l’expofèroient à toute 
la fureur de l’ennemi ; ils inclinôient 
pourcedernierparti , & ils y étoient 
encore engagés par le Scythe , qui 
leur confeilloit d’abandonner leur 
pofte , & de rentrer dans le pays, 
bien aflurés que Darius ne feroit ja- 
mais en état de leur faire ni bien 
ni mal ; mais le fameux Miltiade 
étoit le principal moteur de cette 
trahifbn ; il defcendoit de Codrus ; 
les ancêtres s’étoicnt retirés 'd’ Athè- 
nes pendant la tyrannie de Pififtrate , 
& lui avoient laifle le gouvernement 
de la Thrace Cherfonefe -, il leur re- 
prelentoit les fuites avantageufes de 
cette entreprife : Voici, leur dilbit-il, 
l’inftant de votre liberté , le moment 
de brifèr vos fers ou jamais , & fon 
ivis auroit prévalu , fans Hiftiée 
Tyran de Milete , qui fit fentir aux 
tutres Tyrans que leur puiflànce étoit 
:rop foible pour fe fbutenir d’elle— 
•nême ; que . leur maître accablé * 
eur autorité demeuroit fans appui » 
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& que leur fureté dépendent entière- 
ment de fon falut. Ce rationnement 
frappa, & le projet s évanouit : on 
favorifa le retour de Darius , que • 
les Scythes contraignirent de rentrer 
en Alie , & qui pour fe dédomma- 
ger des pertes qu’il avoit faites f Iaiflà 
Mégabile en Europe, à la tête de' 
quatre-vinge mille hommes , avec 
ordre de fubjuguer la Thrace & les 
contrées maritimes , perfuadé que 
cette conquête entraînoit celle de la. 
Macédoine. Ce Général obéit r & 
dépêcha vers Amyntas Roy des Ma- 
cédoniens , fept principaux Officiers 
de l’armée , pour lui demander de la 
terre & de l’eau. Amyntas qui le 
méfioit de fes forces , rendit l’hom- 

. . • • J t I 

mage qu’on lui demandoit , & don- 
na une Fête magnifique aux Dépit- 
putés , qui le prièrent dans la cha- 
leur du repas ,-de couronner le plai- 
fir par les marques, d’affedion qui 
leur étoient ordinaires , & de les 
.convaincre de la fincerité de fon 
accueil , en mêlant à leurs tables les 
femmes &: les filles Macédoniennes; 

• 4 » # 

mais à peine parurent-elles , que les 
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comporterenr avec toute 
Y indécence poffible. Alexandre fils 
d’ Amyntas , pria fon pere de fe reti- 
rer. par égard pour ion âge & fa di- : 
gnité , &: de lui laifler le foin de ; 

châtier ou d arrêter l’infolence de ces 

» # » , 

convives. Alexandre fit fortir les fem- 
mes de la falle , fous prétexte de les 
faire reparoître dans des ajuftemens 
plus galants , & introduifit à leur 
- place un même nombre de jeunes 
hommes ..déguifés en femmes , & 
qui tous avoient des poignards ca- 
chés fous leurs robes $ ils maflacre- 
. rent ces étrangers avec leur fuite, 

* , # ^ v’ ; * f ^ v* ^ x jy - 

profitant qii moment qu’ils fe dif- 
pofoient à prendre avec eux quel-* 

X | / ** *# | * — ^ «JL 

3 ues libertés. Megabife qui n’enten- 
oit. plus parler de les Ambafladeurs , 
envoya Bubarés pour connoître de 
ce qh’ils étoient devenus j maisBu- 
barès s’éprit de la fœur d’Alexandre ? 
l’epoulà y & l’affaire en demeura là, 
L’année fui vante Otânès fuccéda à 
Mcgabifc , réduifit Chalcédoine & 
, Bizancè , & Yerripara de Lemnos , &§ 
• de quelques Iflcs moins -confidérà-'* 

Jjles^ •• ;»*.• ;-- y * • 
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Darius s’étoit retiré à Sufe avec 
Hiftiée qu’il connoifloit pour un es- 
prit inquiet , pour un .nomme re-, 
muant, fier du fervice qu’il en avoit 
reçu au paflage du Danube , & qu’il 
étoit dangereux d’abandonner à lès 
projets : il le retint auprès de lui , 
fous les prétextes flateurs ; qu’il avoit 
befoin de Tes confeils & que fa. 
préfence lui étoit agréable : Hiftiée 
ne s’y méprit point r il pénétra les 
craintes de Darius, ne regarda fa 
Cour, que comme une honorable 
prifon , & n’épargna aucun -moyen; 
de foulever les Ioniens , dans l’eA 

i ^ ^ . 

poir qu’il ferait commandé pour les 
•réduire , 8c que les intérêts du Roi 
- qui finiraient fon inaétion . le met- 
traient à portée de travailler aux; 

liens., ■ - 

* & • « ». 

. Dans ce deflein , il envoya de fe^ 
cretes inftruétions à Ariftagoras Ion 
Vice-Gérant à Milete. Ariftagoras 
le livra lans peine à un projet qui 
lui étoit également utile ; il- avoit 
propofé à Darius la conquête des 
Ciclades dans la mer Ægée y & cette . 
entreprifè avoit échoué devant Naxe. 

JL . /• 
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Quel moyen plus, (ûr pour fè fàuver 
du naufrage , & éloigner le compte 
qu’on ailoit lui demander de la con- 
duite , que la révolte. des Ioniens ? 
Il commença par abdiquer la tyran- 
nie *, puis il obtint de la reconnoif- 
lance des Miléfiens les fecours néceA 
fai res pour procurer aux autres Cités 
U liberté qu’il leur avoit donnée. 
Cette conduite fpécieufe fournit le 
Pays entier à fes ordres r.pour le 
fortifier par mer , il s’empara de la 
flotte des Perfès dont il avoit été 


Amiral , dans l’expédition de Naxe : 
petfuadé qu'il n’étoit pas encore en 
état de balancer toutes leurs forces , 
qui ne tarderaient pas à fondre fur 
lui il alla à Sparte , & fbllicita 
Cléomenès de tenter avec lui la con- 
quête de l’Afie ; niais ce fut en vain 
qu ? il exagéra les riçheflès du Pays 
& la foiblefle des Habitans ; Cléo? 
menés réfifta à la tentation : il paflà 
de Lacédémone à Athènes , où : 

il fit valoir les mêmes raifonnemens , 

* * * • ^ 

ajoutant qu’en . qualité de colonie 
Athénienne , les- Miléfiens avoient 
droit d’efperer leur fecours. 
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Les Athéniens que les Perfes a voient 
mités durement dans l’affaire d’Hyp- 
pias , embrafferent avec ardeur l’oc- 

cafion d’exercer leur reflentiment ; 

* « * 

ils équipèrent vingt vaifleaux ; les 
Erétriens de l’Eubée en ajoutèrent 
quatre autres , & Ariftagoras tomba 
avec cette petite flotte lur les Fron- 
tières des Perfes , & liirprit Sardes , 
capitale de la Lydie : Artaphcrnè qui 
en étoit Viceroi fe tint fort heureux 
de s’être retiré dans la Citadelle , 
d’où il vit l’incendie de la Ville ôc 
le maflacre des Habitans ; mais les 
Lydiens & les Perles ayant eu le tems 
de fe raflembler , chargèrent l’enne- 
mi , le pourfuivirent jufqu’au rivage , 
tuerent un grand nombre de Soldats , 
& forcèrent le refte à fe réfugier dans 
Ephelè & dans les Villes circonvoi- 
fines : on ne put jamais rallier les 
Athéniens après leur défaite , & cette 
entreprife qui ne leur fut ni hono- 
rable ni avantageufe , ne fervit qu’à 
augmenter l’animoflté des • Perfes *, 
mais les. Ioniens qui fc croy oient 
trop avancés pour reculer., réfolu- 
jrent de tenter feuls la fortune r après 

avoir 
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avoir pris Bifance &: quelques Villes 

_ L ^ » s I < JL | 

fur i’Hellelpont , ils marchèrent droit 
à' Chypre avec un renfort confidé- 
rable de Cariens qui avoient fait 
alliance avec eux : leurs, progrès fu- 
rent arrêtes par une aétion fanglante 
dans laquelle Artibius /Général des 
Perfes , ôc Onéfilas Général des Chy- 
priens , Auteurs de la révolte de cette 
Ifle , perdirent l’im & l’autre la vie: 
les Ioniens eurent quelqu 'avantage 
lur terre > - mais là défaite des Chy- 
oriens fut fi. complété qu’ils retom- 
Derent dans la fervitude , un an après 
en être forti. Les Ioniens que ce mau- 
vais fuccès découragea , fe renfer- 
mèrent dans leurs vaifleaux , & aban- 

♦ 1 

donnèrent toute leur conquête au 

torrent de la vi&oire. Les Perfes eu- 

# * * 

rent bientôt réduit la Carie , la plu- 
part des Villes de l’Lfcellefpont & de 
la Propontide , Clazomene dans l’Io- 
nie, & Cumes dans l’Æolie : Arifta- 
goras s’enfuit dans la Thrace : Les 
Thraciens marchèrent contre lui &C 
le taillèrent en piece lui & toute fa 
troupe. 

Xorfque Hiftiée vit fon projet 
Tme IL ' V ‘ B 
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avancé , il crut qu’il étoit tems d’agir 

par lui-même : quoique Darius le 
foupçonnât , il ne changea point de 
conduite à Ton égard , ilpouflà même 
la confiance jufqu’à le charger de la 
pacification des troubles de l’Ionie : 
Hiftiée' arriva donc à Sardes où 


Artapherne le traita de boute-fcu , de 
lui dit en propres termes que le fou- 
lierqu’Ariftagoras avoit chauffe, étoit 
de fa façon; fe voyant démafqué , 
incertain où trouver un afile , il erra 
de place en place , efpérant toujours^ 
de raflembler des troupes qui le met- 
troient en état de fuivre lès deffeins- 


. à force ouverte ; mais un homme qui 
a embraffé tant de partis , n’a la con- 
fiance d’aucun ; les Mileûens fes amis- 
n’ofbient le recevoir dans leur Ville , 
malgré le befoin qu’ils avoient de la. 
préfence ; car'la guerre qui languif- 
loit partout ailleurs 5 fe continuoit 
contr’eux avec beaucoup de vigueur, 
les principaux chefs des Perfes étoient 
employés contre Milcte ; ellen’avoit 
point d’armée de terre à leur oppo- 
fer ; mais avec les fecours de fès Voi- 
fins j de particulièrement des Habi- 
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tans de Chio , de Lesbos & deSamos, 
elle étoit en état de mettre en Mer 
une flotte de trois à quatre cens vaif- 
feaux. Celle des Perles étoit compo- 
sée de Phéniciens, de Chypriens 
d’Egyptiens &: d’Æoliens , & quoi- 
que un nombre de vaiflèaux deux fois 
plus grand la rendit fupérieure à celle 

des Milefiens , ils aimèrent mieux 

** ^ « 

traiter avec les tyrans qti’Ariftago- 
ras avait dépofés , ck les rétablir, à 
condition qu’ils rappelleroient leurs 
Citoyens, que de bazarder une ac- 
tion. Dans ces entrefaites , les Sa- 
miens perfuadés qu’ils s’oppoferoienc 
en vain à la colere des Perfes qui 
.étaient en état d'équiper, même api es 
leur défaite, une flotte quatre fois 
plus nonibreufe que la première y 
rompirent l’alliance ries Lesbiens &: 
la plupart des Ioniens fuivirent leur 
exemple & la flotte fe difperfa ries 
leuls Habitans de Chio firent tête à 
l’ennemi & furent défaits. Le Perlé * 
maître de la Mer , ne laifla de reflbur- 
ee au. Miléfien que dans les murs de 
fa Ville 5 mais peu de te ms après 
Miiete fut bloquée , ptife & pillée * 
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la plupart de Tes Habitans maffàcrés , 
& les autres envoyés prilonniers à 
.Sufe avec leurs femmes & leurs en- 

9 $ « • • t 

.fans i la ruine de cette Ville eut fini la 
' guerre j mais Hiftiée qui atrendoit 
l’événement de ce fiége pour fe dé- 
cider , fe mit à la tête de quelques 
Lesbiens , s’empara fins peine de 
Chio que fes pertes a voient èpui- 
fée , & ayant groflî fi troupe , des 
reftes des Ioniens & des. Æoliens , 
>entradanslaMifie, méditant une plus 
grande entreprife : Harpagus cam- 
• poit dans ce pays avec un corps de 
troupes confidérable ; il défit Hif- 
tiée , le prit & l’envoya à Artapherne 
qui le fit mettre en croix : on porta fà 
,tête à Darius : ce préfient ne fut point 
agréable à ce Prince qui lui ordonna 
. des obfeques honorables & le pleura 

comme s’il eut bien mérité de fon 

» * • • < 

pays. & de Ion Roi : c’eft ainfi que 
la. révolte des Ioniens 3 qui corn- 


A. M. njença fous Ariftagoras , finit paf la 
3508. mort d’Hiftiéc & la ruine de- Mi- 
Olymp'. 7ü letc } après avoir duré fix ans : le 
reftedes lfles fk. des Villes fut bientôt 
■' reconquis y perfonne ne les défen- 
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doit , &£ les Ioniens furent fubjugués 
pour la troifiéme fois, la première 
fois par les Lydiens , & les deux au- 
tres par les Perfes. . 

Tandis que Darius afluroit fes con- 
quêtes j & impofoit un tribut aux 
vaincus , il tournoie de tems en tems 
fes yeux fur l’Europe ; il fit même 
differentes entreprises fur cette par- 
tie du monde, & la fin de la guerre des 
Ioniens ne fut à proprement parler 
que le commencement d’une chaîne 
de malheurs qu’il attira fur lui & fur 
fes fucçefleurs ; deux ans apres la 
prife de Milete., il rappella fes pre- 
miers Généraux, &c leur fubftitua 
Mardonius fon gendre : Mardonius 
à la tête d’un armée de terre & d’une 
.flotte confidérables entra d’abord en 
Iohie; pour en attacher les peuples 
à l’intérêt des Perfes,, il la purgea de 
tous fes tyrans , & rétablit la dé- 
mocratie : enliiite il envoya fa flotte 
devant Thafus , Ifle fort riche , fituée 
aux environs de la Thrace ; tandis 
que l’armée de, terre s’occuperoit à 

ioumettre les, Provinces de la Macé- 

< ' > * 

doine qui ne reç.onnoiflbient pas en- 

V » ^ ** • * i. ) 3W î 1 . V ^ ik4- ■ • Vf* 
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core la domination de lôn maître r 
ces commencemens furent heureux - r 
mais en côtoyant le Mont Athos , il 
fut aflàilli d’une tempête fi violente 
qu’il perdit trois cens vaifleaux &: 
vingt mille hommes d’équipages ; 
& peu de tems après les Briges peu- 
ples de Thrace , fondirent pendant la. 
nuit fur (on armée de terre qui étoit 
campée dans la Macédoine , &■ la 
mirent en déroute : Mardonius fut 
bldïe dans cette aétion ; mais il rallia 
fes troupes , fît face à l’ennemi & le 
vainquit : il n’ôfa fuivre là viéloire j 
il s’en revint en Alie avec les reftes 
de la flotte 6c de fon armée. 

- Ces fuccès étoient fi peu propor- 
. tionnés à la perte de tant d’hommes 
& de vailïèaux , que Darius glus 
irrité que làtisfait , rélolut de rentrer 
en campagne avec de plus grandes 
forces: la conquête de la Grece parut 
dés- lors une affaire réfclue ; plulîeurs 
circonftances concourent à prouver 
ce delïèin : depuis le fiége de Sar- 
des , Darius avoit juré de fe vanger 
d’Athencs , & ordonné que toutes- 
les fois qu’il fe mettroit à table , oa 


I 


Digitized 


/ 


B E i G R. E C E. XX 

Tut - cria , Sire , reflbuvenez vous des 
Athéniens; Les Ioniens auroient plus* 
facilement obtenu grâce , quoiqu’ils 
'eufïènt été les premiers aggrefïeurs r 
"il étoit perluadé que ces peuples n’au- 
roient jamais eu la témérité de le 
révolter -, s’ils n’a voient été mal con- 
feillés par les Athéniens qui ne con- 
noifloient pas toute là puilîànce ou: 
qui la méprifoient. Quant aux infu- 
laires ils avoient fourni des vaif- 
féaux contre lui , & donné retraite 
aux rebelles ; ces mécontentemens 
réunis étoient des prétextes plus que 
fuffifans pour une guerre nationale 
ajoutez -à cela qu’Hyppias étoit à 
portée d’aggraver ces in jures, & qu’il 
m’avoit d’autre moyen de recouvrer 
là tyrannie d’Athenes : ce n’eft pas 
que la querelle ne le fut bien allu- 
mée fans fès foins i. le bruit que les 
principaux Etats de la Grece faifoit 
dans le monde ne pouvoit manquer 
d’allarmer la grandeur jaloufe des ■ 
Perles , & les Efpions que Darius 
•envoya dans la Grece au 1 commen- 
cement de fon régné fous la conduite 
de Démocede , pour en lever un plan* 


f 
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exact j prouvent un deflein conçu de 
la fubjugucr : avant que de travail-, 
1er à Ton exécution , il crut qu’il étoit 
à propos de preflentir les dilpofitions 
des Villes; il leur envoya donc de- 
mander à toutes de la terre & de 
.l’eau ; cependant il faifoit conftruire 
. de tous côté des vailïéaux de guerre 
& de tranlport. Les Athéniens &c les 
Lacédémoniens précipiteront les dé- 
putés dans des puits , en leur dilant 
qu’ils y trouveraient de la terre & de 
l’eau : on dit que ce fut à l’inftigation 
de Miltiade : Miltiade étoit Athé- 
nien &ç avoit encore un fujet perfon- 
, nel de haine contre les Perfes , qui 
l’avoient chafle de fon Gouverne- 

# ' M . • 

ment de la Cherlonefe, lorfqu’ils en- 
vahirent la Thrace. Les Æginetes & 
quelques autres infulaires rendirent 
hommage à Darius. Les Athéniens 
faifîrent cette occaiion de leur dé- 
clarer la guerre : ils les accuferent 
. d’avoir trahi la liberté du pays; on 
porta l’affaire devant les Spartiates 
.qui furent indignés de leur procédé , 
& Cléomenès marcha fur le champ 
contre Ægine , bien réfolu de punir 

les 
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les chefs de la révolte \ mais il eut 
malhepreufement alors quelque dé- 
mêlé avec Démarate Ion collègue , 
qui le deflèrvit fous main , 6c ruina 
lourdement lès deflèins : pour le van-, 
ger de cette perfidie , Cléomenês ré- 
solut la dépofïtion : la naiflànce illé- 

1 I N # 

gitime de Démarate . lui lèrvit de 
prétexte on conje&ure qu’Arifton 
fon pere n’ayant point eu d’enfans- 
de les deux premières femmes , en 
prit une troiliéme déjà mariée à un 
de fes amis , ( les . loix de Lycurgue * 
permettoient ces alliances ) & qu’il 
eu eut un fils qu’il affura n’être point 
de lui , fur ce qu'il vint àfèpt mois : 
mais dans Ja crainte que la race de 
Proclés ne s’éteignit , le Sénat ferma 
les yeux fur cette affaire ; dans la 
fuite Arifton avotia l’enfant 6c le fit 
héritier de là Couronne ; il l’étoit déjà 
de fes vertus t il eft le premier Roi 
de Sparte qui ait remporté le prix . 
aux Jeux Olympiques : Cléomenés, 
reffufeita les foupcons qu’on avoit. 
fur la naiflànce de Démarate , 6c 
Von convint de s’en rapporter à l’O- . 
racle : il corrompit la Pithie: 6c elle. 
Tmt IL C 
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prononça contre fon collègue . : fur 
cet Arrêt & fur une ancienne retraite 
hors de l’Attique , dont on lui faifoit 
un nouveau crime , Démarate fut 


dépofé : quoiqu’il eut toujours mar? 
qué beaucoup de tendreflfe pour fa ■ 
Patrie j il fe retira chez les Perfe$ 

, dont il ne pouvoit manquer d’être 
bien reçu dans les circonftances pré- 
fèntes ; auffi lui rendirent-ils tous les 
honneurs dûs à fa dignité &:à fon 
cara&ere ; bientôt après, Cléomenès 
- fè démafqua lui - même : agité des 
remords qui fuivirent l’injuftice qu’il . 
a voit faite à fon - collègue , il fe dé- • 
chira les entrailles dans un accès de 
phrénefie. Leutichide n’eut pas uri 
meilleur fort} convaincu d’avoir trahj 
fa Patrie & de s’être laifîe corrom- 


pre , il mourut en exil. . - 

'• Leutichide & Cléomenès avoient 
donné en otage aux Athéniens dix 
des principaux Citoyens d’Ægine -F. 
lés Æginetes qui s’en étoient plaine, 
inutilement , interçepterent un vaif-r 
leau qui alloit à Délos , fuivant une 
coutume annuelle qu’on obforvoit * 
depuis Théfée t & par repréfàille ff- 

j 1 * l » « 
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rent prifonniers quelques Citoyens 
d’Athenes qui s’y trouvèrent. Les 
Athéniens irrités de ce procédé , ar- 
mèrent contre Ægine cinquante ga- 
lères , après avoir pris des - mefures 
pour qu’on leur livrât la Ville ; mais 
la flotte n’étant point arrivée pour fé- 
conder à tems les efforts de leur fac- 
tion , ce projet échoua : il y eut ce- 
pendant quelqu’aétion entre les flot- 
tes ; les Æginetes eurent du deflous 
dans un premier combat ; mais s’é- 
tant renforces , ils en hazarderent un 
fécond , dans lequel ils furent plus 
heureux : nous pourions être mieux 
informés des particularités de cette 
guerre ; cependant nous en fçavons 
allez pour aflùrer qu’elle dura quel- 
que tems , & pour remarquer en 
général que la Grece dut fon falut k 
ces diflencions inteftines qui paroif- 
foient fl favorables aux defleins de 
l’ennemi commun : elles inftruifirent 
les Athéniens dans la Marine , & 
les préparèrent à cette vigoureule 
réfiftance qu’ils firent aux Perfès : ils * 
enlevèrent fans peine l’empire de9 
mers aux infulaires . & meme aux 
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Eginetes qui l’avoient pofledé pen^ 
dant vingt ans , & cela dans un tems 
où tous les yeux & toutes les efpé- 
rances de la Grece étoient . tournés 
for eux , de la Grece , dis-je , à qui 
ils n’auroient pu rendre de grands 
forvices fans cette Souveraineté. 

Tandis que les Athéniens étoient 
engagés dans cette guerre ; Darius 
foivoit Ton projet *, il leva une armée 
de cent mille hommes d’infanterie 
au moins , ( car Juftin la fait moji- 
1 ter à un nombre fix fois plus grand ) 
& de dix mille hommes de Cavale- . 
rie : il en donna le commandement 
au Mede Datis qu’il fubftitua à Mar- 
donius, celui fous qui la première 
flotte avoit été difperfée , &: nomma 
Hyppias & Artapherne fon frère , 
pour lès Lieutenans Généraux , avec 
ordre de lui amener les Athéniens & 
les Erétriens prifonniers , & de rava- 
ger leur pays : ççtte armée s’embar- 
qua for fix cens galères , (àns comp- 
ter les vajflèaux plats qui portoient 
- la Cavalerie : pour façiliterïa retraite, 
elle s’empara en croifant la merÆgée, 
de Samos , de Naxe , de Déîos & 
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ttft refie des Ciclades ; elle defcendit 
enfuite dans l’Eubée ; les Erétriens 
aimèrent mieux fe renfermer dans 
leurs murs , 8c congédier quatre mille 
hommes de fècours qu’on leur avoit 
envoyés d’Athenes , que de préfen- 
ter la bataille à une multitude fi 
fupérieUre. Les Perfes montèrent fix 
jours de fuite à faflaut 8c furent re- 
poufles fix fois avec perte ; la Ville 
leur fut livrée le fèptiéme jour : ils y 
entrèrent , la pillèrent 8c la brûlèrent: 
de-là Hyppiasconduifitrarmée dans 
' l’ Attique : elle campa dans les plai- 
nes de Marathon , à dix milles d’A- 
thenes. Les Athéniens avertis de leur 
marche 8c étonnés de la difpropotion 
des armées , demandèrent au leeours 
aux Spartiates , 8c élurent en même- 
tems dix Généraux ; chaque Tribus 
en fournit un. Les Lacédémoniens 
témoignèrent aux Ambaflàdeurs d’A- 
thenes toute la bonne volonté pofi* 

' fible ; mais comme ils cclébroient 
alors une fête qui ne leur permet- 
toit pas de fe mettre en campagne 
avant quatre jours , les Athéniens 
délibérèrent s’ils attendroient dans 

C üj . 
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leurs murs l’attaque de l’emiemr, à 
l’exemple desErétriens,ou s’ils iroient 
au-devant de lui : Miltiade-.infifta 
fur ce dernier parti , & Ton avis pré- 
valut, non fans beaucoup de difficulté? 
ils fortirent donc au nombre de dix 
mille hommes j neuf mille Athéniens 
& mille Platéens : c 
. réfi gna fon jour de 
à Miltiade , que cette marque de 

diftin&ion chargea de toute la con- 

a. m. duite de cette adion : il attendit fon 
3514. jour propre de commandement pour 
Ojymp. 71 en décider le fuccès : il s’apperçut 
3. 'd’abord qu’il ne pouvoit conferver 
à fon armée quelque profondeur , & 
lui donner un front d’une étendue 
proportionnée à celui de l’ennemi $ 
il l’adoflà donc d’une montagne pour 
n’être point enveloppé : elle étoit foi- 
ble au centre ; mais les ailes en étoient 
extrêmement fortes ; elles étoient dé- 
fendues par des arbres qu’il fit abba- 
tre, & qui empêchoient la Cavale- 
rie de les prendre en flanc. Malgré 
les avantages de cette difpofition , 
Datis plein de confiance dans le grand 
nombre de fes Soldats réfolut i’atta- 
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que , avant l'arrivée du -renfort des 
Spartiates. A peine le lignai fut-il 
donné que les Athéniens làns atten- 
dre le choc des Perles , fondirent 
fur eux avec tant de furie & de pré- 
cipitation , qu’on les regarda quel- 
que tems plutôt comme des fous à 
méprifer , que comme des ennemis à 
craindre $ mais les Athéniens conli- 
dérant qu’il étoit queftiort de tout 
ce qu’ils polïedoient , & qu’ils n’au- 
foient rien fait , s’ils ne s’etoient ou- 
verts un chemin à travers l’ennemi ; 
le défefpoir fe joignit à la valeur , & 
lufpendit la vidoire : l’armée des Per- 
fes tomba lur ce petit corps ; il en 
foutint la charge avec intrépidité ; 
cependant il cédoit à la multitude , 
lorlque l’aîle Athéniene gagna quel- 
qu’avantage ; cela donna le tems au 
relie de l’armée de le raffermir: on 
fit tête de tout côté , & avec tant de 
vigueur que le fuccês de cette ad ion 
fut enfin décidé , & que les Athé- 
niens remportèrent* une vidoire bien 
moins vraifemblable que vraye. Le 
Perfe en déroute abandonna fon camp 
s’enfuit vers le rivage : le Grec le 
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. poürfuivit jufque dans fès vaifleaUX 
dont il prit & brûla quelques-uns : 

' je n’omettrai point ce que l’on dit 
de Cynægire ; après avoir fait dans 
le combat des prodiges de valeur , 
pour empêcher une galere chargée 
de Perfes de fe mettre en mer , il la 
retenoit de la main droite fur le ri- 
. vage ; on la lui coupa ; il la fàifit de 
la main gauche, qu’il perdit incon- 
tinent j enfin il la prit avec les dents 
& y mourut attaché. Hérodote efti- 
. me le nombre des morts à fix mille 
quatre cens du côté des Perfes, 8 c à 
• cent quatre-vingt-douze du côté des 
Athéniens qui ne perdirent aucun de 
leurs principaux Officiers , fi l’on en 
- excepte Callimaque qui commandoit 
une des ailes , & qui mérite de palier 
. à la poftérité , moins encore par le 
courage qu’il montra dans l’adion » 
que par la part qu’il eût dans le défi- 
lein : il n’etoit pas du nombre des 
dix Généraux qui dévoient fe luccé- 
: der au commandement de l’armée ; 
mais il avoit droit de fuffrage dans 
le Confeil de Guerre en qualité de . 
Polémarque , ôc les opinions étant 
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partagées dans celui qui fe tint avant 
la bataille , ce fut fa voix qui déter- 
mina les Généraux à marcner au de- 
v ant de l’ennemi : on croit qu’Hyp- 
çias le tifon de cette incendie périt 
. da ns la mêlée:ce n’eft pas le fentiment 
de Suidas qui allure qu’il échappa , 
&: qu’il alla mourir miférablement 
a. Lemnos. Euclès porta à Athènes 
- la nouvelle de cette vi&oire : il per- 
dit en courant tout fon fang parles 
; bleffiires qu’il avoit reçues , & tom- 
bant fur le feuil de la première mai - 
fbn qu’il trouva ; réjouiflèz - vous , 
nous îommes vainqueurs , s’écria- t-il, 
& mourut. Deux mille Spartiates à 
qui la Religion avoit défendu de fe 
mettre en marche avant la pleine 
lune , arrivèrent fur le champ de ba- 
taille , le lendemain de l’adion , & 
ne fervirent qu’à exalter le cçurage 
de leur compatriotes & à les félici- 
ter de leur fùccès : on peut compter 
entre ceux qui fe fignalerent dans 
cette journée Ariftide & Thémifto- 
cle qui commandoient au centre od 
les rangs étoient les moins épais , & 
où l’effort de l’ennemi étoit le plus 
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grand : leur conduite dans ces ciï- 
conftances eft une bonne preuve dé 
leur mérite , & un gage prématuré 
de ce qu’on en doit attendre ; mais 
le principal honneur de cette vic- 
toire eft dû à Miltiade ; pour toute 
técompenfe de la Valeur on le fit 
peindre , donnant les ordres à la tête 
des dix mille *, on vit pendant plü^ 
lieurs fiécles ce tableau , avec a au- 
tres des grands maîtres , fous le por- 
tique où Zenon diéta dans la Fuite 
fes leçons de Philofophie : un autre 
monument de cette aétion , fut une 
Néméfis fculptée par Phydias ; la 
. Déefle avoit un temple aux environs 
du champ de bataille , & par une 
circonftance remarquable , le bloc de 
marbre dont on fit là ftatue avoit 
été apporté par les Perfes , & deftiné 
Fins doute à quelque trophée qui 
éternifa la vi&oire qu’ils, s’étoient 
•promis. . • 

Après le combat , la flotte dés 
Perfes fit une tentative fur Athè- 
nes i on tâcha de la fiirprendre 
avant que l’armée fut revenue des 
plaines de Marathon j mais la plus 
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partie vint à tems pour Gl 
clèfenfè ; ce projet échoua & les Per* 
fes fe retirèrent en Afie , n’ayant 
pour pallier leur difgrace que le» 
.prisonniers qu’ils avoient faits en 
. Erétrie : on les préfenta à Darius qui 
leur permit de s’établir fur les bords 
du Tygre à de meilleures conditions 
. Qu’ils riefpéroient : leur poftérité y 
fleurit & y conferva là langue & Tes 
mœurs pendant plufieurs fiécles. 

Malgré la confternation générale 
que la defeente des Per fes a voit ré- 
pandue , la Philofophie faifoit des 
progrès continuels fous les fuccef- 
leurs de Thaïes & de Pythagore f 
Sc la Poëfie avoit fes amateurs entre 
lefquels on compte Théognis & Pho- 
cylide dont les écrits n’étoient au- 
tre chofe que des préceptes moraux 
que ce dernier puifoit , dit-on , dans 
les écrits des Sybilles. Anacréon né 
à Téos dans l’Ionie mourut alors r 
c’étoit un homme de plaifir qui par- 
tageoitfon tems entre le vin , l’amour 
& les vers : ennemi déclaré des foins 
& des affaires , un préfent de quatre 
talens qu’il reçut dePolycrate , tyrau 
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de Samos , dont il avoit là fa veuf y 
l’ayant empêché de dormir pendant 
deux nuits , il renvoya ce tréfor & 
fît dire à Ton bienfaiteur que quel- 
que confidérable que fut la fbmrfle , 
elle ne valloit pas la peine de là 
conferver: l'enjouement ae fou efprit 
& la liberté de fon caraétere bril- 
lent dans fès ouvrages ; fes poches 
font une fîdelle image de fes mœurs : 
il eft doux dans fbn expreffion , (im- 
pie dans fes penfees , vif dans fa 
compofition , & délicàt dans fes 
plaifanteries: on pourrait comparer fa • 
mufe à quelques-unes de fes maîtref- 
fes , beautés folâtres & négligées > 
dont l’art étoit dérobé par les char- 
mes : il vécut quatre-vingt - quatre 
ans , & pour que fa mort ne fit qu’un 
tout avec fa vie , on a dit qu’il fut 
étouffé par un pépin de raifin. 
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Depuis la bataille de Marathon , jufqu'ù 
la retraite de Xerces , ce qui comprend 
l'efpace de dix ans, 

T 

V » 

• * * 

T Andis que Miltiade jouifloit 
dans Athènes d’un crédit & 
d’une eftime que (es Concitoyens ne 
pouvoient refufer à là derniere vic- 
toire , le Sénat fit équiper foixante 
& dix galeres , & lui commanda 
d’aller châtier les Ifles qui s’étoient 
alliées à la Perfe, Les unes fe loumi- 
rent , il en réduifit d’autres fans pei- 
ne » mais ayant taxé Par, os à cent 
talens , elle aima mieux fe défendre 
que de payer cette fomme, Miltiade 
mit donc lès troupes à terre , ravagea 
la contrée & bloqua cette Ville. Cor- 
nélius Nepos raconte que le feu s’é- 
tant mis dans un petit bois pendant la 
nuit, les Athéniens & les Habitans de 
Paros prirent la flamme pour le flgnaJ. 
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de la flotte dés Perfes , que Miltia- 
des combla les travaux , brûla lès 
machines , & leva le fiége , quoi- 
qu’il fut fort avancé : lès ennemis &c 
furtout Xantippe, pere de Periclès , 
firent palier cet accident pour une 
trahifon palliée; on l’accula de s’en- 
tendre avec les Perfes : il n’étoit point 
en état de fe défendre ; il avoit fait 
pendant le liège une chute qui le re* 
tenoit au lit , & qu’Herodote nous 
donne pour la caufe de là retraite : 
Tes amis comparurent pour lui ; ils 
infifterent fur les fervices qu’il avoit 
rendus ; mais ils eurent beau crier , 
Athéniens , reflouvenez - vous de 
Marathon ; tous leurs efforts fe rédui- 
firent à commuer la peine de mort , 
en une amende de cinquante talens , 
dépenfe qu’on ' avoit faite en équi- 
pant les vaiflèaux qu’il avoit com- 
mandés , & en une prifbn qui nefi- 
niroit que lorlque cette fomme lèroit 
acquittée- < Dé quelque maniéré que 
les Athéniens ayent prétendu julliner 
cette condamnation ; il eft certain 
que là faute y contribua moins que 
leur .crainte :■ ils' rte concevoient pas 
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qu’un homme fi verfé dans l’art de 
gouverner pût le rélbudre à vivre 
en limple particulier : Tes talens l’a- 
voient rendu fi puiflànt & fi nécef- 
faire qu’ils tremblèrent que fous pré- 
texte de défendre la liberté de la Pa- 
trie , il n’en devint un jour le tyran & 
mais comment pouvoient-ils penfer 
fi défavorablement d’un Citoyen qui 
ne leur avoit jamais donné que des 
exemples de juftice & de modérai 
tion ? 11 n’y avoir qu’un atten- 
tat évident qui pût exeufer la per-- 
fécution de ce Général à qui ils der 
voient leur vie , leur fortune,. & j’o- 
ferois même dire, toute leur gran- 
deur future : il leur apprit à regar- 
der le Perfe en face , & les convain- 
quit par expérience que la multitu- 
de n’eft point à l’épreuve du courage 
&de la uifciplineâl demeura quelque 
tems charge de cette condamnation ; 
mais fa blefiüre empira , la gangrenç 
fe mit à fà cuife & il mourut. Les 
Athéniens pouffèrent le reflèntiment 
jufqu’à lui refufer la fépulture que 
Cimon fon fils n’obtint d’eux qu’en 
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telle fut la fin de Miltiade , viftime 
de la jalouiie mal fondée de fes Con- 
citoyens; exemple illuftre des capri- 
ces du fort , & de l’ingratitude de: 
fa Patrie. : 

La Grece fo repofà quelque tems 
for les lauriers de Marathon ; mais' 
Darius jaloux de réparer la gloire de- 
fes armes , ordonna de nouvelles le- 
vées , & fe prépara pendant trois ans 
à une fécondé entreprife. La révolte 
de l’Egypte & quelques conteftations 
qui s’élevèrent l’année foivante entre 
fes fils for la focceffion au trône , fof- 
pendirent le violent orage qu’il an- 
nonçoit à la Grece : enfin tout étoit 
prêt ; il alloit marcher contre les 
Egyptiens & les Grecsdorfqu’il mou- 
rut : fon fils Xercès hérita de là Cou- 
ronne & de fes deffeins. ; 

A peine Xercès fut-il monté for lé 
trône , que Mardonius le follicita 
puiflàmment de porter la guerre en 
Europe ; il promettoit à fes armes un 
foccès infaillible ; cette conquête fiat- 
toit l’ambition de ce: Monarque 
mais la . réduction de l’Egypte lui 
parut d’une toute autre importance: 

il 
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11 en vint aifément à bout avec les 
forces que fon pere lui avoit laiffées } 
ayant enfuite confié les rênes de l'E- 
tat à fon frere Achéménés , il tourna 
toutes lès vues fur la Grece : comme 
il déclaroit fes intentions , dans un 
confeil qu’il tint fur la conduite de 
cette guerre , d’un ton plein de hau- 
teur & de mépris pour les ennemis , 
Artabane fon oncle loin de flatter là 
vanité , encouragé par fon âge & Ion 
expérience , ofa génereufement le 
difluader de cette guerre périlleufe ; 
des réflexions générales fur les ca- 
prices de la fortune , & for l’incer- 
titude des événemens , il paflà aux 
particularités du régné de Ion pere , 
quelle que loir, lui dit-il , larailon de 
les malheurs dans la guerre contre 
les Scythes ; la bataille de Marathon 
cil: un témoignage trop récent & trop 
cruel de la valeur des Grecs , pour 
les regarder comme des ennemis mé* 
prifables , tk vous devez prendre dans 
une affaire de cette importance des 
précautions telles que fi vous ne pou- 
vez vous répondre du luccès , vous 
■ n’ayez au moins rien à vous repro- 
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cher fur votre conduite. Xercês Int 
répondit , que Ion difcours n’étoit 
que le réfultat de fà lâcheté ; qu’il en 
feroit punis en ne les accompagnant 
point , & qu’il ne partageroit pas 
avec eux la gloire de cette entre- 
prife ; cependant la réflexion le ra- 
prpcha de l’avis d’Artabane , & l’or- 
gueil tempérant Ion ambition plus 
que le courage ne l’irritoit , il s’ar- 
rêta , jufqu’à ce qu’effrayé par des 
apparitions & des fbnges , ou plutôt 
animé par le fils d’Hyppias , & par 
d’autres qui avoient intérêt d’allu- 
mer cette guerre , il revint à fes pre- 
miers deflèins : il fit raflembler tous 
,Ies vaifleaux difperfés fur fès côtes, 
il épuifà tous fes Etats & toutes les 
Provinces fur lefquelles il avoit quel- 
qu’autorité , pour former une armée 
qui répondit à la grandeur de fon 
projet : quatre ans durent employés 
à ces préparatifs. Les fils de Datis 
conduifoient la Cavalerie : Hydar- 
nès étoit à la tête d’un corps d’élite 
de dix mille Fantafîins ; on l’appelloit 
la troupe immortelle , parce qu’on 
tiroit des autres de quoi l’entretenir 
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toujours complette : le gros de l’ar- 
mée marchoit fous les ordres de 
. Mardonius qui commandoit en chef. 
Les Princes au fàng étoient les Lieu- 
.tenans : le rendez - vous de l’Infan- 
terie fut à Critale , de-là traverfànt 
l’Ali , elle arriva à Célene Ville de 
Phrygie où elle demeura en quar- 
tier d’hiver. Pendant ce tems Xercès 
envoya des Ambaflàdeurs demander 
•aux Grecs la terre & Peau. Sa 
.flotte aborda dans la Cherfonefe , Sc 
.pour éviter le danger d’une tempête 
telle que celle que Mardonius avoit 
- efîiiyée fur cette mer , il fit creufer 
- derrière le Mont Athos un canal d’un 
mille & demi de long , & quitta 
Sardes au commencement du prin- 
tems : du haut d’une bute qu’on eleva 
par Ion ordre dans les plaines d’A- 
bidus, il fit la revue de fes forces 
tant de terre que de mer ; il ne pût 
contenir l’orgeuilleufe fatisfaéüon 
qu’il reflèntit en voyant tant d’hom- 
mes fournis à fa puiflànce ; mais cette 
réflexion fut fin vie de fon extrême , 
& les larmes lui vinrent aux yeux, 
en penfant que de tant de milliers 7 
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il n’y en auroit dans cent ans pas wf 
ieul vivant : cela l’embarqua dans une 
converfation férieulè avec Af rabane , 
furies miferes & fur la brièveté de 
la vie : celui-ci en prit occalion de 
lui renouveller fes doutes- fur le fuc— 
cès de cette expédition ; il lui repré^- 
lènta les inconvéniens qu’il auroit à 
ibuffrir , linon de l’ennemi , au moins 
des élemens ; qu’aucun Port n’étant 
allez valte pour contenir une flotte 
Il nombreufe; le moindre accident 
lui deviendroit fatal , &£ que la pefte , 

• la famine & la confufion feroient fur 
terre les fléaux nécelFaires dé cette 
multitude indifciplinable. Xercès lui 
. répondit que les dangers dévoient 
être proportionnés aux entreprilès r 
& que les accidens étoient au-delfus 
de la prudence humaine ; ainfi quel- 
que bonne opinion qu’il eût de l’in- 
telligence de Ion oncle en toute au*- 
tre matière ,1e trouvant trop indé- 
cis pour un camp, il le renvoya à. 
Suie exercer la Vice- royauté ; il mar-r 
choit contre les Grecs avec tant de 
confiance qu’appercevant d’Abydus 

quelques vaifleaux qui venoientdu 
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Pont-Euxin & qui croiforent l’Hel- 
lefpont ( ils étoient chargés de bleds 
pour Ægine & pour le Péloponnefe ) 
il défendit qu’on les attaquât ; n’al- 
lons-nous pas aux mêmes lieux , dit- 
il, n’avons- nous pas befoin de bleds? 
ils ne nous font aucun dommage : 
ils tranfportent nos privifîons. 

Pour faciliter Ion paflage en Eu- 
rope, il conftruiiit un pont où la 
mer Noire n’a qu’un mille de large ; 
cet édifice ayant été renverfé par une 
tempête, il fit trancher la tête aux 
Ouvriers , fouetter la mer qui avoit 
oféfe révolter contre fon Souverain , 
& jetter des chaînes aux flots pour 
fafliirer fans doute de leur obéifîàn- 
:e future : il remedia à cet accident 
par deux ponts de bateaux fi forte- 
ment unis , & fi bien anchrés qu’ils 
réfifterent aux vents , &c fur lefquels 
on armée fit le trajet ; elle employa 
êpt jours & fept nuits : il paroît que 
Kercès eft le premier qui fe fèrvit de 
:ette expédient dont Géfar &-le$ au- 
:res Généraux ont fait grand ufage 
dans la fuite : arrivé . en Europe , il 
ordonna à fa flotte de faire voile au 
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Midi , tandis qu’il traverfèroit la 
Cherfonefe avec fes forces de terre 
qui s’accroifloient à chaque pas : il 
campa aux environs de Dorifque , 
dans une vafte plaine arrofëe de l’He- 
bre : c’eft-là qu’il fit le dénombre- 
ment de Ion armée ; mais comme 
la différence entre les Hiftoriens n’efl 
jamais fi grande que quand il eft 
queftion de dénombrement ; il nous 
eft plus difficile de fixer le nombre 
de fes troupes , que de conjecturer 
par quelques circonftances des pré- 
paratifs & de la marche , qu’on ne 
vit jamais une armée plus nombreu- 
fe : elle étoit au moins de fèpt cens 
mille hommes. Hérodote la fait en 
partant de dix-fèpt cens mille Fan- 
taffins , & quatre-vingt mille che- 
vaux , nombre qui s’accrut en che- 
min de trois cens mille Soldats , & 
auquel il faut encore ajouter huit 
cens mille hommes qui fervoient fur 
la flotte , compofée de douze cens 
longs bâtimens & de trois mille vaifi 
féaux de tranfports ; de forte que 
toutes ces forces réunies fè montoient 
à deux, millions & demi d’hommes » 
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avec une : multitude, prefqu’ égale de 
femmes , d’enfans , d’eunuques , d’ef- 
claves Sc d’autres gens de fervice. 
Ifocrate & Plutarque ont aflîiré que 
Xercès avoit tranfporté en Grece huit 
millions d’ames ; ce calcul les jufti- 
fie &c ils ont pû dire lans hiperbole 
.q\je cette armée tarifloit en buvant 
de petites rivières, : 

. La Grece fut allarmée à l’appro- 
che de cette tempête , mais elle ne 
défefpéra pas de la difliper ; Déma- 
rate ce dernier Roi de Sparte , dont 
la retraite chez les Pcrfes avoit rendu 
les fentimens fufpe&s , averti floient 
dctems en tems fes compatriotes, des 
defleins & des mouvemens de Xer- 
cès : il y eût une aflèmblée générale 
des Etats dans l’Ifthme ; on convint 
de fufpendre toute conteftation par- 
ticulière , de fe réunir pour la défenfe 
de la liberté commune , & de déci- 
. mer tous ceux qui fè ligueroient avec 
l’ennemi : cet arrêté n’empêcha pas 
une grandie partie de la Béotie & de 
la Theflaîie , & quelques autres Etats 
les plus expofés aux irruptions des 
Perles, de fe déclarer pour eux,, fut- 
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tout après la retraite des dix mille , 
hommes qu’on avoit envoyés à leur 
, lècours fous la conduite du Spartiate 
- Evenete & de l’ Athénien Themifto- 
cle : tout le fardeau de la guerre tom- 
ba donc fur les Athéniens & fur les 
Spartiates : iitôt qu’ils apprirent que 
le Perle avoit traverfé la Thrace &c 
la Macedoine , ils réfolurent dans 
une féconde aflèmblée de s’oppofer 
à les. progrès T & Léonidas Roi de 
Lacédémone fut dépêché avec fix 
mille hommes pour s’emparer des 
Thermophiles.. Les Thermophiles 
étoient un défilé de la largeur de 
vingt quatre pieds , pratiqué dans les 
montagnes qui féparoient la Thefla- 
liedu relie de la Grèce : on y voyoit 
encore les relies d’un mur , & des 
portes que les Phocéens avoient con- 
ftruits pour fe garantir des ineurlîons- 
des Theflàliens : ces portes & quel- 
. ques Thermes ou bains chauds pla- 
cés à l’entrée du palïàge avoient nom- 
mé Thermophiles. On choifir cet 
endroit comme le plus -propre a oter 
. à l’ennemi l’avantage au nombre &c 
le lècours de fa Cavalerie : une au- 
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tré confidération qui fo joignit à 
celle-ci , c’eft le voifinage de la mer 
qui les mettoit à portée de commu- 
niquer avec leur flotte. Ce corps com- 
mandé par Léonidas', étoit compofé; 
de trois mille.Spartiates , & de trois 
mille , tant 'Béotiens & Corinthiens 
que Phocéens & Arcadiens : tous ces 
petits Etats fitués au-dedans & au 
dehors de.lïfthmé , fournirent dans 
cette extrémité tous les Soldats qu’ils 
purent lever , chacun proportionnels 
lement à fon étendue : chaque peu- 
ple avqit fon chef » mais tous ooéif- 
foient à Léodinas. . 

■ ; Quant: aux flottes , il y avoit en- 
tr’elles la même difproportion qu’en- 
tre. les , armées .de terre : ils eurent 
recours aux ihfolàires dont la plupart 
étoiç leurs colonies ou leurs alliés : 
la Sicile foule jpo.uvoit équiper au- 
tant de- vfaifleaux .que la G reçe; en- 
tière ; mais/ .Gelon fon : tyran prêtent 
doit commander en iphef: pour ! les 
Cretois , Jls ayoieat leurs ..Qracles à 
con fuite r. Les Corcyréens affeétoient 
d’être forifibles au danger commun # 
^C iparcourofojit' la scQteiAvcéi foi* 
Tome U, g 
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Xante vaiffeaux , mais dans le defleiit 
de Te joindre au vainqueur : les Athé- 
niens étoient donc a. la tête de la 
marine. La derniere guerre qu’ils 
avoienteuë contre les Eginetes , les 
a voient mis en état les uns & les au- 
tres de fecourir le refte de la Grece ; 
le génie pour la marine s’étoit encore 
perfectionné fous Themiftocle i lans. 
naiflànce » mais .plein d’ambition 
Themiftocle fe plaignoit en entrant 
dans le monde que . les. trophées de 
Miltiade l’empêchoient de dormir : 
il propofoit . avec hardieffe , & exé- 
cutoit avec fermeté tout ce qui ten-* 
doit à l’honneur de fa Patrie &à la 
gloire particulière : il perfoada aux 
Athéniens de mettre en vaiffeaux tout 
l’argent qu’on avoit tiré des mines , 
& qu’on devoit diftribuer au peu- 
ple-, c’eft ainlï qu’il interpréta l’O- 
racle qui leur avoit confeillé de pla- 
cer toute leur confiance dans des murs 
dé bois* La- flotte Athéhiene s’accrut 
de deux cens vaiffeaux : elle était 
compofée de deux cens quatre-vingt, 
en comptant ceux des allies ,.lorf-. 

qu’elle mit à ; la voile i • elle s’arrêta 

• w \ \ . 
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vers Artémifium: au Septentrion de 

l’Eubée: i :< r.- , 

Pendant ce tems Xercès s’appro- 
cha des -Thermophiles* moins dans 
le deflein de combattre , que d’in- 
fpirer la terreur en faifànt parade de 
les forces : il trouva Léonidas prêt 
à le recevoir# & la petite troupe plus 
déterminée &plus gaye qu’on a cou-i 
tume de -l'être en' pareil Cas ; il lui fit 
dire q ue s’ils * voûtaient mettre bas 
lés armes , on les accueilleroit en 
alliés , en amis , & qu’on avoit à leur 
donner des Contrées’, plus- vaftes 8c 
plus -riches que celles qu’ils poflè- 
doienr s j Cés ’ 'offres- l 'furent rejettées 
avec - indignation # & on lui fit ré- 
ponlè que les Grecs avoient belbin 
de leurs armes,amis , ou ennemis , 8c 
qu ils n’ambitiôhnoient d’autres con- 
trées que celle qu’ils 'dévoient à leur 
valeur , qu’ils avoient réfoiü de' 
confervèr, coiüme ils l’a voient ac-- 
quife. Xercès étonné de tant de fierté 
demanda à Démarate à quoi pca- 
foietif ces compatriotes , 8c s’ils cou- 
roient plus vite que les chevaux r ; iis-’ 
combattront i îüi dit- Démarate , iu£~ 
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quà la derniere goûte de leur fàng , 
ôc il n’y en a pas un qui voulut fur- 
vivre à la liberté de fbn pays i ee fut 
en cette occafion que Diénécès , à : 
qui l’on difoit que les Perfes obfcur- • 
cifloient le Soleil de leurs : traits a 
répondit , tarit mieux , nous aurons 
le plaifir de les combattre à l’om- 

I31"C« ' ' • * • ^ ' } i * • • 

« 

. Xerces s’avança . avec un icprps de 
Mede,. ordonna à ceux qui a voient 

f erdu quelques-uns ;de leurs parens 
la bataille de Marathon , de chaflèr 
l ? ennemi de ce pofte, & de vanger 
la mort de : leurs amis dç leurs al- • 
liés , & l’attaque , commença. Le 
Mede fondit avec impétuofite & fut 
repouffe avec perte ; on fit un mafla- 
cre prodigieux de cette multitude 
indisciplinée : la troupe immortelle;, 
qui vint à fon fecours , ne s’en tira 
pas plus honorablement-, : le lende- 
main Xercès détacha un corps de les . 
meilleures troupes , & leur promit de> 
grandes récompenses , fi elles s’ou-r , 
vroient un paflàge à travers les Spar-r 
tiates. : ce choc fut plus violent , mais 

aulfi inutile que :1e précédent;, Lft, 
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Grecs en bataillon ferré foutinrent 
leur effort ; la confufion fe mit entre 
les allai llans ; ils fe renverferent les 
lins fur les autres , le maflàcre n’en 
fut que plus grand , & le défilé fut' 
comblé de morts : on remarqua que 
le premier jour Xerccs tomba trois 
fois du trône fur lequel il étoit élevé 
pour obferver le combat ; il étoit en- 
core'dans la même confternation , 
lorfque le Trachinien Ephialte aban- 
donna le camp de les compatriotes, 
& lui indiqua un chemin coupé fur 
le bord des/ montagnes , d’où l’on 
pouvoit tomber fur l’arriere-garde de 
l’ennemi. Léonidas averti que vingt 
mille Perles occupoient le naut des 
rochers , confeilla à les compagnons 
de le retirer , les conjurant par le 
fàlut de la Patrie de fe referver pour 
une meilleure occafion ; ajoutant , 
que quant à lui , il appartenoit à fon 
pays plus qu’à lui-même, & qu’il 
étoit de fon devoir de mourir en le 
• défendant : il ne confervaque trois 
cens Spartiates , quelques Thefpiens 
& quelques Thébains : ils n’étoient 
pas mille en tout : allons garnis , leur , 

- ^ æ m 
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dit-il , dînons auffi gayement que fi 
nous avions tous à louper enfemble 
dans l’autre monde : en effet ils ne 
pou voient le propofèr rien de plus 
généreux que de remplir l’Oracle qui 
avoit déclaré que Sparte feroit prile 
©u que fon Roi périroit , tte. que de 
vanger leur mort , avant que de per- 
dre la vie , en apprenant aux Perles 
à quel prix ils avoient mis leur liber- 
té : encouragés par l’exemple de leur 
chef, à vendre chèrement leur fangy 
& perluadés que la -mort que i l’on 
rencontre dans le camp ennemi elt 
la plus honorable , ils marchèrent à 
la faveur de la nuit , droit à la tente 
du Roi, dans le dedein de le lurpren- 
dre : ils pénétrèrent au milieu de 
l’armée , renverfànt & tuant toüt ce 
qui s’oppofoità leurpaffage. Les té- 
nèbres augmentèrent le trouble & la 
confuliondes Perles ; ils fondirent les 
uns fur les autres , & favoriferent 

h « ~ 

plutôt l’irruption des Grecs qu’ils ne 
l’arrêterent \ tout plia devant eux y 
jufqu’à ce que le jour éclairant leur 
petit nombre ; environnez , aflàillis > 
preffés de tout côté , ils tombèrent 
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fur des monceaux d’ennemis mafla- 
crés , moins vaincus que lafîes de 
vaincre , Iaiflànt à la poftérité l'exem- 
ple d’une intrépidité jufqu’alors 
inouie. L’opinion - commune eft que 
les trois cens Spartiates périrent dans 
cette aâion; mais on dit qu’Ariftodê- 
me &Panités s’abfenterent de l’armée 
lur un prétexte frivole ; que celui-là 
fut marqué d’infamie , & traité avec 
tant, de mépris „ par les Conci- 
toyens , qu’ils rompirent tout com- 
merce avec lui ; mais qu’il fe com- 
porta fi généreulèment à la bataille 
de Platée qu’il répara Ion honneur i 
quant à Panitès , qu’il fut fi fènfible 
àux reproches de lès • Concitoyens 
qu’il le tua de là propre main. Le 
Perfe trouva le corps de Léonidas & 
le mit en croix i les Poètes & les 
Hiftoriens defon tems ont éternifé la 
mémoire : tous ont cru que cette ac- 
tion dans laquelle les Perfes perdi- 
rent plus de vingt mille hommes , & 
qui eut une fi grande influence fur les 
. événemens qui la fuivirent , étoit 
bien au - deflus d’une vi&oire , &c 
Hérodote à . dit qu’aucune bataillç 
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gagnée ne faifoit plus d’honneur à la, 
Grece que la défaite des Spartiates. 

Quoique Xercés fut maître du paf- 
làge, il inclinoit à tenter la fortune 
par mer , plutôt que d’avancer dans 
le pays j fùrtout quand il eut appris de 
Demarateque Sparte pouvôit met- 
tre fur pied huit mille hommes tels 
que ceux dont il venoit d’éprouver 
la valeur : pour agir de concert avec, 
l’armée de terre , là flotte s’étoit ap- 
prochée de Sépias Promontoire delà 
Magnéfie, où elle perdit dans une 
tempête qui dura trois jours , quatre 
cens Soldats , des provilions , quel- 
ques bateaux de tranfport , avec un 
nombre proportionné de Matelots : 
pour réparer ces défavantages,il com- 
manda 200 vaifïèaux dans le defïèin 
de furprendre les Grecs qui étoient à 
l’anchre dans les détroits de l’Eubée î 
il employoit contr’eux le même ftra- 
tagême que celui dont ils venoient 
de fe lèrvir aux Thermophiles à peu 
prés dans le même-tems ; mais avec 
un lùccès bien différent : car fur l’avis 
de Themiftocle on mit à la voile 
pendant la nuit; on fondit, fur cette 
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efcadre ; trente vaifîeaux furent pris, 
ou coulés à fond ; le relie forcé de 
fe- mettre en mer fut affoilli d’une 
tempête , & fiibmergé ou brife con- 
tre les ri vages Furieux de ces pertes , 
l’ennemi le préfenta le lendemain 
avec toute fon armée navale -, elle 
formoit un large croiflànt : il offrit la 

_ t ? 1 

bataille aux Grecs qui l’accepterent 1 
avec empreflement , de foutinrent 
fon effort avec des pertes égales , 
jufqu’à la nuit qui lépara les com- 
battans. Les Athéniens le firent beau- 
coup d’honneur dans cetre journée î 
on dût l’égalité du fuccès à leur va- 
leur, & à cinquante vaifleaux dont 
ils s’étoient renforcés j cependant ils 
avoient été fi maltraités qu’ils abaii-, 
donnèrent le champ de bataille pour 
fe radouber , & fur la nouvelle de 
la défaite de Léonidas, ils crurent 
qu’il étoit à propos de s’enfoncer dans 
le pays; 

Les Perfès conduifirent leur flotte 
à Artémifium , & s’emparèrent de 
l’Eubée&des côtes circonvoifines y 
tandis' que Xercès parcouroit la Do- 
ride & la Phocide , défolant le pays’ 
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& ravageant tout ce qui le trouvoit 
• fur la route : il envoya un détache- 
ment à Delphes avec ordre de dé- 
pouiller le temple d’Apollon 6C 
campa dans la Béotie avec le relie 
de l’armée : lorlqu’il fut ftir le point 
d’entrer dans l'Afrique , les Athé- 
niens lolliciterent leurs alliés de lui 
faire tête ; mais ils le refuferent à ce 
delïein , 6c regardant comme perdu 
tout ce qui étoit hors de l’ifthme , 
ils mirent toute leur relïource dans la 
défenfe du Péloponnelè. Les Athé- 
niens abandonnés de tous côtés , em- 
barquèrent leurs femmes , leurs en- 
fans , avec ce qu’ils avoientde plus 
précieux , 6c les tranfporterent à 
Trézene , à Egine 6c a Sala mine. 
Xercès mit l’Attique à feu 6c à làng , 
& entra dans Athènes trois mois après 
fà delcente en Europe : le petit nom- 
bre d’Habitans qu’on y avoit laifles , 
le retira dans la Citaaelle ou pre-t 
nant à la lettre l’Oracle qui leur avoit 
prédit qu’ils trouveraient leur fureté 
dans des murs de bois , ils fe forti- 
fièrent avec des poutres 6c des foli- 
tes , 6c loutinrent un premier alfa ut s 
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ces malheureux Citoyens réfifterent 
avec tant de confiance qu’on prit la 
Citadelle , qu’on brûla le temple de 
Minerve , & qu’ils le laiflerent palier 
au fil de l’épée plutôt que de capi- 
tuler à quelque condition que ce rut. 

. Dans cette extrémité on tint une 
affemblée générale où chacun ayant 
propofe ce que là crainte ou Ion 
intérêt lui fuggera , on rélolut de 
défendre l’ifthme par terre & par 
mer : ce deflein tendoit à la fureté 
particulière de la Laconie ; aulïi fut- 
il aifément approuvé par le Spartia- 
te Euribiade qu’on avoit nommé 
Amiral de la flotte , malgré les ligna- 
lés lervices que la Grece avoit reçus 
des Athéniens. Athènes qui avoit été 
forcée de céder le commandement à 
Sparte en des occalions moins im- 
portantes } ne jugea pas à propos de 
le lui dilputer alors : l’armee de terre 
avoit pour Général Cléombrote Roi 
de Lacédémone , & frere de Léoni- 
das : mais lorfqu’il fut queftion d’a- 
bandonner Salamine , Thémiftocle 
s’y oppolà avec tant de chaleur qu’Eu- 
xibiade le menaça de le frapper i frap- 
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e , répondit Thémiftocle , 

:coute : puis il ajouta que toute leur 

èfpérance étoit dans leurs vaifleaux , 

1 • 

que la flotte de l’ennemi ne pouvoir 
s’étendre fur les mers étroites dont 
ils étoient en poflèffion , & qu’il étoit 
de la derniere conféquence de mé- 
nager cet avantage : on lui ohjeéta 
que les affaires des Athéniens ne- 
toient plus à comparer à celles des 
Péloponnéfiens dont toutes les Villes 
étoient encore libres. Adimante chef 
des Corinthiens infifta particulière- 
ment fur cette différence j il avoit et» 
l’audace d’interrompre Thémiftocle * 
en lui difant que ceux qui avoient 
abandonné leur pays à l’ennemi, n’é- 
toient pas gens à confèrver le refte 
de la Grece par leurs avis j que dans 
là, 'délibération préfente où il s’agif- 
(oit de l’intérêt public , ils n’avoient 
pas droit dc 'fuffrage, qu’en fin il ne 
leur convenoit pas d’ouvrir la bou- 
che , tant que leurs affaires ne feroient 
pas en meilleur en état. Thémifto- 
cle indigné de la maniéré outrageante 
dont on lui reprochoit les malheurs 
de fà Patrie , cnargea d’inveétives les 
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Corinthiens & leur Général , & ré- 

» ■ « • * # 

pliqua qu’il reftoit toujours une Ville 
aux Athéniens , fie que deux cens 
vaiflèaux qui faifoient les forces prin- 
cipales de la Grece, fuffiroient a re- 

JL ' 1 * ‘ - 1 » • ' % 4 

lever les murs d’ Athènes , ou. à les 
tranfporter ailleurs; puis s’adreflànt 
à Çurjbiade , il lui fit entendre qu’A- 
thenes foule étoit plus puiflante fur 
mer que le refte de là Grece, & que 
s’il ne fe>rendoit à Ton avis fie qu’il 
n’y entraînât les alliés , fos Conci- 
toyens romproient toute alliance , fie 
fo fépareroient de ceux quiavoient 
été les premiers à les abandonner à 
la fureur de l’ennemi. La crainte de 
perdre des gens qujLfbutenoient la 
plus grande partie du poids de 1$ 
guerre , eut tout l’effet que ThémiC- 
tocle en attendoit ; onfo rendit à fos 
jaifons ; les chefs . des confédérés fe 
réconcilièrent avec lui , fie le rdul- 
rat de cette aflèmblée fut, qu’on fi? 
prépareroit a recevoir l’ennemi danf 
l’Itfhme par terre , fie dans les dé- 
troits de Salamine par mer. . ... 

Dans cet intervalle j Xercès s’apt 
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des lècours qu’il pouvok rece- 
voir de là flotte qiii mouilloit à 
Phalere port des Athéniens , & tan- 
dis qu’il concertoit avec lès Géné- 
raux ; les Grecs changèrent encore 
d’avis : regardant comme- une 'folie 
d’abandonner un pays qu’ils pofle- 
doient , dans l’efperançe d’en recou- 
vrer un autre qui étoit entièrement 
perdu , ils mirent à l’anchte & réfo- 
lurént de faire voile vers- l’Ifthme 
Thémiftocle voyant que fes railons 
ne prévàloient pas fur leur opiniâ- 



Perfe , & qui par conféquent ne pou- 
voit être lufped a ce Prince , pour 
l’avertir que l’Amiral Athénien étoit 
fecretement dans fes ihtérêts , que les 
G recelé préparaient à la fuite , que 

s’il tomboit fur eux dans cette con- 
fufion , lans leur donner le tetris de 
fe féparer ou. de joindre leur armée 
dé terre , c’étoit lait de leur flotte. 
Xerces donna dans cette rtrlè , il com- 
manda.lur le champ de bloquer avec 
deux cehs vaiffèaux tous ; les détrbits 
& de fermer les paflàges , jufqu’à ce 
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que le refte de la flotte fut arrivé» 
AriflSde qui avoit eu beaucoup de 
peine à paflèr d’Egine à Salamine ; 
annonça dans le même moment que 
les Penès les enveloppoient actuel- 
lement , & qu’il falloit le préparer 
au combat : la réputation que ce Gé- 
néral s’étoit fait à Marathon jointe 
à des qualités éminentes , éclipfbit la 
gloire naiflànte de Thémiftocle'i & 
jettôit entr’eux une émulation que 
la différence de leur caractère atti- 
foit encore. Ariltide étoit ferme , 
confiant , paifible , doux * ouvert , 
fincere & généreux j on le diflinguoit' 
par l’épithete de jûfte î Thémiftocle 
ne fe piquoit guerede ces vertus ; il 
étoit adroit , entreprenant & popu- 
laire; jaloux de fbn rival , ïlie fit 
bannir, d’ Athènes par la voix de l’of 
tracifme ; la faétion étoit fi puiflànte 
&la terreur panique fi grande; que 
tandis qu’on ; ramafloit . les iuffrages 
qui fer virent à fa condamnation y un 
manant vint le prier lui-même d’é- 
çrire fur fon écaille le nom d’Arifti- 
de ; quelle raifon avez-vous de vous 
plaindre .d’Ariftide i vous a-t - il fait 
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quelque tort , lui dit-il ? aucun ltii ré-» 
pondit cet homme ; mais je fuis en- 
nuyé d’entendre prôner fa juftice : 
Ariftide retourna 1 écaillé & écrivit 
fbn nom (ans répliquer : il forcit d’A- 
thenes en fouhaitant que fes Conci- 
toyens n’eufïènt jamais lieu de le 
reflouvenir de lui : on le rappella 
après trois ans d’exil y dans la crain- 
te qu’il ne fervît aux Perles à con- 
quérir l’Attique y mais il étoitli loin 
de ce deflèin qu’avant que l’arrêt do 
(on retour fut publié , il n’oublia rien 
de ce qui pou voit encourager les 
compatriotes à défendre leur liberté ; 
& pour donner à la Patrie une preuve 
autentique de lbn zele il contribua 
de toute Ion autorité à l’élévation de 
Thémiftocle Ion plus grand ennemi ; 
fans toutefois perdre de vue l’intérêt 
& la fureté publique; : cette conduite 
généreufe . conquit ; Thémiftocle : il 
immola tau bien ; général tout fenti- 
meut ambitieux y il fit part à Arifti-. 
de de les deffèins ; & inirtout de. la 
réfoîution de le laiflec envelopper ; 
& ils fe réunirent pour perlùader aux 
autres Généraux de ; tenir ferme; ils 
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n’y contentirent que , lorfqu’une ga- 
lère de Ténédos qui avoit déferté de 
la flotte des Pertes , vint confirmer 


ce qu’Ariftide: avoit annoncé ; ne 
voyant donc d’autre voye d’échap- 
per que celle qu’ils fe feraient à tra- 
vers l’ennemi , ils te préparèrent au 
combat.' 

. * ' 

Ils avoient augmenté leur flotte de 

308 vaiflèaux de guerre làns comp- 
ter les allégés & les vaiflèaux dé trans- 
port ; cependant elle n’étoit pas com- 
parable à celle des Pertes qui avoient 
réparé le dommage qu’ils avoient 
fouffertde la tempête & qui étoient 
au moins en auflï bon état , que 
quand ils mirent à la .voile. Xercès 
élevé ter le rivage, & entouré de 
fes Secrétaires préparés à écrire les 
particularités de cette aétion , donna 
le lignai à Ion A mirai Ariaménès s 
Thémiftocle exhorta tes Soldats à 
défendre .ce qu’ils avoient de plus 
cher , Sortit de Salamine & te pré- 
fenta courageufement à l’ennemi : les 
Phéniciens en qui les Pertes avoient 
toute confiance faifoient face aux 
Athéniens •> le refte de la flotte dite 
Tome II, F 
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pofé dans l’ordre des nations , çon- 
fèrva.fans peine là forme Jen pleine 
mer j mais lorlqu’elle fut engagée 
dans les détroits.,, tout 1’avantage de- 
là multitude -s’évanouit . -, & toute 
l’adreflè & la dilcipline des Grecs le 
déploya : l’Amiral > Perfe qui corn- 
mandoit l’avant-garde , fondit avec 
fureur &< fut coulé à fond au pre- 
mier choc : cet accident jetta la ter- 
reur & la confufîon parmi ceux qui 
le fuivoient ; ils fe retirèrent fur le 
champ &: gagnèrent le large ; mais- 
avivement pourfuivis , les uns furent 
pris , d’autres frappés par les becs des 
vaiflèaux grecs qui s’élançoient fut 
eux , percés > fracafles , furent cou^ 
lés à fond ; le frottement réciproque 
avoir brifé leurs rames r ajoutez que 
les Ioniens que Thémiûocle avoit 
féduits , profitèrent de ce délordre 
pour fortir de la ligne du combat r 
l’aétion fut opiniâtre entre les deux 
autres ailes & la viétoire douteulè 
jufqu’à ce que les Chypriens & les. 
Phéniciens pouffes fur le rivage » 
abandonnèrent le refte de la flotte à- 
1% fureur des Athéniens dont elle ne 
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put loutenir l’impétuofité ; la con- 
fulion fe mit entre les vaifleaux ; ils 
tombèrent les uns far les autres ; les 
Athéniens pourfuivirent ceux qui 
demeurèrent en pleine mer ; tandis 
que les Eginctes qui s’étoient empa- 
rés des détroits de TAttique y fermè- 
rent le paflage à ceux qui fe réfu- 
gerent fur fes côtes : c’efl; ainfi que 
les Grecs remportèrent une viétoire 
complette ; ils prirent ou coulèrent 
à fond plus de deux cens vaifleaux 9 
& n’en perdirent pas plus de quarante* 
Théomeftor , Phittacês Capitaines 
Samiens , & Artémifie Reine d’Ha- 
Iicarnaflè le fignalerent du côté des 
Perles : cette Princefle avoit armé 
quatre vaifleaux : elle aflïfta an Con- 
feil de guerre où l’on réfoltit ce com- 
bat qu’elle difluada par de puiflàn- 
tes railbns ; elle remontra à Xercés 
la fupérioté des Grecs dans la marine 
le peu de fond qu’il avoit à faire 
fur les auxiliaires , l’aflurant que s’il 
fe contentort de border la côte avec 
fe flotte , & de pourfuivre les avan- 
tages que Ion année de terre avoit 
.remportés 3 bientôt les Grecs feroient 

* - tt* * •* 
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contraints de fe retirer , & de rentrer 
dans leurs Villes où on les écraferoir 


dence ; mais comme elle éto . 

de Ton avis , on en fuivit un autre ; 
cependant quand 6n fut aux pri- 
ses , elle fit preuve d’un courage fi 
lupérieur à la réfiftance des alliés , 
que Xercès ne put s’empêcher de dire 
que les femmes s’étoient battues 
comme des hommes , & les hommes 
comme des femmes ; elle fe rendit 
ii incommode dans la mêlée que les 
Grecs mirent fa tête à prix : prcflee 
vivement par un de leurs vaifleaux , 
fans efpoir de fc défendre 8c d’échap- 
per , elle alloit tomber entre leurs 
mains ; lorfque prenant fon parti bruf- 
queinent , elle fondit fur un de fès 
alliés , 8c l’attaqua avec tant de furie 
qu’elle le coula à fond ; cela fèpafla 
dans la chaleur du combat , lorfque 
les lignes étant rompues, la confu- 
lion ne laiffoit prefque plus diftin- 
guer l’ami de l’ennemi : cette a&ion 
donna le change au Grec qui la pour- 
luivoit ; il prit fon vaifleau pour un 
transfuge 8c l’abandonna:celui qu’elle 


fàris peine Xercès admira 



DE G R E C É. 

venoit de couler à fond étoit com- 
mandé par Damafithymés Roi des 
Calyndinfiens qui l’avoit maltraité 
dans une querelle qu’ils avoient eu 
fiir l’Hellelpont y en tournant fon 
ftratagême contre ce Prince , elle fà- 
tisfailoità fa vengeance & pourvoïoit 
à fon falut : on lôupçonne Hérodote 
qui étoit d’Halicarnaflè d’avoir exa- 
géré le mérite de cette Princefle , & 
d’en avoir fait l’Heroïne de fon hiftoi- 
re dans le deflein d’illuftrer fa Patrie. 

Xercés étonné de cette défaite ne 
fçavoit plus quelles mefures pren-* 
dre , lorlque Mardonius s’approchant 
de lui , lui pallia la perte , chargea la 
lâcheté des auxiliaires de ce mauvais 
jfuccés , & lui conleilla de rentrer 
promptement dans Ion Royaume , 
de peur que la renommée qui groffit 
ordinairement les faits ne donnât lieu 
à quelque révolte : il • s’engagea de 
réduire les Grecs avec trois cens mille 
hommes d’élite , ou de prendre fur 
lui toute la honte de l’entrepriiè , s’il 
échouoit. Xercés agréa ce confeil & 
fe perluadànt que la prife d’Athenes , 
qui étoit le but principal de la guerre. 
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fuffifoit à fa gloire , prépara lors- 
retour à la tête d’une partie de l'ar- 
mée , laiflànt l’autre a Mardonius 
moins dans l’efpoir de fubjuguer ln 
Grece , que . dans la crainte d’être 
pourfuivi» Telles furent les réfolu- 
tions prilèsdansun confeil de guerre 
qui fuivit le combatrla flotte toute en 
défbrdre fbrtit pendant la nuit dePha- 
lere, & fit voile versTHellefpontj les : 
Grecs la pourfuivirent ; mais l’ayant 
perdue de vue , ils relâchèrent à An* 
dros une des Ciclades où l’on pro- 
pofa de rompre le pont de bateau y 
de couper le paflàge à l’armée de terre 
& de la tailler en piece ou de la corn* 
traindre à une paix avantageufe j 
mais Euribiade ou plutôt Ariftide y. 

, dit Plutarque , craignant que la né- 
ceflité ne donnât du courage à l’en- 
nemi , & que ne pouvant demeurer 
en Grece que l’épée à la main , il me 
s’ouvrit l’épée à la main un paffage 
en Afie , combattit cet avis , ajoutant- 
qu’ils n’avoient que trop d’ennemis , 
fans prendre des précautions pour en 
accroître le nombre , & que bien 
loin de rompre le pont qu’ils avoient 
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conftruit , il vaudrait mieux , s’il étoir 
polfible , leur en fabriquer un lecond. 
Thémiftocle appuya ce difcours & 
dépêcha fur le champ à Xercès le 
même Emiflàire dont il serait fervi 
a Salamine , pour lui donner avis que 
les Grecs intercepteroient fon retour , 
s’il ne précipitoitlà fuite: à cette nou- 
velle, Xercès remit le loin de l’armée 
à fes Généraux , le hâta vers l’Hel- 
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lelpont ,, & arriva fur fes bords après 
une marche de quarante-quatre jours? 
la tempête ayant brifé le pont , il le 
fàuva feul dans une barque de pê- 
cheur ; quel revers dé fortune \ Ce 
Monarque qui faifoit gémir il n’y a 
qu’un inftant , la terre fous le poids 
ae les armées , maintenant fugitif & 
làns fuite , n’a pas un domeftique qui 
l'accompagne : celui dont les vaif- 
fbaux innombrables couvraient la 
mer , 8c qui prétendit enchaîner les 
flots , vogue à l’avanture dans une 
barque de pêcheur : enfin il arrive 
en Âlie ! l’armée qui avoir ordre de 
Je fuivre , haralTée d’une marche 
continuelle , pour comble de mal- 
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heurs fut défolée par une famine 
avant - couriere de la peftc prédite 
par Artabane , qui fit dans cette mul- 
titude de fi grands ravages , qu’elle 
étoit fuivie par une nouvelle armée 
de bêtes farouches & d’oifeaux vora- 
ces dont ils étoient la proye à me- 
fure qu’ils périfloient. Ceux qui écha- 
perent à ce fléau , fe rendirent à Sar- 
des le féjôur de leur Roi. 1 
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CHAPITRE III. 


Depuis la retraite de Xerces , jufquaux . 

... victoires de Cimon fur les rives de VEu-, 

\ rime don , ce qui comprend l'efpace de 
■ dix ans., .. . .. / 

• • » • < . * ii. , . _ j_ 
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T El Fut le fort de ces nombreulès 
armées :1a défaite des Perfes don- 

» ' • • 3 * " 1 ' \ i 

na le tems aux Grecs de refpirer , &. 
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de pourvoir à leur fureté: julqu'à pré- 
fent on peut dire qu’ils dévoient leur 
falut à Thémiftocle ; c’eft un témoi- 
gnage que tous les Généraux lui ren- 
dirent folemnellement : interrogés, 
aux pieds des Autels , qui . d’entr’eux 
avoir le mieux mérité de la Patrie» 
chaçup répondit > c’eft Thémiftocle , 
ou moi : les Lacédémoniens enché- 
rirent fur cet éloge : ils le comduifî- 
rent à Sparte , & après avoir accor- 
dé le prix de la valeur à Euribiade, 
ils décernèrent celui de la prudence 

A + ' f • * »|, 4 ■* 

& du commandement à Thémifto- 

* * " “ • * • ' % , * 

cleT: on le couronna d’olivier : on lui 
Tome II. G 
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donna la prééminence fur le Roi : on 
lui fit prêtent d un riche char 3 & trois 
cens chevaux furent commandés pour 
l’efcbr ter julq ues fur lés confins de 
leur, territoire : à ces marques ex- 
traordinaires d’eftime de la part d’un 
peuple • feVerc & ' jaloûx ; 'toiité ; la 
Grcce tourna les yeux fiir- cet Athé- 
nien , comme fur fon libérateur : 
quelque tems apres , comme il affifi- 
toit aux : Jeux Olympiques , chacun 
le le montrait, le regardoit avec ad- 
miration & fout le fpeéfctcfe 1 rëtéùcid 
de fes loiiansès i il fiitii feUfiblëà'fcfeb 





igéuéràili quéiné poüd 
vant conte'ntr’fà joye , : jérécélulléà!Üd 
jourd’hui , dit - il à fesâmis, tout lé- 

fruitde mes travaux : l’envié fè fit en-' 

, • • • * * 

tendre au Ufilièu de cébruit flattéUr & 
un Habitant de Séri'phe îô? infimra 
qu’il étôit mbins obligé dé ée^'hôfr-' 
neurs à fon : mérite -perfoîTnêl 7 , qu'à* 
l’éclat de fa Patrie : tu as rai fo n , litî- 
répondit Thémiftocle ; je n’aurois' : 
jarna'is été iant effeîrrié', fi j’a vois été 1 
de Sérîphé '}-nf -toi i quand tu aurais^ 
été d’Athencs r aprês Ki fiûte de ; Xeê-> 
cès-, il' alla méttre a cbntfibutioh les- * 

* M 
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infulaires qui avoient embraffé fon 
parti j il dit aux Habitans d’Andros 
qu’il venoit accompagné de deuxpuiÇ> 
fantes divinités , la perfuafion & la 
néceffité j à quoi les Andriens ayant 
répondu qu’ils en avoient à leur op- 
pofer deux autres qui ne l’étoient pas 
moins ; la pauvreté & l’impuiflance : 
il bloqua la Ville ; mais les fortifi- 
cations la mettant en état de tenir 
. * * 

long-tems , il fût contraint de fe reti- 
rer. ' - 

Mardonius paflà l’hiver dans la 
Theflalie &ç fur lés confins de la 
Macédoine , où ayant renforcé dé 
Cinquante mille hommes , l’armée 
de trois cens mille que Xercès lui 
avoit laiffee , il fe mit en campagne. 
Les Athéniens lui donnoient tant 
d’effrbi, que pour les féparer du refie 
des alliés , il leur offrit une paix ho- 
norable & l’amitie de fon Prince , 
& s’engagea à relever les murs de 
leur V ille , à leur donner une fournie 
' confidérable d’argent , & à les ren- 
dre maîtres de la Grece. Les Lacé- 
démoniens allarmés firent repréfen- 
ter aux Athéniens par des Ambaflà- 

v Gii 
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deurs qu’on leur dépêcha, qu’ils le$ 
croyoient trop équitables, 6c trop 
reconnoiflans pour abandonner ceux 
que leur intérêt feul avoit engagés 
dans la guerre contre les Perfes , 
& qu’ils efpéroient qu’ils ne flé- 
triroient point la mémoire de leurs 
ancêtres , en devenant les inftrumens 
de la fervitude de ceux dont ils a voient 
-été li généreufement fecourus ; mais 

* ü * _ 

<ju’afin qu’ils ne puflent excufer par 
leurs befoins, la honte du traité qu’on 
leur propofoit , ils pouvoient envoyer 
à Sparte leurs femmes 6c leurs en- 
fans ; qu’on en auroit foin : les Athé-,, 
niens répondirent qu’ils pafloient à 
leurs ennemis , qui ne connoifloient 
xien au-deflus de l’or , de marchan- 
der leur amitié ; mais qu’ils ne pou- 
•voient pardonner aux Lacédémo- 
niens d’oublier ce qu’ils a voient fopf- 
fert en défendant la liberté commune 
•6c de les exhorter au combat pour 
du pain ; 6c Ariftide faifànt rentrer 
les députés dans l’aflemblée , les char- 
gea de dire à leurs compatriotes, que 
tous les trélors du monde ne paye- 
roient pas aux Athéniens la liberté 

* • ’ , * » w * *.-*--* 
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de la Grece : puis on porta la parole 
à Alexandre Roi de Macédoine &: 
envoyé de Mardonius : en le tournant 
vers le Soleil , tant que la. courfe 
durera , lui dit - on , les Athéniens 
vangeront fur les Perfes le ravage de 
leur pays , & la proplianation de 
leurs temples ; niais Alexandre in- 
fiftant & le propolànt pour média- 
teur , on le remercia de fes bonnes 
intentions , & on lui conleilla cil anli 
d’abandonner un defleinqui pourroit 
l’expofer aux infultes du peuple. 

Sur cette réponle , Mardonius s'em- 
para de l’Attique & rentra dans 
Athènes dix mois après fa prilè pac 
Xercès : les Habitans fe retirèrent 
encore dans Saiamine & dans les pla- 
ces circonvoifines , en attendant les 
fecours des alliés : ce Général leur 
réitéra les mêmes propofitions ; niais 
ils en -étoient fi éloignés , que le Sé- 
nateur Licidas que Démofthene ap- 
pelle Cyrfilus , fut lapidé pour avoir 
oie dire qu’elles méritoient quel- 
qu’attention. Sa femme & les enfans 
reçurent le même traitement , des 

femmes Athéniençs. On prefla les 

• « » 
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Spartiates de fe mettre en campa*' 
gne i, mais toujours déterminés à for- 
tifier Tlfthme , cetoit des prétextes . 
éternels , & ils temporiferent jufqu’à 
ce que les Athéniens leur donnèrent 
avis que le peu de part qu’ils pr.e- 
noient à la çaufe commune , les en- 
gagerait à fuivre leur exemple , & à 
fe pourvoir ailleurs ; qu’afïurément 
la défenfè de l’Ifthme ne ferait pas 
la.ftireté du Péloponnefe , fi ceux qui 
étoient les maîtres des mers qui l’en-r 
vironnent le réunifloient à l’ennemi : 
ces menaces eurent un bon effet, & 

. quand on envoya demander aux 
Ephores leur derniere réfolution , ils 
^nnnHîrrrnr anv dénttîF* rtnc huit 

A., «w ~ ' V v. * , . - - . £ - - '*£'•’* * 

mille hommes étoient actuellement 
en marche , ck qu’on en pouvoit en- 
core lever cinq mille fur leur terri- 
toire : ces ■ forces fe joignirent dans 
l’Ifthme aux antres troupes du Pélo- 
ponnefe : Mardonius en fut averti & 
jugea à propos de gagner les plaines 
de la Béotie ; mais avant que de fè 
mettre en route , irrité de l’opiniâ- 
treté des Athéniens fil mit le feu 
dans leur Ville , brûla Sc démolit tout 
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ce dpi éto/f échapé à la Fureur de fpn 
maître. Les Athéniens fortirent de 
Saiarqine de le réunirent au refte de 
' la Grèce à Eleufis ; l'armée étoitde 

y Lw - .J é l • * » ' • ** 

cçnt .mijle Sommes : Hérodote { /en 
compte dix ipille de plus relie Fuivic 
Klardonius dans la Béotie , Fous les 
ordres; de Paulànjas fils de Cléom- 

te \ •» . ' • > > 1 

brote , de Vice- roi de Lacédémone , 
pendant la minorité de Pliftarque fils 

■fj * . t \ f i u • u u * r 1 f 

de L-eonidas : les . Perles couyroient 
les rives de l’Afopus, de les Grecs 
camperent au pied du Mpnt Cythé- 
ronV.iorfqu’il fut queftionde fe ran- 
ger en .bataille, les Spartiates gar- 
dèrent le commandement de l’aîle 


droite qu’ils avoient eu de tout tems ; 
mais les .Tégeens dilputerent celui d$ 
l’atle gauche aux Athéniens, alléguant 
. ce que. leurs ancêtres avoient fait 
pour la caule commune; les Athé- 
niens s’irritèrent de cette prétention 
de on s’échapffoit de part de d’autre , 
lortqu’Ariftide s’interpofa en faveur 
de les compatriotes , de s’adreffant 
aqx. Spartiates de aux autres. confé- 
dérés , il n’eft pas tems , leur dit-il , 
de dilcutcr l’importance de ces fer- 

_ • i - • » • • ♦ Ji ‘ s 1 
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vices qu’on fait donner JR faa,ut ; rioits 
nous contenterons de répondre que 
le pofte ne donne ni n’ôte la va-' 
leur , & qu’en quelqu’endroit qu’on 
nous place , nous nous y maintien- 
drons & ferons notre devoir : nous 
fommes ici non- pour difputer con- 
tre nos amis , mais pour combattre 
nos ennemis ; non pour exalter nos 
ancêtres , mais pour les imiter , & . 
c’eft la bataille qui décidera du mé- 
rite particulier , des Villes * des Gé- 
néraux &c des Soldats. Ce difcours 
détermina le Confeil de Guerre , & 
les Athéniens commandèrent l’aîle 
gauche, .. 

• Après ce contre- tems, il èn fùiv 
vint’ un plus fâcheux ; la guerre avoit 
ruiné les meilleures & les plus riches 
familles d’Athenes ; il ne leur reftoit- 
ni autorité ni crédit; indignées de 
eet avilifïement , elles fè liguèrent & 
réfolurent de trahir la Patrie ou de 
changer le gouvernement : Ariftide 
découvrit le complot : le nombredes 
confpirateurs croiflànt de jour en 
jour , il crut à propos d’en informer 
publiquement ; mais craignant d’al- 


* 

De Grèce: Si 

1er trop loin dans les circonftances 
préfentes , il Ce contenta de faire ar- 
rêter huit des plus féditieux : on pro- 
céda contr’eux ; deux s’échappèrent 
pendant l’inftruâion de cette affaire : 
on croit que ce fut une adreflè d’A- 
riftide qui trouva dans cette évafion 
un moyen de décharger & d’abfou- 
dre les complices} vous vous jufti- 
fierez , leur dit- il , fur le champ de 
bataille } c’eft-là qu’on jugera fi vous 
avez trempé dans quelque confpira- 
tion , ou fi vous êtes demeurés fideles 
à la Patrie : cet a&e de diflimulation 
donna le tems aux coupables de fe 
repentir , & prévint une émeute gé- 
nérale : il crut , dit Plutarque , qu’il 
étoit bon d’immoler en quelque fa- 
çon la juftice à l’intérêt public. 

La fituation des Grecs étoit avan- 
tageufe ; retranchés.dans des rochers 
& des lieux efearpés , il n’y avoit 
de toute l’armée que trois mille Mé- 
garéens qui campoient dans la plaine; 
Mardonius envoya contr’eux un gros 
de Cavalerie qui les enfonça , & les 
preflà fi vivement qu’ils firent de- 
mander du fecours à. Paufanias i 

9 , ' 
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comme il étoit néceflaire <k. qu’il étoiè 
impoffible qu’il fut prompt ; Arifti- * 
de qui eommandoic les Athéniens * 
leur dépêcha trois Cens Soldats qui 
foutinrent le • choc des: Perlés- aveç 
fermeté ,!& -engagèrent, ; une ; adion 
dans laquelle Manftius leur: Général 
fut tué : le nombre des combattans 


s’accrut de part ôf d’autre ; le Com- 
bat fut opiniâtre; mais les ■ Gréés en* 
levèrent- en triomphe le cadavre; dé 
Mafiftius, fans avoir fait aucune perte 
confidérable. . ■ i ; u ;- "i '>■ ■■■. ; • i 
Le jour Hiivant Paulànias abandon- 
na fon camp & s’avança vers Platée i 
où les deux armées demeurèrent en 
préfence fept jours entiers si 11 n’y eut 

que quelques eicarmoucneS entré lëS 
Grecs & la Cavalerie des'Perfés s’oti 


avoit prédit aux deux armées , que 
celle qui fe tiendroit fur la défenfi- 
ve , aemeureroit vidorieufe : cet 


Oracle fitfpendoit les armes ; maîi* 
Mardonius qui commençoit à man* 
quer de provilïons , fixa l’attaque au 
matin du huitième jour : Paulànias 
en fut informé & mit fes troupes en 
- bataille. Les Athéniens compofoient 
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îaîle droite &: faifoient tête aux Per- 

. i _ r _ t - { * | * v « « . 

fes : ils connoiflioient leur façon de fe ; 
battre , & les victoires qu’ils avoienü 
remportées fur eux dévoient encore 
ajouter à leur courage : les Spârtia-! 
tes ocçupoient l’aîle gauche ; ofl les 
avoit oppofés aux Grecs qui s’é- 
toient ligués avec l’ennemi. Mardo- 
nius fît incontinent déplacer les Per- 
lés ; ce mouvement fut imité par 
paufanias , & le jour fè paflà à charn- 
ger de part & d’autre l’ordre de ba- 
taille. Les Grecs qui n’avoient point 
d’eau, & qui ne fuppofoientpas qu’on 
dut en venir fitôt aux mains , décam- 
perent pendant la nuit, & n’obfer- . 
ms. iLnt leur retraite tout 

* * v j*--- 

l’ordre pollible : Mardonius prit ce A. M, 
trouble pour les fuites de la fuite & ? 

• de là frayeurs les pourfuivit avec olymp. 75; 
topte fbn armée , & chargea vigou- 
reufement l’arriere garde , preique- ' 
toute compofee .de Lacédémoniens 
dont la marche; avoit été , rallentie 
par l’opiniâtreté dun Régiment qui 
refufoit de fuivre , fur ce qu’il étoit 
contraire à la difcipline des Spartiar 
tes d’abandonner fon pofle >cepen- . 
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dant ils formèrent une efpcce de ba- 
taillon , reçurent l’ennemi avec leur 
bravoure ordinaire , & foutenus des . 
Tégéens, arrêtèrent l’impétuofité des 
Perfes dont ils firent un grand car- 
nage : Mardonius fut tué dans cette 
adiondela main dti Spartiate A im- 
nefte : pendant ce tems l’allarme 
parvint au gros de l’armée ; les trou- 
pes accoururent par pelotons, & la 
déroute des Perfes fut générale : Ar- 
tabafè qui commandoit un corps de 
quarante mille hommes s’enfuit vers 
l’Hellefpônt , & le reftc de l’armée 
. fe renferma dans le camp & s’y for- 
tifia : les Athéniens qui fe hâtoient 
dans l’efpérance de. partager la vic- 
toire , furent arrêtés par un corps de 
huit mille hommes compofé de Thefi* 
faliens & de Thébains qui avoient 
pris le parti de l’ennemi ; cependant 
après une adion fort vive , ils per- 
cèrent & fb joignirent aux Lacédé- 
moniens qui en étoient à l’attaque 
des retranchemcns ; mais peu verfés 
dans cette partie de l’art militaire , 
ils cédèrent aux Athéniens ce péril- 
leux emploi : la brèche fut ouverte 
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en ut» moment ; ik renverfcrcnt tout 
ce qui s'oppofoit & leurs efforts , & 

ir l’armée les fuivit : le maflacre fut in«r 

» * *'«' * * ~ 

:i croyable : plus de cent mille Perles \ 
:i .furent pafles au fil de l’épée : Paufà- 
nia$ jugeant qu’ils étoient en trop 
{ grand nombre pour les faire prilbn- 
nier? , ne leur donna point de quar- 
e tier : on dit que de 3 00 mille nom- 
mes qui fe préfenterent fur le champ 
1 de bataille, à peine en échappât-il 
trois mille , outre les quarante mille 
e ■ quj prirent la fuite fous la conduite 

* d’Artabafe ; les Grecs ne perdirent 

t que dix mille hommes tout au plus , - 
& ce petit - nombre de morts 1er t 

1 moins à diminuer l’honneur de cette 

^ ‘ * * * \ 

* journée qu’a lui donner de la vrai- 

' femblance ; ils en firent les funcrail- 

l * • 

- les après le combat : Diodore datte 

t de çette viétoire l’origine des pané- 

ï gyriques & des jeux j mais on trouve 

dans l’hiftoire. de la guerre de Troye 
'des jeux inftitués , & les Héros des . 
i . fiécles antérieurs femblent redeva- 

bles de leur divinité à cette cérémo- 
nie : l’on attribue les oraifons funé- 
t>rçs à Solon : cet ufage paflà d’Athe- 
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nés dans toutes les autres Villes :orî 
le regardoit comme un puiflant éguil- 
Ion pour les vivans , &: l’on croyoit 
que le mort en étoit plus Heureux j. 
lorlque Tes exploits aVoient été célé-. 
brés par un Orateur public j c’eftainli 
que la Religion aidoit à conferver les 
noms de ceux . qui avoieni: bien mé- 
rité de la Patrie 2 l’on répetoit tous les 
ans ces panégyriques :'on inllitua à 
l’occafion de la défaite des Perlés, des 
jeux qu’on renouvelloit tous les cinq 
ans ; on les nomma les jeux de la li- 
berté : on ofFroit encore un lacrificç 
annuel à Jupiter libérateur ; à cet 
effet, toutes les Villes de la Grèce en- 
voyoient leurs députés à Platée, dont 
les Habitans , eri mémoire du com- 
bat qui s’étoit donné fur leur terri- 
toire i avoient le loin immédiat de 
* . ' * 

ces folemnités : on trouva dans le 
camp des Perles , . des. richeffes im? 
menfes , dont le partage, dit jullin, 
commença de corrompre les mœurs : * 
oh accorda beaucoup de privilèges 
aux Platéens à qui l’on fit encore 
préfent de quatre - vingt taleris , eri 
récompenfe dnzelc qu’ils montre- 
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•rent des ferviees qu'ils rendirent: 
dans cetteâétion : ils éfe’verent de cet 
' argent un temple à Minerve y qui fut 
orné de. peintures acfoi. paroiflbiént 
encore àu tems de Plutarque , c’eflr- 
• à -dire fix cens ans après avoir été 
faites j iau(ît> fraîches qu’au fbrtir de la 
main de rOuvrief:ils!.marchereat etv- 
fuite ! contre des ; Thébains qui livrè- 
rent après quelque rélîftance les chefs 
de là révolte \ que l’on mit à mort. , 
' Le fuccès de leur, flotte couronna 
cette viétoiree après. la défaite de Sa- 
lamine j les > Perfeffe retirèrent a Cu- 
mekj 'mais pour cohcertir: : &i dcfen- 
dre les côtes del’Afie;, ils firent voile 
du côté de Samos ait cdinmehcement 
du printems. Les Grecs fè refaifoient 
alors à Egrner follicités par des dé- 
putés de iChjO’dt- délivrer? - de 3 a 

doutihâtion des féeries) j,. ite^âvartçe- 



nemi, lesSamicns lesinformerent des 
difpofitions des Ioniens, & les exhor- 
terent à) paroitte en pleine' mer * les 
affûtant querces peuples^ étoiént prêts 
a fe révplter/uôc qu'ils vèrfoient une 
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puiflance en état de les protéger : ou 
mit donc à la voile fous la conduite 
de Leutichide de Lacédémone & de 
Xantippé d Athènes : à leur appro- 
che, les Perfes defeendirent à Mycale , 
Promotoirede l’Ionie, tirèrent a bord 
leurs vaifleaux , & les environnèrent 
d’une forte muraille , dont l’accès 
étoit défendu par un folle profond t 
d’ailleurs ils étoient couverts par un 
corps defoixante mille hommes d’Iii- 
fanterie qu’on avoit laifle fous 'les 
ordres de.Tygrane, pour la fureté du 
continent : Leutichide exhortai: pat 
un Hérault les Ioniens à la révolte j 
mit .fes; forces à terre ôc fe prépara à 
donner bataille dès le lendemain. Lés 
Perfes le méfiant des Ioniens , défai> 
merent les Habitans de Samos* em- 
ployèrent les Miléfiens.àia. défenfç 
des paflages aux environs de Mycale 
& difperlèrent le refte parmi, leurs 
troupes, pour les obliger a r combattre 
conjointement avec elles : farinée des 
Grecs étoit partagée en deux corps ; 
les Athéniens. & les . Corinthiens fui- 
voient les plaines 4; tandis. que; les 
Spartiates franchiflbient les . précipi- 
ce» 
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ces & gagnoient les hauteurs : le com- 
bat commença avec réfoiution •$£ 

courage de part & d’autre', & le 
fuccès de cette action fut ince/taia 
ju (qu'au moment de la déferdon des 
Miléliens & des Samiens qui ennai-r 
^nerent avec eux le refte des. Grecs 
Afiatiques : les Perfes firent encore 
quelques efforts pour conlèrvcr leur 
pofte î mais enfin ils furent mis en 
déroute , pourfuivis & maflàcrés jus- 
que dans leurs tentes : les Athéniens 
Ce rendirent maîtres du champ de ba- 
taille , fans le fecours des Spartiates ' 
qui n’eurent d’autre part à cette ac- 
tion , que d’avoir difperfé quelques 
troupes qui fe retiraient en affez bon 
ordre : les Perles perdirent quarante 
mille hommes , &: Tygrane leur Gé- 
néral fut tué : comme ils étoient ex-? 
cités par le délir de recouvrer l’hon- 
neur de leurs armes , cette viétoire 
coûta plus cher aux Grecs qu’aucune 
des precedentes : ce combat fe donna 
le foir du même jour que celui de 
Platée j & l’on fcavoit au camp de 
Mycale la défaite des Perfes à Platée , 
avant l’a&ion cette nouvelle ne fut 
Tant II* ' H 
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pas inutile au fuccés : il n’eft pas fort 
important de difcuter li Leutichide 
la reçut par fes intelligences , ou s’il 
inventa ce ftratagêmc pour encou- 
rager les Soldats : l’énorme diftance 
des lieux rend la dernicre conjeéture 
plus vraifemblable : ce qu’il y a de 
certain , c’eft que la choie -étoit telle 
que Leutichide l’avoit dite , & que 
ce bruit répandu dans l’armée, eut un 

fort bon effet. ' ^ . . 

* • 

Pour rendre cette viéloire complet- 
te , les Athéniens brûlèrent les vaiA 
féaux des Perfes , & chargés de riches 
dépouilles , revinrent à Samos où l’on 
reçut les Ioniens fk. les Æoliens pour 
alliés : comme ce n’étoit pas la pre- 
mière fois qu’on les arrachoit a la 
domination des Perfes ; pour les dé- 
livrer de la crainte d’un joug dont ils 
fèroient menacés continuellement , 
on délibéra de les tranfplanter en 
Europe ; mais les Athéniens qui pré- 
ïendoient dilpofer de ce peuple en 
qualité de fondateurs , s’oppoferent à 
ce d elfe in , s’engagèrent à la défenfe 
de fa liberté , &: il continua d’habi- 
ter en Afie. Les Spartiates fe retire- 
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rent alors & laiflerent aux Athéniens 
le loin de recou vrer la Thrace Cher- 
fônéle ■ ils alfiegerent ' Seftus où 
quelques Perfes s’étoient réfugiés i 
èevçe Ville fut prile par famine &é 
lé Gouverneur pendu :1a fri Ion étoic 
avanceejon palïà l’hiver dansée port, 
& la flotte ne rentra dans le Pirée 
qu au commencement du Printems.' 
* - Geft ainfî que la Grece le débar- 1 
ralïà dé 1 cette nuée d’i nie clés qui 

non moins terrible en apparence que 
ridicule dans fes lliccés , avoit inondé 
le pays pendant deux ans entiers : 
un bonheur qu’on ne pouvoit le pro- 
etïrer que par ta nt d’aélions fur mer 
& fur terre, & dont une feule eut 
été furjefte à la Grèce entieré , devoit 
être plus fouhaité qu’attendu : pour' 
nous rendre compte de ce prodigieux' 
evenement, conndérons que les maux 
que les Athéniens avoient foufferts : 
pendant la’ tyrannie ., leur avoient 
donné des lèntimens de liberté li vifs , 
qnils eXcitoient jufquesdansle lîm- d 
pie Soldat , un courage qui lui fer- 
rnoit les yeux fur le danger , & que 1 
cette bravoure perlonnelle étoit dt- ’ 
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rigée par des Généraux prudens quî 
engagèrent prefque toujours l’enne- 
mi dans des défilés qui reflèrrant le- 
front de (on armée , lui ôtoient tous 
les avantages de la fupériorité qu’il 
avoit en nombre : ajoutez à cela l’é- 
mulation qui regnoit entre les diffé- 
rens Etats de la Grece : quoi qu’elle 
donnât lieu à quelques aémêlés fur 
la prééminence Sc le commande- 
ment , elle produifoit un merveil- 
leux effet dans l’adion . , & lors- 
que l’ennemi commun étoit le feul 
objet contre lequel elle eut à s’exer- 
cer : cependant toutes ces circonftan- 
ces réunies ne les auroient jamais con- 
duits à de fi grands fuccès , s’ils n’a- : . 

- voient eu à faire à des gens privés 
de tous ces avantages , à une multi- 
tude amollie par une longue, oifive- 
té,&qui fe préfèntoitau combat fans 
aucun ordre. Les Perfès a voient perdu 
long - tems avant cette expédition, 
ces Généraux formés fous Cyrus , 
& cet efprit & cette difcipline quileur 
promettoicnt de fon tems un empire 
aufli glorieux qu’étendu : toute leur 
confiance étoit dans leur multitude -, 
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& cette multitude leur devint oné- 
reufo , & fervit beaucoup moins à 
accabler l’ennemi qu'à cnflamer fa 
fureur. . : 

- Xercès attendoit à Sardes quelle fe- 
roit l’iflùë de tous ces combats ; mais 
s’apperçevant enfin qu’il n’y avoit 
plus de remède à de li grands mal- 
heurs; il s’enfonça dans fonRoyaume, 
& s’abandonna à la moleflè & à tou- 
tes fortes de débauches. Nous tire- 
rons le rideau fur les foénes de meur- 

* * I * • V • 

tre , de lacrilege & d’incefte qui fu- 
rent la caufe de fa mort, & qui ren- 
dirent la fin de fon régné auffi foan- 
daleux que le commencement en 
avoit été puerile. Ses Sujets indignés 
de les crimes le maflàcrerent : nous 
nous contenterons de remarquer que 
quelques fortunées que fes armes 
ayent été ailleurs , ni lui ni fes fuccef 
leurs n’oferent plus les tourner con- 
tre les Grecs, & que, quoique la 
Monarchie des Perles fe foit encore 
foutenuë quelque tems , &c même 
avec le titre du plus grand Empire du 
monde , elle aevoit la fplendeur à • 
fon étenduë &c à les richelîes plutôt 
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qu’aux grandes avions de Tes Mo- 
narques : cette puiflance eut moins 
dure , (ans lcs*guerres inteftines qui 
déchirèrent la Grece , &c qui retar- 
dèrent la conquête de î’Afie , comme 1 
nous le verrons dans la fuite de cette 
hiftoire. > 

Les Athéniens raflemblés dans leur 
Ville employèrent les dépouillés des 
Perles à relever fes murs : comme 
ils én avoient rendu l’enceinte beau- 

i • N « 

coup plus grande qu’ellem’étoit avant 
la aeftruâion \ les Lacédémoniens 
allarmés fe dirent avec quelque rai- 
lon. « Si. nous avons - vû Ibrtir -tant 
' de prodiges 1 du milieu des ruines 
, d’Àthenes , que ne fera-t’ellc point- 

avec ces’ fortifications ? & dépê - 1 

cherent incontinent des Ambalîa- 
deurs aux Athéniens pour les diflua- 
der de continuer des ouvrages qui 
feroient la fureté de l’ennemi qui 
dévieridroient dans la fuite le ; fiége T 
de la guerre : ces remontrances fuf- 
pendirent les travaux ; mais Thémi£ 
tocle encouragea fes Concitoyens 
lè chargea d’aller lui -même les julH- 
fier à Lacédémone ï Comme il diffe- ; 
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toit tant qu’il pouvoit fon audience ; 
fes longueurs firent foupçonner fes 
defleins , & les Spartiates renouvel- 
lerent leurs plaintes : alors Thémifto- 
clc les pria de ne pas s’en rapporter 
à de faux bruits , mais d’envoyer à 
Athènes & de s’informer par eux-* f 
mêmes de l’état des ouvrages : dans 
tes entrefaites les murs s’acbeverent ; 
lors s’adreflànt aux Ephores , il leur 
déclarapofitivementqu’Athenesétoit 
maintenant en état de fermer fes por- 
tes à tout ennemi , étranger ou do- 
meftique ; qu’ils n’avoient rien entre- 
pris contre le droit des nations &c 
l’intérêt général de la Grèce ; enfin 
qu’ils fçavoient fe conduire & qu’ils 
n’avoient befoin de perfbnne pour . 
les diriger ou les reprendre ; qu’au 
refte fes Concitoyens n’avoient fuivi' 
que fes confeils i & quê quelque trai- 
tèmens qu’ils lui préparàflènt , ils fe 
refïouvinflent que leurs Ambaflà- 
deurs étoient détenus à Athènes : ce 


difeours demeura fans répliqué ; il 
ttoit trop vrai : les Lacédémoniens 
étouffèrent leur reffentiment & ren- 
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voyerent l’AmbafTadeur : on le reçut 
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dansAthenes comme le triomphateuf 
de Sparte } c’étoit en effet le premier 
échec qu’on donnoit à cette fupério- 
rité dont elle s’étoit glorifiée jufqu’a- 
lors : enfuite Thémiftocle s’occupa 
lui-même à fortifier & à étendre le 
Pirée } il n’obmit rien ni par terre|ii 

E ar mer de ce qui pou voit contri- 
uer à la fureté de fes Concitoyens 
contre l’étranger & à leur puiflànce 
entre leurs compatriotes : à cet effet 
il propofa de brûler la flotte desLacé- 
demoniens qu’ils avoient reçue dans 
leur port j l’expédient étoit infailli- 
ble} mais Ariftide fe refufa conftam- 
ment à cette injuftice. 

Les Perfes poflèdoient encore quel- 
ques Villes en Europe & dans l’Afie 
mineure : les Athéniens armèrent 
contre elles trente Vaifleaux , fous 
la conduite d\Ariftide , &c les Lacé- 
démoniens vingt autres , fous les or- 
dres de Paufànias. On partit pour 
l’ifle de Chypre où l’on délivra plu- 
fieurs Places des garnifons que l’en- 
nemi y avoit laiflees : puis on fit le 
fiége de Bizance qui fut prife. Le fuc- 
cés de cette expédition enorgueillit 

Paufanias 
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Paulànias , dont la journée de Platée 
avoit déjà fuffifament augmenté la 
fierté natureUe : il devint d’un accès 
difficile } il exigea des marques fin- 
guheres d’honneur & de relped: 
enfin il traita non feulement fes Offi- 
ciers , mais tous les alliés en général 
^vec tant de dureté , d’arrogance & 
de mépris qu’on chercha l’occafion- 
de s en défaire , & on la trouva. Il 
etoit en correfpondance avec Xercës 
pour faire fa cour à ce Prince , il avoit 
donné la liberté à quelques Nobles 
d’entre les Perfes qu’on avoit pris fur 
l’Hellefpont , & il avoir chargé l’un 
deux d'une lettre pour ce Mon ™ 
que , dans laquelle II s’engageoit de 
Jui livrer Sparte &: toute la Grè- 
ce, s il vouloit lui accorder là fille. 
Xerces agréa ce projet , & l e ren- 
voya a Artabafe qu’il créa Gou- 
verneur des côtes de I’Afie mineu- 
re , afin qu ils fulïènt à portée d’en 
concerter l’exécution : il lui fit même 
avancer des lommes confidérables 
.-qui dévoient etre diftribuées à tous 

ceux, qui entreroient dans fa confpi- 
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ration. Ce complot fut découvert , & 
Pau lànias, interrogé; mais les preuves 
de (à trahifon n’ayant pas l’évidence 
requife par les Ioix , il fut abfous &c 
dépol'é. Le Soldat prit en averlîon l’au- 
torité des Spartiates , &c cette haine 
transféra aux Athéniens le comman- 
■ dement de la -• flotte. Les Ioniens 
qui les affeélionnoient , fe mirent 
fous leur proteétion & toutes les 
Villes de l’Ifthme engagées par la 
douceur , la modeftie , la can- 
deur d’Ariftide & de Cimon , aufïi 
" remarquables que l’orgueil & l’info- 
„ lence de Paufanias qui les avoient 
révoltées , fuivir % ent l’exemple des Io- 
niens. Les Spartiates lui nommèrent 
un fuccefleur ; mais il étoit trop tard : 
les Alliés s’étoient déclarés pour les 
Athéniens ; ils refuferent de lui obéir. . 
Lacédémone ne fe vit pas fupplantée 
' par Athènes le commandement 
fur mer perdu pour elle , fans quel- 
que dépit , & quoiqu’il n’éclatât 
. pas , on mit cependant en délibéra- 
tion , fi on ne déclarerait pas la 

guerre. Cet événement refliifcita 
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une vieille prophétie ; on les avoit 
avertis de craindre un commande- 
ment partagé ; cela s’appliquoit de 
foi-même aux circonftances préfen- 
tes , &: le fentiment général étoit 
pour la guerre ; mais Hatémaridas 
repréfenta que la marine n’étoit pas 
proprement le fait des Spartiates ; & 
l’on changea d’avis ; à dire vrai , ils 
n’abandonnerent le projet de cette 
guerre pour continuer celle d’Afie , 
que parce qu’ils n’étoient pas en état 
de lutter contre leurs rivaux. 

„ Le poids de cette expédition tom- 
bant fur les Athéniens , on leur per- 
mit de taxer toutes les Villes pro- 
portionellement à leur revenu , &: 
a l’argent & au nombre de vaifleaux 
néceflàires pour la foutenir. Les alliés 
avoient contribué jufqu’alors aux 
frais des guerres ; mais il n’avoit pas 
encore été queftion d’une taxe pro- 
portionelle : elle fut réglée par Arif- 
tide à 460 talens qu’on depofoit à 
Délos dans le tréfor public : dans les 
commencemens , la diftribution en 
fut fi jtifte & la colleélion fi facile., 

. l ij 
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3 ue ce tems fut appellé le bel âge 
e la Grcce comparé au fiécle 
d’Or. Ce privilège dont la haute opf- 
nion qu’on avoit de l’équité d’Arif- 
tide , avoit revêtu les Athéniens , 
acheva de les confirmer dans la lu- 
périorité qu’ils avoient ravie aux 
Spartiates : mais ce qui fut alors la 
marque de leur élévation , fut dans la 
fuite la caufe de leur chute ; ce tribut 
monta à fix cens talens , & bientôt 
à mille trois cens , fans qu’on fçut ce 
que ces lommes devenoient. , 

Ci mon fils de Miltiade fut chargé 
de la conduite de cette guerre. J’ai 
déjà parlé de la piété de ce jeune 
homme qui fe chargea de l’amende 
a laquelle on avoit condamné Ion 
pere ; mais comme il étoit lui- même 
infolvable , Callias riche Citoyen de- 
manda là belle-fœur en mariage , & 
s’engagea d’acquitter cette dette : 
Cimon qui ne le croyoit pas un parti 
convenable à la qualité d’Elpinice , 
ou qui peut- être étoit fon époux, (car 
les loix de Solon permettaient ces 
alliances), le remercia j mais Elpinice 
l’accepta , déclarant qu’elle ne fou£ 
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frlroit jamais que le fils de Miltiade 
périt dans le fond d’une prifon : il n'u- 
fà de la liberté que pour fèconfacrer à 
la Patriedl fe montra bientôt auflî pru- 
dent que Thémiftocle , auffi vaillant 
que fon pere , & plus honnête honv 
me que l’un & l’autre. Ariftide char- 
mé de la beauté de fon naturel , fe - 
chargea de fa fortune ; il préparoit 
en lui un . contrepoids à l’ambition 
& à l’adrefle de Thémiftocle , & la 
faveur de ce proteéleur , l’éleva bien- 
tôt aux premiers emplois. Son armée 
s’étant renforcée du (ècours des alliés, 
il entra dans la Thrace , prit Eion 
Ville fituée fur les. bords du Stry- • 
mon , & châtia les, peuples circon- 
vôifîns dont elle avoit reçu des pro- 
vifions. La valeur du Perfe- Butés 
Gouverneur de cette Place , eft au- 
deflus de tout ce que fes compatriotes 
firent dans le cours de cette guerre. 
Dans l’impoffibilité de tenir plus long- 
tems , il jetta toutes fes richefles dans 
la riviere , & fit élever un bûcher fur • 
lequel il fe brûla lui & toute fa fa- 
mille : delà Cimon pafla à Scyros 
habitée par les Dolopes & les Pélaf- 

, T ••• 
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giens , pépinière de Pirates dont la 
dellruétion rendit la fureté au Com- 
merce de la mer Egée : il peupla tou- 
tes ces Villes de Colonies Athénie- 
nes : il réduifit les Caryftiens de l’Eu- 
bée , fubjugua Naxe & la punit 
de fa révolte en privant les nabi- 
tans de la liberté. C’eft le premier 
aéte d’autorité par lequel les Athé- 
niens ayent attaqué les droits des 
Alliés : cette peine devint dans la 
fuite auffi commune que les rébel- 
lions occafionnées par la taxe qu’ils 
éxigeoient avec tant de rigueur , 
qu’ils . rendirent ce tribut inluppor- 
tabJe, & leur gouvernement, odieux. 

Paufanias n’âvoit point abandonné 
fes defleins faétieux ; litôt qu’il fut 
abfous , il reparut fur les côtes lans 
aucune commiflîon de l’Etat , & re- 
noua pendant l’expédition de Ci- 
mon , fes correfpondances avec Ar- 
tabafe. Les Amiraux Athéniens le 
croiférent & le contraignirent de fe 
retirer , <&c les Ephores le fomme- 
rent de fe préfenter à leur Tribunal 
fous peine d’être déclaré coupable 
de trahifon : il obéit , & fubit un le- 

V* . 
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cond interrogatoire. La révolte des 
Hélotes qu’on l’accufoit d’avoir ex- 
citée , étoit la plus forte objcélion 
qu’on avoit à lui faire ; mais (oit que 
les démarches ne fulTent pas fuffifam-, 
ment éclairées , ou que fes Juges 
' pourfuivilfent mollement un homme 
du fang Royal , & le tuteur de leur 
Prince 5 foit qu’on eut quclqu’égard 
aux fervices qu’il avoit rendus , il 
s’en tira une fécondé fois : mais il fut 
enfin démalqué par un Elclave qu’il 
avoit envoyé - à Artabafe avec une 
lettre pour.Xercès. Ils étoient con- 
venus , pour prévenir tout accident , 
de.fe défaire des Couriers dont ils 
fe lèrviroient,aulfi-tôt qu’ils auroient 
délivré leurs dépêches. Cet Elclave 
avoir remarqué que de tous fes ca- 
marades qu’on avoit envoyés en Afie, 
aucun n’en étoit revenu ; cela lui don- 
na quelque foupçon : il ouvrit la let- 
tre dont il étoit chargé , & comprit 
qu’il devoit être maflacré , ainli que 
tous ceux qui l’avoicnt précédé. 11 re- 
mit cette lettre aux Ephores , qui non 
contens de cette preuve , voulurent 

encore trouver la confirmation du 
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crime dans le propre aveu du cou- 
pable. Ils répandirent que l’Efclave 
avoft cherché là fureté aux pieds des / 
Autels de Neptune , & qu’il deman- 
doit pardon au Dieu de l’infidélité 
• qu’il avoit commilé , en ouvrant la 
lettre de Ion Maître." Paufànias ne 
manqua pas d’accourir au. Temple 
comme iis . s’y étoient attendus. Les 
Ephores avec quelques gens de leur 
fuite , s’étoient retirés dans un en- 
droit oblcur , d’où ils pourvoient en- 
tendre tout ce qui fe paflèroit entre 
- le Maître & l’ElcIave. L’Efclave re- ■ 
procha à. Ion Maître là trahifon & 

* là cruauté j Paufànias en convint , tâ- 

cha de l’appaifer , & lui promit de 
bien récompenfer Ion lilence. Les 
Ephores qui venoient de furprendre . 
dans là bouché l’aveu de là trahilon , 
alloient procéder contre lui ; mais il 
, en eut avis , & lé retira dans le Tem- I 

pie de Minerve , dont on mura la I 

porte , & où il mourut de faim. On 
dit que fa merè pofa la première 
pierre. Il ternit par cette aftion la 
", v gloire d’avoir fauve là Patrie , en 
/remportant une viéloire des plus fi- 
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gflalées dans l’Hiftoîre des Grecs. ' 

Sa chute entraîna celle de Thémifi« ‘ . 
tocle.Cé Général Athénien âvoit fubi 
la peine de l’Oftracifme quelque tems 
avant la mort de Paufanias , & vi- 
vpit en grande eftime à Argos où iP 
s’étoit retiré : on trouva dans les pa- 
piers du Spartiate quelques veftiges . . 
de correfpondance entre eux : s’il eft 
vrai qu’il eut trempé dans la trahifon, 
la feule ingratitude de la Patrie lui fit 
commettre cette faute : mais quoi- 
qu’il en loit-, l’envie & la maligni- 
té des Lacédémoniens qui n’avoient 
pas oublié le coup qu’il avoit porté à . > 
leur ambition, aggravèrent le fait,. & 
il fut accufé & condamné fans avoir 
été oui. Sitôt qu’il en fut informé , il 
s’enfuit à Corcyre,& delà en Epiremn- 
le pourfui vit, &: ce ne fut pas fans pei- 
qu’il arriva en Afie : il alla droit à la 
Cour de Xercès. Thucidide allure, 
contre l’opinion commune , qu’Arta- 
xercès fon fils étoit alors fur le T rône; 
peut-être n’étoit-il encore que dé- 
claré fuccelfeur à l’Empire ; car c’é- 
toit la coutume des Rois de Perles 
de fe nommer un héritier quelque ' ... 
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tems avant leur mort ; c’eft ce que 
fit Darius avant fon r expédition, &c 
c’eft le £eul moyen de concilier les 
Hiftoriens : admis à l’audience , il dit 
au Roy , qu’il étoit l’Athénien Thé- 
miftocle que fes Concitoyens avoient 
exilé , &. qui venoit implorer (a 
proteétion ; qu’il avoit fims doute 
lait bien du mal aux Perlés , mais 
qu’il l’a voit bien réparé par les avis 
qu’ils en avoient reçus de tems en 
tems , &c qu’il étoit maintenant à 
portée de leur rendre des fervices. 
plus réels ; ma vie , ajouta -t’il , eft 
en votre puiflance ; fi vous me la 
corçfervez , vous obligerez un hom- 
. me qui vous la demande 5 fi vous me 
la raviflez , vous détruirez le plus 
grand ennemi de la Grece. Cette in- 
trépidité étonna le Roi ; mais il n’en 
obtint alors aucune réponlé;Xercèsle 
contenta d’en parler à fes confidens 
au lortir de l’audience , comme d’un 
tréfor qu’il venoit d’acquérir : Ion ar- 
rivée lui donna tant de joye que pen- 
dant la nuit il s’élança trois fois de Ion. 
lit en rêvant, & s’écriant , j’ai conquis 
l’Athénien Thémiftocle ; il le manda 
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le jour liuvant , & au lieude l’immo- 
ler à fa vengeance , comme on s’y at- . 
tendoit,il lui fit préfent de 2 00 ducats; 
c’éfoit le prix qu’il avoit mis à fa tête; 
puis il s’informa de l’état de la Grece: 
il l’admit dans la fuite à fes parties 
de plaifirs , 6c lui donna tant de mar- 
ques d’ellime 6c d’amitiê , que les 
autres courtilàns en devinrent jaloux. 
Le dcffein de ce Monarque étoit de 
lui confier la conduite d’une troiliéme 
entreprife. 11 lui accorda le revenu 
de. trois Villes pour fon entretien*. 
On dit qu’après avoir vécu dans l’o- 
pulence , il mourut naturellement à 
Magnélie : d’autres racontent à la. 
gloire qu’ayant obtenu du Roi de 
ne rien entreprendre contre la Grece 
fansfon avis, il s’empoifonna pour ne 
manquer ni à là Patrie , ni à fon bien- 
faiteur. Quelles qu’ayent été fes in- 
tentions , toutes fes aétions font in- 
nocentes : d’abord exilé , puis perfé- 
cuté par un peuple ingrat 6c jaloux , 
s’il fit fa réfidence chez l’ennemi, ce 
fut plutôt par nécelïité que par choix, 
& Ton eft forcé de convenir qu'il 
ferabloit être né pour le falut de la 
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Grece , & qu’il en fut le plus grand 
homme. Quelques Auteurs aflurcnt 
q,ue la jeunefle fut fi diflolue que fou 
pere le déshérita ; ce qui- s’accorde-; 
roit allez avec une de lès maximes s 
il avoit coutume de dire que les che- 
vaux les plus fougeux lont les meil- 
leurs , lorfqu’ils font une fois domp- 
tés. Mais d autres difent au contraire 
qu’il fe livra de bonne heure aux affai- 
res , & que fon pere qui le vouloit 
éloigner du gouvernement , lecon- 
duifit un jour fur le port , lui dit y 
en lui montrant les vieilles galeresy 
tel eft le fort de ceux qui s’immolent 
au public ; le peuple les abandonne , 
quand il n’en a plus befoin. La com- 
paraifon du pere ne balança pas l’am- 
bition du fils : là réputation fut bien- 
tôt faite : fon adrelïe & fes talens 
étoient fi généralement reconnus 
qu : on ne terminoit aucune affaire 
importante fans fes avis. Il étoit ora- 
teur •; perfonne ne ..fçavoit mieux 
faire la cour au peuple y ce n’é- 
toit point en lui une etude , c’étoit 
un don naturel. Du relie fes mœurs 
étoient dures &: fon éducation né-» 
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gligée. Un jour qu’on lui en faifoit 
quelque reproche , il faut convenir , 
dit-il , que je n’entens rien à jouer 
de la Lyre, mais je fçais d’une pe- 
tite Ville en faire une grande. Juge 
équitable dans les démêlés deCitoyen 
à Citoyen , mais partial , quand il 
, étoit queftion de l’intérêt publique ou 
du lien. Tel il fe montra dans l’affaire 
des murs. Sa caule étoit raifonnable *, 
mais les procédés furent pleins de 
fupercherie , & il ne faut pas regar- 
der fa conduite artificieuse avec un 
peuple que la fureté commune rem- 
doit l’ami & l’allié des Athéniens ». n 
du même œil que les ftratagêmes qu’il 
employa contre les ennemis déclarés 
de la Grece ; il fe conduifit par un 
principe qui n’étoit que trop géné- 
ralement adopté de lès compatrio- 
tes , que tout ce qui teridoit à la * 
grandeur du peuple , étoit bon , & 
que la fin juftifioit fuffifamment les ’ 
moyens. Quoique les Spartiates ne 
fufïent pas plus fcrupuleux que lui , 
jamais ils ne lui pardonnèrent cette 
perfidie ; elle fut la caufe de fa perte 
lp germe de cette haine fatale qui 
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éclata dans la fuite entre les deux 
Républiques : quelque fut le reflen- 
timent des Spartiates, le traitement 
qu’il reçut de fes compatriotes pour 
qui il avoit tout entrepris avec fut?- 
cès , & qui jouifloient du fruit de 
(es travaux , eft injufte : il fut après 
Miltiade, le premier auteur de leur 
lalut , & toute fa conduite pendant 
ce grand ouvrage , ne mérite que des 
louanges. Son premier foin fut d’é- , 
teindre cet efprit de difcorde de . 
rivalité qui étoit fur le point de tout 
embrafer , lors de la defcente des 
*Per(ès ; il en prévint les fuites en ter- 
minant les différens , & réunit les 
Grecs contre leur ennemi commun. 
Le défir de dominer étoit un autre 
fujetde querelle ; il avoit trop d’am- 
bition pour céder à quelqu’un le 
commandement de la flotte, & il 
étoit trop fenflble à l’honneur de (a 
Patrie pour fouflfrir qu’on lui difpu- 
tât l’empire des mers ; toutefois il 
^abandonna toute prétention ambi- 
tieufe , & la paffion Rit immolée au 
bien public ; c’efl: en cela que Plu- 
tarque lui trouve une vraye grandeur 
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dans l’efprit ; & jamais , ajoute-t-il , 
il n’eut dompté l’ennemi par ton cou- 
rage , s’il n’avôit fçu gagner les alliés 
par Tes condefcendances; Il eft le pre- 
mier. qui donna aux Athéniens des 
idées juftes de la marine ; il les mit 
dans le chemin de cette gloire qu’ils 
acquirent avec leurs vaifleaux ; il leur 
affura le commandement fur mer, 
dont l’arrogance de Paulànias les 
• avoit mis en pofleffion , &c ils firent 
lous lui le premier pas vers la Sou- 
veraineté de la Grece : il pola pour 
maxime que la fureté d’Athenes étoit 
dans là flotte ; on ne convint pas 
d’abord de la vérité de ce principe , 

& on lui reprocha d’arracher l’épée 
au Soldat pour lui mettre la rame à 
la main ; mais on en fut convaincu 
par l’expérience', & tant que fes Con- 
citoyens fuivirent ce plan & qu’A- 
thenes le conduilit comme Puiffance 
maritime , l’Etat fut floriflànt. H avoit 
du difcernement , de la prudence & 
de la fagacité ; Plutarque dit qu’il pé- 
nétrait julques dans le fein des éve- 
nemens ; auflî perlonne n’étoit plus 
promptement décidé dans les cas épi- 
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lieux : le plus grand talent d’un Gé- 
néral , difoit - il , eft de prévoir les 
delïèins de l’ennemi 5 oui , lui répon- 
dit Ariftide , cela eft fort néçeflaire ; 
mais il faut encore qu’il ait les mains 
pures & le cœur défintérefle. Thé- 
miftocle choqué de cette réplique 
s’en vengea dans la fuite par une 
plailanterie : comme oh louoit un 
jour fon rival du foin qu’il avoit des 
deniers publics ; c’eft , dit-il , le vrai 
mérite a’un coffre fort : il connoiffoit 
l’ufage des talens qu’il avoit reçus 
de la nature : la Religion n’étoit cnez 
lui qu’un prétexte ; qu’il n’employoit 
à la vérité que dans des soccafions 
louables , & qu’il tournoit toujours 
au bien public. Il n’ignoroit pas l’a- 
vantage qu’on pouvoit tirer des li- 
gnes , des prodiges , des oracles , des 
longes , & de toute autre révélation 
divine , & il ne manquoit pas de les 
interpréter félon les idées qu’il vou- 
loit infpirer au-.peuple. Il avoit en- 
core de petites pratiques qui ne lui 
croient pas inutiles dans l’occalion j 
jl avoit eu loin de connoître perlon- 
nellcment tous les Citoyens, il 

..avoit 
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avoit l’attention de les faluer par leurs 
noms* Pour faire parade de là capa- 
cité & de fon expédition dans les 
affaires , tant qu’il fut Amiral , il les 
renvoya toutes au jour de Ion dé- 
part : enfin il y avoit dans là politi- 
que quelque chofe de plus délié , de 
plus cache que dans celle d’aucun 
autre perfonnage de la Grèce : con- 
venons cependant que fa prudence 
au milieu du .Sénat , &c que fa bra- 
voure fur le champ de bataille fem- 
bloient exclure une certaine fubtilité - 
qu’on remarque dans fès plus belles . 
aétions. : . * 

Àriftide mourut à peu- près dans 
. le même tems : une preuve évidente 
de fon intégrité & de fon mépris 
pour les richeffes c’eft qu’il ne laifla 
pas de quoi payer fes funérailles , lui 
qui avoit été le Tréforier de la Grece. 
Quand fa vieilleflè ne lui permit plus 
de fupporter les fatigues de l’admi- 
niftration , il ^occupa de l’inftruc- 
- tion des jeunes gens : fon cabinet 
étoit une école de politique où if 
préparoit des Sujets à l’Etat: il eut 
une amitié particulière pour Gimon 
Tome II. K 
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qui dut à fes avis & à fa. protedion » 
le rang qu’il poflèda dans la Répu- 
blique : on avoit des monumens de 
fa prudence & de Ton courage ; mais 
la jufticefaifoitle fond de fon carac- 
tère : il fut égal dans toutes les circon- 
ftances de fa vie , Toit qu’il s’agit de 
l’intérêt public ou du fien , & fi par- 
faitement dévoué à fa Patrie , que 
Valere Maxime dit à l’occafion de 
fon banniflement , que la vertu l’ac- 
compagna dans fon exil , &: qu’A- 
thencs fut heureufe de trouver en- 
core un bon Citoyen après lui : il eft 
un grand exemple de la puiflance 
des fadions : fon mérite & fes fervi- 
ces ne mettoient point en danger la 
liberté publique ; il n’avoit aucune 
de ces vues ambitieufes dont la Patrie 
pouvoit s’allarmer , & contre les- 
quelles l’Oftracifme avoit été établi y 
jaloux de l’honneur feul èt de la li- 
berté de fès Concitoyens , pourvu 
qu’on atteignit ce but , il lui étoit 
fort indifférent que l’Etat lui en eut 
l’obligation ou à un autre , à fon ami 
ou à fon ennemi. Sa conduite à l’é- 
gard de Thémiftocle ne laifle aucun 
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doute fur cé point : il avoit partagé 
avec lui tous les travaux de la guer- 
re ; il l’àvôit aidé de fes avis , de fes 
foitis & de loti ctédit , il lui aban- 
donna tOiltê là gloire du füccès ; il 
lui déféra même quelque fupériorité 
dans le Gouvernement : il eût encore 
pour Miltiadé cette généreufe con- 
defcéfidance à la bataille de Mara- 
thon ; d’un rang égal à celui de cé 
Général ; chef comme lui , il avoie 
fon jour de commandement; mais 
ne confidérant que les inconveniens 
qui naîtraient d’une autorité parta- 
gée; il propola de la lui réfigneren 
entier , & les collègues vaincus par 
fes follicitations , fuivirent fon avis 

* 0 

& fon exemple : ce n’étoit pas qu’il 
fe méfiât de la capacité ou qu’il crai- 
gnit l’ennemi ; car il étoit au nom- 
bre de ceux qui appuyèrent Miltia- 
de , & qui conclurent malgré la plu- 
ralité des voix , de marcher au-de- 
vant des Perles., plutôt que de les at- 
tendre. Nous lui pouvons accorder 
une partie de la gloire de cette jour- 
née , fans faire tort à ce Général 
c’eft dans le même elprit qu’il pro- 
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pofbit fouvent fan avis fous dès noms* 
empruntés , de peur que des jalou- 
fies perlbnnelles & des inimitiés par- 
ticulières ne croif.flènt le bien pu-, 
blic : il fit paflèr plufieurs loix , félon 
que les circonftances les rendoient 
néeelfaires; une des plus remarqua- 
bles , c’eft que tout Citoyen fins dif- 
tinélion pourroit occuper les emplois, 
de la République. Cette innovation* 
étoit entièrement contraire au plan 
de Solon; il l’introduifit pendant qu’il 
étoit Archonte , & ce qu’il y a de 
fingulier , c’eft qu’il crut en ceci fa- 
vorifer la Noblelfe : lorfqu’il vit que 
le peuple le prévaloit des fervices- 
qu’il avoit rendus dans la guerre con- 
tre les Perfes ; il fe perfuada qu’il 
étoit moins dangereux de lui ouvrir, 
la porte au Gouvernement par une 
loi , que d’attendre qu’il y entrât par 
force ; il ne fe trompoit pas : le peu- 
ple fit un meilleur ufige de ce pri- 
vilège qu’on ne l’efperoit ; content 
de quelques emplois fubalternes , ja- 
mais il rfafpira aux grandes charges- 
-dé la Magiftrature ; cette loi ne fut 
pas exécutée dans toute ion étendue 9 , 
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& même elle fut infenfiblement abo^- 

f 

lie : il eft vrai que dans des tems ora-* 
;eux, fi quelque particulier trouvoit 
Ton intérêt à flatter le peuple , il 
excitoit les murmures ôcl’txhortoit 
à recouvrer fes droits. Périclès n’y> 
manqua pas-, il attacha même des 
honoraires à ces petites dignités : ce 
peuple fatisfait de ces avantages &C 
de quelques autres marques d'indul- 
gence, nepoulïà jamais fes prétentions 
auffi loin qu'elles . pouvoient aller , 
& l’adminiftration ne lortit point des 
mains de ceux à qui leur éducation 
leur fortune ôd leur naiflànce l’avoient 
deftirtée ; c’eft ainli qu’on prévint les 
fuites fâcheufes de cette inftitution y 
& qu ’on attribua à Arillide tout le 
bien qui en rélultoit. Enfin il fut le 
fécond Architcéle de la grandeur des 

Athéniens , & fi Thémiftocle eft le 

* % 

plus grand , Arillide eft le plushon«' 
nête homme de 1cm tems. 

Gimon fuccéda dans l’adminiftra- 
tion de la République à ces grands 
hommes \ encouragé par les premiers 
fuccès, Amiral d’une flotte plus r.om- 
breufe ôc mieux équipée , il courut- 
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les mers Afiatiques , entra dans li 
Carie dont il fubjugua toutes les vil- 
les Maritimes ; & celles où le Perle 
avoit fais garni (on furent prifes d’al* 
faut , ou lui furent livrées par les in* 
telligences qu’il pratiquoit aü-de- 
dans : il ne fut pas moins heureux en 
Lycie : il poufla fcs conquêtes avec 
tant de rapidité que l’ennemi n’éut 
pas le tems de fe reconnoître & de s’y 
oppofer; &il ne laifla pas un pouce 
de terreaux Perfesdepuis l’Ionie juP 
qu’à la Pamphilie. Sur l’avis qu’une 
armée s’avançoit contre lui le long des 
côtes de la Pamphilie, foutenue d’une 
flotte de cent cinquante vaifleaux , il 
fit voile pour la Chypre : la première 
réfiftance qu’il trouva fut à Phalèlis 
Ville habitée par les Grecs i elle lui 
refula l’entrée de fon port fous pré- 
texte de neutralité ; mais il la con- 
damna à une amende de dix talens 
& la contraignit de réunir les forces 
aux lîennes. 

La flotte des Perfes mit à l’ancre 
à l’embouchure de l’Eufimédon ; elle 
attendoit un renfort de Phéniciens , 
êt diffcroit le combat , jufqu’à ce 
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qu’il fut arrivé ; mais Cimon fe pofta ' — ■ 

de façon à prévenir la jon&ion & A. M. 

. à les forcer au combat. Us eurent 3**4* 
beau s’enfoncer dans la gorge duOlymp. 77 ; 
fleuve ;preflfés vivement par les Athé- >• 
niens , il fallut en venir aux mains : 
la multitude de leurs vaiflèaux ba- 
lança quelque tems la viéfoire ; mais 
enfin on les contraignit de s’ap- 
procher du rivage ; les premiers 
qui y arrivèrent , defeendirent 8 c 
abandonnèrent leurs vaiflèaux à l’en- 
,• nemi ; on dit que les Athéniens en 
prirent cent ; quelques Hiftoriens 
. doublent ce nombre : l’armée de terre - 
s’étoit avancée fur la côte : Cimon 
délibéra quelque tems s’il defeen- 
droit ; mais trouvant fes Soldats 
pleins de réfolution , & animés par 
la viétoire qu’ils avoient remportée, 
il les expofa à un fécond combat 
tout couverts du fang & de la fueur 
d’un premier. Diodore raconte que 
pour favoriferfà defeente , il fit pren- 
dre à fès meilleures troupes les habits 
des Perfes,qu’elles montèrent fur leurs 
Vaiflèaux ,& que litôt qu’elles furent 
à terre,elles fondirent fur l’ennemi en 


Digitized by Google 


♦ 


jio Histoire 

pouffant un grand cri ; qu’on fbu- 
tint ce premier choc avec fermeté', 
que la perte de ces troupes rendit le 
combat douteux en commençant ; 
mais que les Perfes furent à la fin mis 
en déroute , qu’on fit beaucoup de 
-prifonniers & qu’on pilla leurs ten- 
tes où l’on trouva de grandes richefles 
que Cimon employa à des édifices 
publics. 

Ces deux victoires remportées dans 
un même jour hùloient en quelque 
forte plus d'honn c i : r àCi mon , que cel- <- 
les de Salaminc d: de Platée , à leurs 
Généraux. Pour les rendre complet- 
tes , il intercepta Irait vaifleaux Phé- 
niciens qui .venoient au fecours de 
leurs alliés dont ils ignoroient la 
défaite : il les attaqua , les prit •, 

& tout l’équipage fut maflacré ou 
noyé. 

Après tant de défaites , les Perfes 
fè tinrent heureux de traiter avec 
les Grecs à quelque condition que 
ce fut : on: conclut une paix dont les 
principaux articles étoient que tous 
les Grecs Afiatiques jouiroient de la 

liberté 


4 


Digitized by Gi 


< 


4 


de Grec e. ui 

liberté , & que les flottes & les ar- 
mées des Perlés n'a p p rocheroient 
point de leur territoire. Plutarque 
eft le fcul garant de cette paix : le* 
autres Hiftoriens la renvoyent à l’ex- 
pédition de Cimon contre la Chypre. 
La haine qui lublifta entre les deux 
nations , confirme cette opinion , 
& il eft fort vraifemblable que ce 
traité ne fut pas inviolablemcnt ob- 
férvé i mais comme la guerre ne le 
continua pas avec la même vivacité 
&qu'à proprement parler les Perfes 
n’eurent plus rien à démêler avec les 
Crées depuis la bataille liir les rives 
de l’Eurimédon , jufqu’au régné d’A- 
lexandre i nous luppolérons que la 
paix fut conclue , &: nous finirons 
ici la guerre des Perlés. . 

Dans le tems de l’expédition de 
Xercès contre les Grecs , Anaxago- 
ras de Clazomene qu’on avoit lur- 
nommé l’Efprit , apporta la Philolo- 
phie de l’Ionie dans Athènes. Simo- 
nide de Céos cultiva la Poëfie : il 
excella dans plus d’un genre : il chan- 
ta les combats de Marathon , des 
Thermophiles , de Salamine & de 
Tome //, L 
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Platée : il avoit un talent particu- 
lier pour l’Elégie : Catule appelle ces 
derniers ouvrages les larmes de Si- 
monide : Mimnerme contemporain 
de Solon fut le premier Auteur de ce 
Poème. Sa douceur lui parut propre 
à exprimer les foupirs d’un Amant 
malheureux : Simonide pafle pour 
l’inventeur de la mémoire' artificiel- 
le. Sa prudence & les lumières en 
d’autres matières lui méritèrent l’efc 
time & l’amitié des grands hommes 
de Ton tems , & particulièrement 
d’Hiejon tyran de.Syracufe. 
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Depuis la paix conclue après les vittoiret 

de Cimon fur les rives de l'Eurimédon 
juf qu'au commencement de la guerre du 
Péloponnefe , ce qui comprend l'efpace 
' de trente-huit ans. 


L ’A r m é e Athéniene ne fortit 
d’ Afie que pour entrer dans la 
Thrace Cherfonefe : après la réduc- 
tion de ce pays , on tomba fur les 
Thafiens : on les croyoit poflèflèurs 
de quelques mines dont on n’auroit 
pas été raché de s’emparer. Cimon 
les défit par mer , & affiegea leur 
Ville. Ils folliciterent le Spartiate 
d’entrer dans l’Attique, tandis qu’ils 
foutiendroient le fiege ; mais ce peu- 
ple étoit alors occupé à réparer les 
ravages d’un violent tremblement de 
terre qui avoit renverfé la plupart de 
leurs édifices , enveloppé dans leurs 
ruines un grand nombre de Citoyens 
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& donné lieu à la révolte des Hé* 
lptes en qui Paufanias avoit réveillé 
le fentiment de la liberté ; ainfi les 
Thafiens ne pouvant çfperer de di- 
verfion fe rendirent après trois ans 
de réfiftance. Pour toute récompen- 
fe de ce fervice , Cimon fut accufé 
d’intelligence avec le Roi de Macé- 
doine , lur ce qu’il n’étoit pas entré 
dans ce pays , auffitôt que les paffa- 
ges lui en avoient ete ouverts ^ il 
travailla à fa juftification ! Peiicles > 
dit un jour à fa fœur Elpinice qui 
le follicitoit , Madame , vous n’êtes 
pas allez jeune pour vous ineler de 
pareilles affaires, 11 fe montra toute- 
fois moins ardent à fa pourfuite ; il 
ne parla qu’une fois contre ce Gé- 
néral , & fon difcpurs fut fi foible , 
qu’on ne balança pas à l’abfoudre : 
niais puifque nous avons introduit 
Périclès fur la fcène , que fon rôle eft 
annoncé , & qu il a commence d ^ti- 
trer dans l’adminiftration , il eft 
propos de le confiderer plus atten- 
tivement , de fuivre les dégrés qui 
le conduifirent à la fupériorité dans 
l’Ptat, & de remarquer les innover 
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fions que l’Etat efluya fous ion Mi- 
hiftere : il fortoit d’une des meilleu- 
res familles d’Âthenes : il étoit fils 
de Xantippe qui fè lignala contre les 
Perfes , & qui s’étoit rendu püiflànt 
dans Athènes , & d’Agarifte petite 
fille de Çlifthene. Son éducation ré- 
pondit à fa naiflànce : doué d’un ef- 
prit vif & d’une imagination promp- 
te , il profita des leçons qu’il reçut 
des premiers maîtres de la Grece : 
dilciple d’Anaxagoras , il ne prit des 
autres que quelques teintures de Phi- 
lolophie rAnaxagoras lui forma le 
jugement , l’inftruifit dans l’art de 
gouverner , & lui dévoila par quels 
fècrets reflorts on captive les peuples: 
on remarqua qu’il reflembloit à Pi- 
fiftrate , & qu’il en avoit les talens :' 
ce qu’un autre eut peut-être regardé 
comme un avantage , lui fit craindre 
d’être loupçonné des mêmes defleins* 
s’il entroit-avec la même ardeur dans 
les affaires : ce fut donc dans l’armée 
qu’il rendit à la Patrie lès premiers 
fervices. A l’exemple d’Ariftide , de 
Thémiftocle , & des grands hommes 
qui l’avoient précédé , il attendit une 
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occafion favorable pour fe mêler du 
gouvernement : fa place étoit dans le 
Sénat. Il haranguoitavec une extrême 
facilité;il s’étoit fait un ftile abondant 
& propre à réfuter toute opinion , 
vraye ou fauflè ; c’eft ainfi que tout 
fervoit à les defîèins. Son éloquence 
étoit imperieufè ; on le fumomma 
TOIympien , parce que quand il par- 
loir , on eut dit que Jupiter tonnoit : 
la beauté de là voix , l’air de Ion 
vilàge , Ion ajuftement & fon gefte 
lui donnoient une majefté qui éton- 
aioit & charmoit ceux qui le voyoient 
ou qui l’écoutoient. 11 n’eut de ri- 
val que Cimon qui s’étoit concilié 
par fa candeur , là libéralité , & fes 
fervices , l’amour & l’eftime de tous 
fes Concitoyens , & dont le crédit 
étoit encore appuyé lur des liailons 
particulières avec la Nobleflè : Péri- 
clès prit au contraire le parti du peu- 
ple : il eut pour lui des condelcen- 
dances aulquelles il n’eut jamais ab- 
bailïe la grandeur de fon efprit & 
la févérité de fon cara&cre , fi fon 
ambition eut eu quelque autre ref- 
fource. Pour s’égaler à Cimon dont 
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les rlchefïès entretenoient la libéra- 
lité , &: dont les libéralités tra ver- 
doient £es deflèins , il puifà dans le 
trélbr public : il corrompit le peu- 
ple avec les deniers de l’Etat , & le 
gagna par des diftributions : avec 
ces moyens dont il pouvoit efpérer 
tout fuccès , il médita la ruine de 
l’Aréopage : fécondé d’Ephialte au- 
tre créature du peuple , il enleva à ce 
Tribunal la connoiflànce de quantité 
de caufès & le jetta dans le mépris. 
C’eft ainfi qu’il prit l’afcendant fur 
fes rivaux , & fi Cimon eut encore 
de l’emploi , c’eft qu’il étoit nécef- 
faire , & que d’ailleurs la bonté de 
fon caraétere en faifoitun émule tran- 
quille : plus content de l’honneur 
d’avoir fervi la Patrie que jaloux de 
la récompenfe de fes fervices , il ne 
s’oppofoit à quoique ce fut. Plutar- 
que dit en. faveur de Périclés que , 
rendant juftice à leurs talens diffé- 
rens, il partagea l’autorité avec Ci- 
mon , qu’il fc réferva l’adminiftration 
des affaires civiles , & qu’il lui aban- 
donna le commandement des armées; 
mais la néceffité fit ce partage plu- 
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tôt que l’équité : Cimon étoit trop 
puiflant pour être entièrement écar- 
té , & Périclés n’étoit pas en état de 
luffire feul à tout : il eut donc foin 
de l’éloigner du Sénat , & de pré- 
venir par les emplois qu’il lui donna , 
les obftacles qu’il pouvoir apporter 
i Ion adminiftration. 

Les Spartiates implorèrent alors 
le fecours des Athéniens contre leurs 
efclaves : Ephialte étoit d’avis de les 
refufer -, lècourir Ton rival , dit - il , 
c’eft travailler à Ton élévation : il e£t 
important de brifèr l’orgueil de La> 
céaémone , & le feul moyen , c’eft de 
la fixer dans l’abbaiflement où elle 
fe trouve : Cimon foutint au con- 
traire que c’étoit mutiler la Grece x 
que de fouffrir la perte d’un Mem«- 
brc auffi confidérable ; aflFoiblir leur 
propre République , que delà priver 
d’une alliée auffi puifiante , & il eut 
ordre de marcher contre lesHélotes ; 
ils forent bientôt- difperfés , & plu- 
tôt encore réunis } ils entraînèrent les 
Cités voifines dans leur révolte & 
s’emparèrent d’ithome , théâtre an- 
cien de la guerre contre les Mcflc- 


, 
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fiiens. - Les Spartiates dépêchèrent 
aux Athéniens de nouveaux députés ; 
mais ces députés furent à peine arri- 
vés que foit méfiance ou mépris, leurs 
Concitoyens changèrent d’avis &: les 
ïappellerentrquelque fut la haine des 
Spartiates , ils en avoient jufqu’alors 
fauvé les apparences ; mais l’injure 
étoit fi groffîere qu’elle décela cette ini- 
mitié qui divifa fi long-tems les deux 
Républiques ? Cimon , partilan des 
Lacédémoniens , fut la première vic- 
time du reflèntiment des Athéniens t. 
il étoit admirateur de leurs conftitu- 
tions , &: leur avoit des obligations 
perfonnelles ; Sparte l’avoit élevé en 
oppofition à Thémiftocle : d’ailleurs 
il s’étoit fait quelques ennemis eil 
époulant les intérêts de la Nobleflè 
contre les attentats d’Ephialte & de 
Périclês : fur ces prétextes aflèz lé- 
gers , il fut banni pour dix ans ; mais 
(es accufàteurs eurent beau faire , ils 
ne lui trouvèrent d’autre crime que - 
celui de fes prédéceflèurs : il en avoit 
trop fait pour fa tranquillité , chez 
on peuple qui ne craignoit rien tant 
que les Auteurs de fon falut : il fubit- 


Digitized by Google 


ijo Histoire 

la peine de rOftraeifme j c’étoit la 
reflfource ordinaire du peuple : 1’ufa- 
ge en étoit li fréquent qu'il étoit dé- 
cidé que quiconque avoit l’honneur 
d 'être condamné à ce Tribunal , étoit 
à coup für un grand homme. 

Les Athéniens rompirent enfuite 
toute alliance avec les Spartiates 
, & en formèrent de nouvelles avec 
les Argiens & les Theflaliens leurs 
ennemis déclarés : Tefprit de diflen- 
tion qui regnoit entre ces deux Répu- 
bliques fe glifla dans les autres Etats 
de la Grece. Les Habitans de My- 
cenes , tous fiers des lervices qu'ils 
a voient rendus dans la guerre con- 
tre les Perfes , rélolurent de recou- 
vrer leur ancienne fplendcur , &: de 
fecoucr la dépendance des Argiens i 
mais les Argiens dont ils excitoient 
la jaloufie faifirent pour les humilier 
le moment favorable que les Spar- 
tiates embarralïes dans une' guerre 
domeftique , ne pouvoient les fecoü- 
rir , les vainquirent en bataille ran- 
gée , & bloquèrent leur Ville qui fit 
d’abord une allez vigoureufe rénttan- 
çe t mais épuifée par la longueur du 
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fiege, elle fut prife & rafée. Telle 
fut la chute de Mycenes qui figura 
de bonne heure dans la Grecè , & 
qui avoit été le berceau de la plu- 
part de fes Héros. Pendant ce tems 
les'Hélotes occupoient très-férieufe- 
ment les Spartiates : le fiege d’Itho- 
me dura dix ans ; mais enfin ils ca- 
pitulèrent & furent chafïes du Pélo- 
ponnefe : les Athéniens les acceuil- 
lerent & les établirent à Naupaéle 
qu’ils venoient de prendre fur les Lo- 
cres Ozoles : il s’éleva dans le même 
tems quelque different entre Corin- 
the & M égare. Mégare abandonna 
le parti des Lacédémoniens , &c le 
mit fous la proteétion des Athéniens 
dont elle reçut garnifon : le nouvel 
accroiflèment que cette alliance fai- 
foit à la puiflànce d’Athenes , dont 
les Corinthiens étoient jaloux , les 
jndifpofa contre les Habitans de Mé- 
gare. Mais avant que d’en venir aux 
effets de ces divifions , nous allons 
parler d’une expédition des Athé- 
niens eu Egypte : ce Royaume ve- 
noit de fecouer le joug des Perfes à 
l’inftigation d’Inarus Roi de Libie. 
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tes Athéniens fans égard pour le der^ 
Hier traité a voient équipe une flotté 
confidérable qu’ils deftinoient contré 
la Chypre. La pofleflïon de cette Ifle 
placée dans les détroits de la Cilicie , 
de la Sirie & de l’Egypte leur atïu- 
roit la fouveraineté de ces mers , &c 
les mettoit à portée de s’oppofer 
promptement aux mouvemens des* 
Per fes ; mais Inarus connoiflfont de 



les détourna de cette entreprife , eri 
les aflociant à fes conquêtes beaucoup 
plus importantes , leur dit-il , que la 
réduction d’une petite Ifle :'on le joi- 
gnit à lui avec deux cens vailïèaux 
& tout en delcendant à terre on li- 


vra bataille aux Perfes qu’on mit en 
déroute , & qu’on pourlifivit jufqu’L 
Memphis : on s’empara des deux tiers 
de cette Ville : on bloqua le relie 
appellé lés murs blancs. Quoiqu’ Ar- 
taxercës fut à la tête de trois* cens 


mille hommes , il fe vit fi vivement 
prefle qu’il Ibllicita les Lacédémo- 
niens d’entrer dans I’Attique , dans 
Pefpoir que les Athéniens retourne- 
soient à fa défenle. Les Perles te# 
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«terent alors pour la première fois dç 
divifer la Grece , & d’en mettre une 
partie aux prifes avec une autre ; 
mais foit crainte , foit générofîté , 
les Spartiates rejetterent fes offres : 
h campagne lùivante , Artaxercès le 
renforça d’un grand nombre de Sol-r 
dats & de vaiflèaux , & les affaires 
changèrent de face ; les Athéniens 
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donnèrent des aflauts continuels aux 
murs blancs ; mais à l’approche de 
l’ennemi , ils levèrent le fiege & le 
retirèrent à Biblis de Profopis , Ifle 
formée par le Nil ; leur flotte étoit 
à l’ancre fur le fleuve , & ils fou- 

* • • # w * . « 

tinrent le fiege de la place pendant 
huit mois;. mais les Perles détour^ 
nant le cours des eaux , mirent le lit 


à fec , s’emparèrent de la flotte, 
palTerent l’equipage au fil de l’épée ; 
fi l’on en excepte quelques Soldats 
qui fe réfugièrent en Libie. Diodore 
dit que les Athéniens brûlèrent leurs 
vaiflèaux , que ce ftratagême rendoit 
inutiles > & qu’ils fe 'déterminèrent à 
combattre jufqu’à la derniere goûte 
de fang > mais que les Perfes cédant à 
leur opiniâtreté , traitèrent aveç eux 
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& leur accordèrent la liberté ; ce 
qu’il y a de vrai , c’eft qu’abandon- 
nés des Egyptiens , ils ne furent plus 
en état de s’oppoîer à l’ennemi , & 
que pour achever leur infortune , les 
Phéniciens interceptèrent à Mende- 
fium une des embouchures du Nil , 
cinquante vaiflèauxqui venoientau 
fecours de leurs Concitoyens , dont 
ils ignoraient la défaite, &c les cou- 
lèrent à fond. 

Les Athéniens confumerent fixans 
à cette malheureufe expédition. Pen- 
dant ce tems leurs concitoyens étoient 
férieulèment occupés avec leurs voi- 
fins ; il y eut entr’eux &: les Corin- 
thiens foutenus desEpidamniens deux 
batailles rangées ; chacun fut vain- 
queur à fon tour : la guerre s’étoit 
renouvellée contre lès Eginetes ; ils 
étoient jaloux delà puiflance d’Athe- 
nes qui prenoit tous les jours de nou- 
veaux accroiflèmens , & les Athé- 
niens fouffroient impatiemment la 
réputation qu’Egine avoit méritée 
par les lervices qu’on en avoit reçus 
pans la guerre contre les PerleS : il y 
eut un combat dans lequel les Egi- 
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netes perdirent fbixante & dix vaif> 
féaux ; Léocrate qui remporta cette 
victoire , mit Ces troupes à terre ÔC 
bloqua la Ville. Les Péloponnefiens 
envoyèrent trois cens hommes au 
fecours des affiegés : tandis que les 
Egyptiens & lesEginetes partageoient 
les forces d’ Athènes , les Corinthiens 
fondirent fur le territoire de Mégare : 
tous les Citoyens qui étoient reftés 
dans Athènes , marchèrent contr’eux 
fous la conduite de Myronide ; il y 
eut une première aétion dans laquel- 
le les Corinthiens prétendirent fans 
grande raifon avoir eu l’avantage , 
ôc dont ils alloient élever un tro- 
phée , Iorlqu’elle fut fuivie d’une fé- 
cond e dans laquelle ils furent entiè- 
rement défaits. 

Il y eut encore un démêlé d’impor- 
tance entre les Doriens & les Pho- 
ciens : les Spartiates qui defeendoienç 
des Doriens envoyèrent mille qua- 
tre cens hommes a leur fecours. Les 
Phociens ne tinrent gueres contre ces 
forces réunies -, mais leur défaite • 
donna lieu à une vive aéfcion entre les 
Spartiates & les Athéniens. Ceux-ci 
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i’appercevant que la crainte d’un 
nouveau combat , arrêtoit l’ennemi 
dans la Béotie , épuiferent une fécon- 
dé fois leur Ville , & formèrent de 
leurs Soldats & des troupes de leurs 
alliés , un corps de quatorze mille 
hommes : ils rencontrèrent les Spar- 
tiates aux environs de Tanagra Ville 
fituée dans le voilinage de Thebes î 
C imon vint trouver (es Concitoyens , 
& quoiqu’il fut encore fous la con- 
damnation de l’Oftracifme ,-il le ran- 
gea parmi ceux de fa Tribu ; mai$ 
i’aflemblée des quatre cens le loup^ 
çonnant de quelque mauvais deflcin 
nt défenfe aux Officiers de l’admet- 
tre : il fe retira donc , en conjurant 
Euthippe & le relie de fes compa- 
gnons , accufés comme lui de favori- 
ler l’ennemi, de juftifier fur le champ 
de bataille la pureté de leurs inten- 
tions : ils n’y manquèrent pas : ils 
étoient au nombre cfe cent , ils for- 
mèrent un corps feparé &c le préci- 
pitèrent lùr l’ennemi avec tant de 
fureur qu’il n’en échappa aucun : ils 
périrent tous les armes à la main , 
laiflant aux Athéniens la honte de 

l’injure 
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ï’injure qu’ils en avoient reçue , & le 
regret d’avoir perdu tant de braves 
gens : après un grand carnage , les 
Lacédémoniens remportèrent une 
Viéloire qu’ils durent à la révolte de 
la Cavalerie Theflàlienne qui défèrta 
dans la chaleur de l’aélion > ils rava- 
gèrent enfuite le territoire de Mé- 
gare & rentrèrent dans le Pélopon- 
•nelè par PIfthme.- 

Deux mois après cette défaite, les 
Athéniens rëlblus de fe vanger , ren- 
trèrent dans là Béotie , dilperferent 
lès Habitans , & vainquirent les Spar- 
tiates qui étoient reftés aux environs- 
de Tanagra : le combat fe donna dans 
un lieu appellé Ænophite : quoiqu’il’ 
ne nous en relie aucune delcription , 
Diodore le regarde comme un des- 
plus fameux de l’antiquité en . ce 
que les Athéniens avoient à faire au 
peuple le plus belliqueux de la Grè- 
ce , & que n’étant affiliés d’aucun 1 
de leurs alliés , ils» durent à leur lèul» 
valeur le fuccès de leurs armes : après; 
cette viéloire , Tanagra fut prife d’af 
faut & rafée ; on ravagea une gran^ 
de partie de la Béotie , de la Pho— 
Tome- IL- M •>. 
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eide , & du territoire des Locre* 
Opunces dont on emmena, cent hom- 
mes en otages , & 1 on rentra dans 
Athènes où Myronide fut reçu au 
milieu des acclamations que men- 
toit un Général , qui avoit fait de lt 
grandes chofes en fi peu de tems* 
Cette expédition feule l’a mis au rang 
des premiers Capitaines de la Grece > 
quoique Ion nom & fes aélions moins 
fameux dans l’hiftoire , ayent con- 
féquemment fait moins de bruit dans 
le hnonde. Les Athéniens achevè- 
rent alors un ouvrage qui joignoit la 
Ville avec le port , & quils avoient 
commencé après la défaite des Co- 
rinthiens. Malgré toutes ces querel- 
les incidentes , le Gege d’Egme avoit 
été conduit fans interruption; elle ca- 
pitula & les conditions furent qu on 
raferoit fes murs , qu’elle cederoit la 
flotte , & qu’elle payeroit le tribut. 
Les honneurs que Myrontde s etoi 
acquis , donnèrent de l’émulation a 
Tolmide. En côtoyant le Péloponne- 
fe avec cinquante vaifleaux & qua- 
tre mille hommes d’équipages , i* 
furprit Githée » port de la Laconte , 
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brûla la flotte des Spartiates , & ra- 
vagea leur pays ; il fondit enfuite 
dans le territoire des Corinthiens , 
& défît les Habitans de Sycione en 
bataille rangée; : - 

Toutes ces chofès fè pafloient dans 
le voifinage d’Athenes , pendant la 
guerre d’Egypte ; mais un nouvel 
échec arrêta leurs progrès : ils furent 
défaits dans la Thefïàlie , en fecou- 
rant Orefte qu’on en avoit chaflë: 
Périclës s’embarqua fur les traces de 
Tôlmide ; mais fon entreprife n’eut 
pas le même fuccès : après avoir ra- 
vagé les côtes de la Laconie , vain- 
cu une féconde fois les Sycioniens , 
il fit de nouvelles provilions chez 
l’Achéen allié d’Athenes , & partit 
pour l’Acarnanie , d’où il revint fans 
avoir rien fait. Depuis la bataille de 
Tanagra, on appréhendoit une ir- 
ruption de la part des Lacédémo- 
niens. La mort des compagnons de 
Cimon à cette journée l’avoit plei- 
nement juftifié y ce Général étoit né- 
ceflàire dans les circonftances pré- 
féntes : on le rappetla. Après cinq ans 
d’exil , Périclès qui avoit été l’auteur 

Mi) 
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de (on banniflemenr , diéta l’Edit cfdt 
Ton rappel. Sitôt qu’il fut de retour 
il fit ulage de fes intelligences cher 
le Spartiate pour le reconcilier avec 
l’ Athénien : fa négociation fut heu- 
reulè 6c la paix fe conclut pour cinq 
ans.. • 

Après ce traité , Cimon s’àpper- 
ccvant que les Concitoyens s’en- 
nuyoicnt du repos , 6c craignant que' 
tant de vailïèaux qui croiloient con- 
tinuellement le Péloponnefe 6c les- 
Ifles , ne donnaient fujet à quelque 
guerre inteftine , propolà une nou- 
velle tentative fur l’Ille de Chypre. 
Quelques-uns difent que Périclès mit 
cette condition à Ion retour, 6c qu’ils 
étoient convenus qu’il occuperait l’ar- 
mée à quelqu’expédition y tandis que: 
lui conauirodtd 'intérieur de la Répu- 
blique. 11 eft vrailèmhlable qu’il y 
avoit entr’eux quelqu’accord de cette 
nature * à en juger par L’attention de* 
Périclès à détruire pendant l’abfence 
de Cimon. „ tout ce que celui - ci- 
avoit fait en faveur de la Noblefle.- 
Quoiqu’ilen foit, on arma deux cens^ 
vaiffèaux , 6c il partit : arrivé à la- 
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hauteur de Chypre , il en détacha’ 
foixante & dix pour l’Egypte. Quoi- 
qu’on eut pris înarus & fubjugué la 
plus grande partie du pays -, Amyr- 
tée le défendoit encore dans Ies ; 
marais. Cimon ravagea rifle & mit 
le fiege devant Citium r Soit qu’il y 
fut blefle ou qu’il tomba malade , il 
chargea ceux qui l’environnoient de 
cacher fà mort qu’il fentoit appro-- 
cher i le fècret en fut fi bien gardé,* 
que trente jours après fbn décès 
l’armée le conduifoit encore par fes> 
ordres. Elle remporta, une vi&oire' 
dans laquelle on prit cent vaiflèaux,. 
tant Phéniciens que Chypriens & 
Giliciens.Ceux qu’on avoit détachés* 
pour l'Egypte,, rejoignirent le refte : 
de la flotte & Fbn fit voile pour 
FAttique. Diodore infinuë que cette ' 
paix mémorable dont nous, avons 
parlé après la défaite des Perles fur 
lès rives de l’Éurimédon , ne fe con- 
clut qu’alors, comme les Hiftoriens , 
-d’accord fur les articles , ne different 
que fur l’époque ; nous dirons qu’ii' 
eft vraifemblable qu’on ne fit que re*- 
nouvelkr le même traité. 
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Cet efprit de Chevalerie qui avoit 
Animé jufqu’alors les Héros de la- 
Grece contre l’ennemi commun , s’é- 
teignit à la mort de Gimon. Il fut le 
dernier & le plus grand d’entr’euxï 
il avoit porté la guerre jufqu’au cen- 
tre de l’Empire des Perfes : il s’étoit 
rendu fi formidable dans l’Afie Mi- 
neure qu’aucun Général n’oloit com- 
mander dans cette contrée , aucun 
Soldat paroître en armes à quatre 
cens ftaaes de la mer. Sa jeun elle fut 
fi débauchée , que , quand il s’offrit 
au fervice , le peuple lui refufa de 
l’emploi. Ariftide apperçut à travers 
ces excès , un fond de vertu , le pro- 
tégea & le ramena de ces égare- 
mens -, il eut part dans toutes les 
grandes entreprifes . de fon tems tant 
fur mer que fur terre : il avoit du difi 
cernement: il connoifloit les hommes 
& ne manquoit pas d’aptitude pour 
le Miniftere ; mais écarté de l’aami- 
niftration civile par Périclès , il vécut 
& mourut dans un camp : il fuivit 
le projet de Thémiftocle , & aug- 
menta beaucoup la puifïànce Athé- 
niene fur mer. JLorfque les alliés las 
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de combats , fe livraient au com- 
-, merce & à l’agriculture , il favori- 
foit ce penchant ; ils étoient obligé» 
de fournir de l’argent , des vaifîeaux 
& des hommes : ils avançoient de 
l’argent fans peine ; ils étoient aflèx 
contens de fournir des vaifîeaux y 
mais ils ne fe fbucioient plus de fer- 
vir. Cimon failbit monter les vaif- 
feaux par fes compatriotes qu’il te- 
noit ainfi perpétuellement en halei- 
ne , & leur crédit devint fi grand , 
que ceux qui jufqu alors avoient été 
leurs amis , leurs alliés , leurs égaux , 
fe trouvèrent infenfiblemcnt réduits 
à une condition qui n’étoit gueres 
au-deflùs de celle de Sujets , de Tri- 
butaires & de V aflaux , qu’on ména- 
geoit toutefois , tant qu’on avoir be- 
foin de leurs fecours. Perfonne , après 
Ariftide , n’eut plus d’équité & de 
mépris pour l’or que Cimon : il fir 
une belle réponfe au Perle Rafacés 
qui s’étoit réfugié dans Athènes y &c 
qui lui demandoit raifon de quel- 
qu’injnre qu’il avoir reçue de la po- 
pulace , deux coupes pleines de da- 
rius à la main y lequel des deux veus- 
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tu que je fois , lui dit Cimon , de fo* 
ihercenaire ou de ton ami ? ton ami , : 
reprit Rafàcës ; eh bien , répliqué 
Cimon , reprens donc ton argent , 
fi je fuis ton ami il fera fans doute 
à mon fèrvice quand j'en aurai be- 
loin. 11 étoit officieux & humain ; fà 
table & fes jardins étoient ouverts 
à tout le monde ; mais fans oftenta- 
tion & fans deflein de captiver le 
peuple. Décidé pour la Noblefle , il 
Vouloir toutefois être bien avec tout 
le monde : s’il y a voit quelque vue' 
politique dans les égards pour les- 
Citoyens , c’étoit fans doute celle 
d’éteindre par fes bienfaits , cet ef- 
prit de faétion toujours prêt aboulé* 
verfer l’Ëtat. 

Le Temple de Delphes fut enfuite 
le fujet d’une querelle qu’on appella 
la guerre Sacrée.- Les Spartiates chaf- 
fèrent les Phociens qui- s’en étoient 
emparés , te le rendirent aux Habi* 
tans du lieu ; mais Périclês à la tête 
d’un corps d’Athéniens , y replaça 
brufquement lesPhociens : on domp- 
ta les I 

fecouer 


eotiens qui commençoient a 
le joug.: on prit leurs Villes 

' te 
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& on y mit garni Ton ; mais réunis 
avec leurs voifins , ils tombèrent fur 
V Athénien qui revenoit de Ton ex- 
pédition , le taillèrent en piece à 
Coronée , , tuerent Tolmide Sc firent 
un grand nombre de prifonniers. Pé- 
riclês avoit tout tenté pour détour- 
ner Tolmide de cette'périlleufe en- 
treprife , & ce malheureux fuccès 
confirma l’idée qu’on avoit déjà de 
la prudence. L’exemple des Béotiens 
encouragea les peuples de l’Eubée : 
Périclès marcha contr’eux ; mais il 
ctoit à peine defoendu dans l’Ifle 
qu’il apprit la révolte de Mégare , 
& l’irruption' des Spartiates for les 
frontières de l’Attique. Le danger qui 
menacoit Athènes , lui fit abandon- 
ner l’Eubee : ne jugeant pas a propos’ 
de s’en rapporter au fort des armes , 
il corrompit le jeune Pliftoanax Roi 
de Lacédémone , par l’entremife 
de Cléandridas que les Ephores lui 
avoient aflocié. Périclès rapportant 
les frais de cette expédition devant 
le peuple , mit en compte dix talens 
pour des dépenfrs nécelTaires ; on 
pafla cette (brame (ans difouflion. 
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On l’accufoit d’entretenir à Lacédé- 
mone des correfpondam dont il païoic 
les avis, C’eft ainfi qu’i.l éloigna la 
guerre , jufqu’à çe qu’on fut prêt à 
la fou tenir. Les Spartiates taxèrent 
Pliftoanax à une h forte amende , 
qui n’étant point en état de la payer , 
il fut contraint de quitter la Patrie î 
C léand ridas qui s’étqit enfui , , fut 
condamné à mort. Lorfque l’Attique 
fut en fureté , Périçlés rentra dans 
i’Eubée , réduifit l’Ifle entière , &; 
chaffà les Habitans d’Heftiée , pour 
avoir maflàcré l’équipage d’un. vaif- 
feau qu’ils avoient pris ; il peuple 
leur Ville d’une colonjed’ Athéniens. 
Enfin tous les Etats de la Grççe plus 
fatigués que fatisfaits de la vieirfîtu- 
de de ces fucccs , donnèrent lçs mains 
à une paix qui fut conclue pour trente 
ans entre Athènes &; Lacédémone » 
& les alliés de l’unq &c l’autre Répli- 
que. Les Athéniens évacuèrent donc 
les Villes où ils avoiçnt dps.garnifonsi 
quant à celles qui nes,’étoi§ntpas en* 
çore déclarées , on .leur accorda la li-i 
bertédentrerdans l’oçcàfton., au fçr- 
vice des deux partis j Diodcre de Si- 
» 
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cile remarque que. la paix fut alors 
générale, • ; 

~;V oyons maintenant çe qui 
dans Athènes. pendant } ce long, inter- 
valle.; Périclçs cukivpk plus que ja- 
mais la faveur du peuple. La mort 
de Citnon laiflbit un libre cours à Ces 
defîeins t on s’en apperçut ■» & on lui 
oppoGt Thucydide (homme prudent 
& diicret,& l’allié de Gimon , moins, 
bon Soldat cjpe fon' rival > mais plus 
verfé dans l’etudie des loix des in- 


térets de l'Eratque Iufj &j dans cette 
partie , digne émule de, Périclès. Il 
fcpara de Aa. multitude, les plus illuf- 
très Citoyens : il en .fit un corps qu ’on 
appelloic la petite ; troupe ou les 
grands , par oppofition au. peuple : 
cette . diftinâion' ne pouvoic man- 
quer, d’exciter quelques troubles ; 
mais- eHc) ferypit de contre - poids 
dâusTLtàt qui; la. toujours moins à 
çràindre; de. la jaJoufie de deux par* 
tis.', que! de la jtoute n puiflance d’un 
fèul [homme^^telle fut alors la con- 
duite'de Périclès qu’il; fembloit dans 
t-outel fes-t démarches m’avoir, en vue 
que/lMhtérét de l’Etat: il faifoit tous 

N ij ' 
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les ans renouveller l’équipage de <>® 
vaiflèaux -, c’étoit une efpece d'école 
de marine pour la jeunefleiil fit diftri- 
buer à ceux qui fôrtoient de fcrvice , 
les conquêtes qu’on avoit faites. Cette 
difcipline répandit la terreur chez l’en-: 
cemi & chez l’allié déchargea la, 
ville de la partie du peuple la plus oifîjo 
ve & la plus remuante : pour afloupic; 
celle qui reftoit , il multipliales jeux ,> 
les fêtes &z les fpeétacles poun 
les occuper tous & leur donner idée 
des Ibmmes immenfes qu’il dépen- 
loit à lès projets , il fe mit à embel-’ 
lir la Ville, au-delà de tout ce qu© 
lès prédéceflèurs a voient jamaisten-i! 
té. Il jetta de l’émulation entre les. 
Artiftes , & Athènes iie fut bientôt 
qu’un ornement. Pour juger du refte 
par un feul trait , il releva & aggran- 
dit le Parthenion ou le - Temple ;de 
Minerve que les Perfes a voient brûlé 
& qui paflè' encore aujourd’hui , 
quant à la matière & au > travail 
pour le plus beau refte de l’an- 
tiquité qui loit au 'monde. Jamais 
Ath enes ne fut tant admirée de . i’é-. 
tranger , & tant enviée dç fe§ voi* 
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fîris. Cette grandeur , cette pompe * 
cette magnificence dans les bâtir 
mens prélàgeoient tous les autres 
excès, dans lefquels les Athéniens (è 
jettcrent. Les ennemis de Périclèsne 
manquèrent pas de lui reprocher 
de diflïper en édifices , un argent des- 
tiné à d’autres ufiiges : on lui de- 
manda même en pleine aflemblée ce 
que les Athéniens qui n’a voient en- 
levé de Délos le tréfor de la Grece 
que fous prétexte de le mettre à l’a- 
bri des barbares , auroient à fe ré- 
pondre à eux-mêmes & aux alliés , 
après avoir décrié cette exeufe par 
une diffipation évidente des deniers 
publics : il dit pour là défenle & celle 
de l’Etat, qu’ils n’avoient point de 
compte à rendre à ceux qui n’avoient 
fourni ni vailïeaux,ni hommes, ni chç-~ 
.vaux , tandis qu’eux s’étoient expofés 
aux derniers.dangersjquant à l’argent, 
qu’en rempliflant les conditions dont 
011 étoit convenu , il n’appartenoit 
plus à ceux qui l’a voient donné , mais 
a ceux qui î’avoient reçu ; il ajouta 
qu’il étoit jufte que l’Ouvrier fe fen- 
tit de l’opulence de l’Etat par l’em- 
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ploi de Tes tâlcn$'& le iàlaire de fbfli 
ouvrage, & que puifqu’ils «voient en 
abondance des provifions de guerre , 
Il leur éroit libre d'employer le fur- 
plus des deniers publies à l’ornement 
de leurVille. Ce difcoursTufpendit 
les murmures $ mais le même fujet 
l’ayant expofé dans une autre occa- 
sion , aux railleries du parti de Thu- 
cydide , âl demanda au peuple s’il 
défapprouvoit fa conduite ; on lui 
Tépondit qu’oiii : eh bien , repli qua*- 
t-il , qu’on achevé les Temples & Ira 
autres édifices à mes dépens ; je me 
■ charge des infcriptions.On fut étonné 
de la grandeur de cette réponfe , & 
ceux qui lui envioient la gloire de les 
avoir entrepris , forent les premiers à 

demander qu’on les achevât aux frais 

“ du Public. - 

Six ans après la paix , il s’éleva 
une conteftation entre les Samiens & 
les Miléfiens à l’occafion de Priene 
Ville de l’Ionie : ces derniers ayant 

été maltraités par leur ennemi , Tol- 

-Bciterent les 1 Athéniens d’embrafler 
- leur querelle $ • Périclès preflà cette 
affaire avec tant de chaleur qu’on 
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s-cn apperçut ; on le crut excité par 
fa maîtreffe qui étoit de Milete. Il 
équipa quarante vailîeaux , defcen- 
dit à Samos , où âboliflant l’Oligar- 
chie , il introduit le gouvernement 
Démocratique, tel qu’il étoit à Athè- 
nes, prit- des otages qu’il conduifit 
à Lemnos , laiffa garni fou dans la- 
Ville revint. Mais quelques Ci- 
toyens qui fur la révolution que Pé- 
riclês avoir faite dans le gouverne- 
ment, s’étoient retirés auprès de Piflu- 
thnés Gouverneur de Sarde; à l’aide 
dès correfpondances qu’ils avoient 
avec les principaux Citoyens de Sa- 
mos , rentrèrent de nuit dans l’Ifle 
palîèrent au fil de l’épée tout ce qui' 
réfifta , reprirent leurs otages , livrè- 
rent la garnifon à Pifïùthnés , enga- 
gèrent Byzance dans une alliance * 
& renouvellerent la guerre contre 
les Miléfiens. 

P-ériclès informé de cette furprife 
fe remit en mer avec fbixànte vaïf- 
feaux , fondit fur l’ennemi avec qua- 
rante-quatre , & remporta une vic- 
toire complette. T outé la flotte dés 
Samiens mile en déroute fût prifeou 

- N iii;. 
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coulée à Fond. Elle étoit compoféé . 
de 7 o vaifleaux , dont vingt étoienc 
montés par des Soldats : cette dé- 
faite le rendit maître du port ; il fui- 
vit .ce (liccês & bloqua la Ville ; 
mais au lieu de preflèr le fiege , il 
s’avança avec un nouveau renfort 
au - devant de l’armée navale des 
Phéniciens qui venoit au fecours des 
affiegés , qui profitant de cette di- ’ 
veriion , firent une vigoureufe (or- 
tie , s’empareront du Port dont la 
garde avoit été fort affaiblie , & 
tranfporterent dans la Ville toutes les 
provifions néceflaires à là défenfe. 
Mais Périclès ne tarda pas à revenir 
avec de nouvelles forces ; là flotte 
étoit augmentée de celle des Les- 
biens & des Habitans de Chio : il 
environna la Ville d’un mur ; puis il 
fit approcher les machines & battre 
les remparts : en moins d’un mois 
Sc fans aucune perte confidérable , 
on contraignit l’Habitant à une ca- 
pitulation, dont les articles ■> furent 
qu’ils raieraient leurs fortifications , 
qu’ils livreroient leur flotte , qu’ils 
payeraient les frais de la guerre & 
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donneraient des otages.Ce traité fe fit 
au commencement de la 8 
piade. Depuis ce tems , 
aoe. année de la guerre du 
. le » Samos demeura l’alliée 

niens , & conferva le gouvernement 
Démocratique : la réduétion de By- 
fance fui vit cette expédition ; c’eft 
la plus grande aélion de Péri clés : il 
s’en glorifioit jufqu’à dire qu’il avoit 
fait autant en neuf mois devant üne 
des principales Villes de l’Ionie, qu’A- 
gamemnon en dix ans devant Troie ; 
mais il trouva devant Samos plus de 
difficulté & de danger qu’il n’en avoit 
appréhendé. Les Samiens étoient prefo 
u’en état de difputer la Souveraineté 
es mers aux Athéniens. 

Deux ans après , il s’éleva de grands 
troubles à Epidamnusrnous nous éten- 
drons fur cette aétion lumineufe pour 
la fuite de l’hiftoire, & le fujet prin- 
cipal de cet incendie , dont la Grece 
entière fut embrafée. Epidamnus 
connue dans la fuite fous le nom de 
Dirrachium étoit une colonie de Cor- 
cyréens , qui devenus puiflans & fac- 
tieux chaflerent leurs principaux Ci- 
toyens : ces exilés fe liguèrent avec 
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. les llly riens leurs voifins , 6c réduifi- 
rent les Epidamniens à de fi preffàntes 
extrémités , qu’ils implorèrent le fe- 
Cours des Corcyréens leurs compa- 
triotes : fur leur refus, l’Oracle les. 
adrefla aux Corinthiens leurs pre- 
miers fondateurs. Les Epidamniens 
dcfcendoient de Corcyre , 6c les Coi> 
cyréens de Corinthe , 6c d’ailleurs 
Phalius , defcendant d’Hercule , qui 
fixa cette colonie dans Epidamnus, 
étoit lui-même Corinthien ,6c plu- 
fieurs de les Concitoyens l’avoient 
accompagné dans cette contrée. Les 
Corinthiens dont ils reconnurent la 


domination , & à qui ils s’obligèrent 
de livrer Ietfr Ville , leur accordèrent 
leur proteétion , moins par bonté, 
pour eux , que par haine contre leur 
ennemi à qui les richefles 6c fes for- 
ces fur mer qui l’égaioicnt aux peuples 
de Grece les plus puiflans * avoient 
donné l’infolence de fecouer toute- 
dépendance , 6c de refufer jufqu’aux 
marques de foumiffion qu’une colo- 
nie doit à fa Métropole. Les Corin- 
thiens envoyèrent de nouveaux Ha- 

c une gar-- 
trouverent 


bitans à Epidamnus , a\ 
nifon. , Les Corcyréens 
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mauvais qu’ils entraient dans ce dif- 
férent, & conduiiant une flotte de- 
vant Epidamnus, ils fomtnerent les 
Habitans de recevoir les exilés , & de 
chafler les Corinthiens , & fur leur re- 
fus ikbloquerent la Ville ; mais trou- 
vant les Corinthiens difpofés à fecou- 
rir les afliegés , ils propoferent d’en 
palier par la décifion de quelque Vil- 
le impartialle du Péloponnefe. Les 
.Corinthiens rélolus de rabbaifer leur 
fierté , mirent en mer une flotte de 
Soixante & quatre vaifleaux, avec 
deux mille hommes d’équipage ; la 
flotte des Corcyréens étoitde cent 
.vingt : ils en laiflerent quarante de- 
vant Epidamnus, s’avancèrent avec 
le refte contre les Corinthiens , & 
les défirent aux environs du Promon- 
toire d’Actium. Pour rendre leur vic- 
toire complette , -Epidamnus Ce ren- 
dit le même jour : maître des mers , 
ils tombèrent lùr les colonies & 
les alliés de Çorinthe : le Printems 
litivant , les Corinthiens fe difpolè- 
aent à vanger leur difgrace. Les Cor- 
cyréens effrayés des préparatifs qu’on 
faifoit contr’eux , implorèrent la juf- 

tice & le fecours des Athéniens ; ils 
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infiftoient principalement füf Parti- 
cledu dernier traité , qui leur per- 

mettoit de faire alliance avec tous 

* * # s 

les Etats qui n’avoient pris atfcun 
engagement avec d’autres. Les Co- 
rinthiens portèrent en même - tems 
leurs remontrances à Athènes r oii 

écouta les uns &c les autres dans deux 

\ » * 

aflemblées , & l’on conclut que Cof- 
cyre étoit trop puiflante par les 
propres forces , &: par la commo- 
dité du paflàge en Sicile & en Italie * 
pour la foumettre à Corinthe ; mais 
afin qu’on ne les accufât pas d’un au- 
tre côté d’avoir rompu le traité de 
paix , ils ne firent qu’une ligue ofFen- 
fiveavec les Corcyréens ordon- 
nèrent à leur Amiral de ne combat- 
tre que i lorfqu’on les attaqueroit eux 
ou leurs nouveaux alliés'*; on envoya 
que dix vaifleaux à leur fecours ; 
cette petite efcadre étoit moins un 
renfort pour lés Corcyréens , qu’un 
éceüil pour Lacédémonius , fils de 
Cimon qui la’cômmandoit ; c’étoit 
un effet de la politique de Périclês 
qui s'oppofoit à l’élévation de la far 
mille de Cimon ; mais ce -Miniftre 
craignant qu’on ne le chargeât du 
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mauvais fuccès,lui envoya de nou- 
velles forces ; elles arrivèrent trop 
tard pour rendre quelque fer vice. Les 
Corinthiens mirent à la voile avec 

# « » ** * » ■ « 4 « » ' v 

çent cinquante yaiffeaux tant à eux 
qu’à, leurs alliés. La flotte des Cor- 
cyréens étoit de cent vingt tant à eux 
'aux Athéniens. ; elle étoit à l’ancre 
entre leur Me & les côtes d’Epire : 
jamais les Grecs n’en avoient armé 
de plus nqmbreufes .les uns contre 
les autres ; aufli le combat fut - il 
long & opiniâtre 4 mais fans art 8c 
fans ordre > & plus cruel que déci- 
iif j les Corcyreens a, voient fait une 
centaine de prifonniers 5 ' mais ifs 
avoient perdus loixante & dix vaifi* 
ièaux contre trente ; cependant . fe- 
courus de vingt vaifleaux Athéniens , 
ils demeurèrent maîtres du champ 
de bataille, recouvrerait les débris 

F* . » c 1 ! f T. ■ , ,, > r . j j . 

de leur .flotte , préfenterent! une fé- 
condé .fois la bataillé à l’ennemi qui 
.l’éluda , &c les uns & les autres chan- 
terent viétoire & éleveren.t des tro- 
phées. Si les Corinthiens eurent quel- 
qu’avantage., .ils n’en profitèrent pas ; 
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torieufè que tranquille , ils fè retiré-j 
rent &. prirent fur la route Anaéto- 
riurn , iïtuée dans la Baye d’Ambra- 
ce. Cependant ils reprochèrent aur 
Athéniens d’avoir violé un 'traité qui 
leur étoit commun avec le Spartia- 
te, & ce fut le premier prétexte de 
la guerre générale qui fui vit ; les 
Athéniens nommoient fe cours des 
alliés , ce qu’ils qualifi.oient dé rup- 
ture de paix ; on ne s’en tint pas long 
tems à ces diftin&ions ; mais cèspre- 
miers prévoyant qu’il en falloit venir 
à une guerre : ouverte , aimèrent 
mieux attaquer l’ennemi .que de fat-* 
tendre;! • ; * 

Ils fommerent donc lesHabitans dé 
Potidée Ville fituée dans riflédé Pat* 

* f * 

iene qui appartenoit auxCormthiens, 
mais leur tributaire , de démolir les 
murs qui regardôient'PaHçne; d’en- 
voyer des otages , de chaffer lés Ma<- 
giftlats qu’ils avoient reçus de COâ* 
rinthe , & de n en plus . recevoH* ! : 
avant que d’en, venir aux- dernieres 
extrémités : les Potidcens eflàyerent 
la voye des négociations j mais com- 
me on rie vouloit tien rabattre de 
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ccs conditions , ils envoyèrent à La- 
cédémone des Députés avec les Am- 
baflàdeurs de Corinthe : les Spartia- 
tes s’engagèrent de fondre dans l’At- 
tique , fîtôt que les Athéniens leur 
auroient déclaré la. guerre. Ils ména- 
gèrent des intelligences avec Perdic- 
cas de Macédoine : ce Roi irrité de la 

fc * « -i 4 * * C • • * 

retraite que les Athéniens donnoient 
à les freres , engagea les Places cir- 
çonvilines de la Thrace <k de la 

t . X » 1 « • • * - % * w a • / ™ ^ ~ 

- Macédoi ne à fe révolter > & les Co- 
rinthiens leur enyoyerept deux mille 
hommes fous la conduite d’Ariftée. 
Les Athéniens pej-fifterent dans leur 
deflfein, & donnèrent ordre aux vaif 
féaux qu’ils,, a voient aux environs 
de Potiaée , de s’approcher de cette 
Place , & d’avoir l’œil fur les Villes 
voifines. Cette petite flotte compo- 
sée de trente vaiflèaux , n’étoit pas 
en état de faire tête à Perdiccas &C 

& I i * t » } * * ' . 1 I ' • * * * «* w*»* * * • • ^ 

aux Révolté? ton la repfçrça de qua- 
rante autres y&c de deux mille foldats 
commandés par Callias* Les forces 
s’étant raflémblées de part & d’autre, 
if y eut un combat dans lequel les 
Çorinfh^ns firent phf r les afle? Athér 
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nienes , mais le corps de l’armée en- 
fonça Perdiccas ; Ariftée s’en étant 
apperçu , abandonna la pourfuite des 
ailes , perça les lignes , & fe jetta 
dans Potidée. Les Athéniens ne per- 
dirent dans cette aétion que cent cin- 
quante hommes parmi lefquels il faut 
Compter Callias ; la perte fut double 
du côté de l’ennemi. Après cette vic- 
toire ils reçurent un renfort de feize 
cens hommes conduit par Phormion - t 
& afliegerent Potidée par terre &c 
& par mer ainfi tandis qu’on fai- 
fbit le fiége de Corcyre fur les Athé- 
niens, ils failoient celui de Potidée fur 
les Péloponéflens : ces mouvemens 
engagèrent quelques autres Villes à 
fecouer le joug à l’exemple de celle- . 
ci : & ce fut encore un fujet des guer- 
res dont nous parlerons dans la fuite. 

' Sur le bruit .de cette entreprile , 
les Corinthiens envoyèrent des Am- 
baflàdeur-s à Sparte où l’on écouta 
leurs plaintes & celles de tous les 
Etats qui avoient reçu quelqu’injure 
des Athéniens. Les Eginetes les ac- 
cuferent d’avoir enfreint le dernier 
traité , en les privant de la liberté 
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qui leur avoit cté accordée ; & les 
Mégaréens , qu’on leur avoit interdit 
rentrée des Ports & des Marchés de 
l’ Afrique-, puis les Corinthiens venant 
à l’appui , & fuppofant l’équité du 
relïèntiment des Spartiates , ten- 
tèrent de les émouvoir par le dan- 
ger du Péloponnefo entier , leur re- 
prochèrent de ne rien voir au-delà de 
leur propre intérêt, d’être pleins d’in*- 
dolence fur le fort des alliés , &:de 
ne pas foutenir la réputation qu’ils 
s’étoient acquis , & déclarèrent que 
s’ils ne fo prêtoient à leur vengeance , 
ils feroient contraints d’implorer le 
fecours de ceux qui auroient allez de 
bonne volonté pour leur en accor- 
der : quelques Athéniens que d’au- 
.très affaires avoient conduits à Spar- 
te , demandèrent la liberté de réfu- 
ter ce que la jaloufie , & le préjuge 
fuggeroient au delavantage de leurs 
Concitoyens : on les écouta r ils dé- 
butèrent par une récapitulation de ce 
qui s’étoit paffé dans la guerre con- 
tre les Perles , dont prefque tout le 
fardeau tomba fur les Athéniens obli- 
gés de combattre i’ennemi& de pro- 
Tme //. O 
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tégcr l’allie ; montrèrent comment 
l’autorité principale leur étoit échue i 
ajoutèrent que ce pouvoir étant la 
récompenfe de leurs fervices , ils 
s’étoient . cru obligés de le confer- 
-ver , qu’ils avoient eu befoin de for- 
ces proportionnées à ce deflêin , & 
qu’ils n’en avoient employé que ce 
qu’il falloir , • & finirent en conju- 
rant les Spartiates d’abandonner tout 
injufte foupçon., & de fe confulter 
avant que de le jetter dans une guerre 
de cette importance * car quicon- 
que commencera avec les Athéniens» 
les trouvera tout prêts à continuer ; 
là-defliis les Lacédémoniens délibé- 
rèrent & conclurent que la paix étoit 
rompue, & que les Athéniens étoient 
les aggreflèurs ; mais falloit-il leur 
déclarer immédiatement la -guerre ? 
C’eft le point t qui reftoit à décider î 
A rchidame , un de leurs Rois , hom- 
me phident 8>c pailible * leur fit en- 
tendre qu’ils n’étoienc pas encore en 
état de balancer la puiflànce d’Athe • 
nés , &: difluada non de combattre » 
mais d'attaquer , • fans y avoir bien 
penfé \ Sthénélaidas lui répliqua qu il 
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n etoit pas tems de délibérer après 
l’injure reçue ; qu’il falloir agir & le 
vanger: eec avis prévalut , la guerre 
fut conclue & les alliés informés dé 1 
cette rclolution. 

Pendant un an qu’on employa tout 
entier en préparatifs , les Spartiates 
pour conferver les apparences de l’é- 
quitéjfïrent plufieurs fois des remon- 
trances aux Athéniensûls réveillèrent 
la vieille hiftoire deCylon : c’étoit urti 
coup- qu’ils portoient à Périelèsleur 
ennemi mortel : ils acculèrent les al- 
liés du côté maternel d’être fouil- 
lés de ce làcrilege. Périclès rétorqua 
contr’eux la mort de Paufanias & de 
quelques Hélotes qui n’a voient point 
* r ?î* vc lureté dans les lànéfcuaires 
où ils s’étoient réfugiés : mais on les 
prelïoit de lever le liege de Potidée -, 
de permettre aux Eginetes de fe gou- 
verner par leurs loix , & de révo- 

3 uer le décret contre les Habitans 
e Megare ; on inliftoit principale- 
ment fur ce dernier article dont on 
paroifloit vouloir faire la râilbn prin- 
cipale de la guerre } comme ils ne fai- 
loient aucune réponlè làtisfaifante à 

oi£ 
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ces inflances , on les fbmma en 
général de rendre la liberté à toutes 
les V illes . fur lefquelles ils avoient 
quelque autorité. On ne s’attendoit 
pas qu’ils y con fendraient ; c’eut été 
renfermer toute leur jurifdiédortdans 
l’interieur de leur Ville. Mais on ga- 

i V _ 

gnoit du tems & c’étoit le feul but 
de toutes ces faufles négociations. 
Cependant les Athéniens s’aflemble* 
rent , refolus de rendre une réponfe 
décifive ,. une fois pour toutes. La 
matière fut long-tems débattue , & 
les opinions étoient partagées , lorf- , 
que Périclès s’oppofant avec beaur 
coup de force & d’adreflè .aux re- 
montrances des Spartiates , prouva 
que la plupart de leurs demandes 
n’étoient pas des raifons - fuffifan- 
tes de guerre , & infinua que .l’aip . 
d’autorité dont on exigeoit d’eux 
une bagatelle, faifoit preffentir qu’on 
ne s’en tiendrait pas-la,s’ils avoient la 
foibleflè de l’accorder : il ajouta que , 
quant au fuccés , ils avoient lieu de 
jfe le promettre des intérêts differens 
qui divifoient leurs ennemis,& qui ne 
.leur permettraient jamais dé le dé- 
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rider promptement ; que d’ailleurs, 
quand ils feroient prompts dans leurs 
réfolutions , le défaut d’argent en lut 
■ pendrait toujours l’exécution i pour 
a nous , notre flotte nous met à por- 
tée de faire de guidantes divcrlions 
par la commodité des delcentes; la 
. plus grande partie de nos domaines 
étant en Ifles , nos pertes lùr terre 
ne peuvent être conndérablès ; l’At- 
tique lèule demeure expolee aux ra- 
vages de l’ennemi : d'où il conclut 
que la guerre étoit abfolument né- 
ceflaire , &c que moins ils tarderaient 
à l’entreprendre , plutôt ils en 
verraient la fin ; que l’Etat deyoit les 
honneurs à les plus grands dangers , 
& qu’ils avoient làns doute/refolu 
de ne le pas tranfmettre à lety' pofté- 
rité moinsglorieux qu’ils ne l’a voient 
reçu de leurs ancêtres. Le peuple 
donna tête baiflfée dans ces raifon- 
nemens , & Périclës fut chargé de 
répondre aux Lacédémoniens & de 
pallier le procédé delà République; 
qu ’on accorde , leur dit - il , à nos 
Concitoyens & à nos alliés qui réfir 
. dent à Sparte les privilèges de Sujets, 
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èc nous lommes prêts d'ouvrir nos 
Ports & nos Marchés aux Mégaréens: 
nous rendrons aux Cités la liberté 
dont elles jouifloient avant les al* 
liances , quand les peuples fournis à 
la Jurifdiétionde Lacédémone feront 
libres & difpenfës de fuivre la forme 
de fon gouvernement ; au refte aulH 
éloignés de commencer une guerre , 
que fortement réfolus de la conti* 
n ucr contre ceux qui la commence-» 
Tont , nous délirons que tous nos dif- 
ferens puilïènt fe terminer par un 
traité de paix. - • * 

• Après avoir rapporté les prétex- 
tes de la querelle & les premiers pro- 
cédés ; nous obferverons que Périclès 
avoit tant d'intérêt d’engager les 
Athéniens dans une guei*re , que la 
plupart des Hiftoriens l’accufent d’ê* 
tre l’auteur de celle-ci. 11 eft certain 
qu’il devoit beaucoup à l’Etat , ôc 
ou’on l’a voit menacé plus d’une fois 
d’exiger des comptes. Son autorité 
étoit grande , mais il ne la croyoit 
pas capable de le garantir des cla- 
meurs d’un peuple qui lui rcdeman- 
deroit éternellement lès revenus : il 
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réfolut donc d’écarter cét orage par- 
ticulier par une tempête générale , 
& d’éloigner l’examen de la conduite 
en embarquant la République dans 
une guerre qui le rendit néceflâire. 
Son neveu Alcibiade lui donna , dit- 
on , les premières idées de ce projet : 
^voyant un jour Ion oncle trifte & 
mélancolique , le jeune homme lui 
demanda la caule de Ion chagrin ; je 
ionge , lui répondit Périclés , à ren- 
dre mes comptes ; vous feriez beau- 
coup mieux , reprit Alcibiade , de 
fonger à n’en point rendre. Périclés 
avoit lâns doute un puiflant motif 
d’enflammer la querelle ; car la guerre 
Cn étoit une fuite néceflâire. Ce- 
pendant la puiflànce des Athéniens 
en fut la vraye caufe ; & on .en dé- 
couvre les premières fémeoces à Pla- 
tée i cette journée li gloricufe à la 
nation , rompit la fubordination en - 
tre les Etats , lit éclore les jaloulies 
de les haines , devint funefte à 
toute la Grece : AtheneS enflée dés 
victoires contre les Perles dont elle 
s’attribuoit le principal honneur , s’é- 
. gala d’abord à Lacédémone > voulut 
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enfüite la dominer , affe&a la préé- 
minence , mit dans Tes intérêts la plus , 
grande partie des alliés , délibéra & 
décida feule de ce qui côncernoit la 
nation en générale, le chargea des 
punitions & des récompenles , & 
pour tout dire en un mot , s’empara 
de la Souveraineté : l'Athénien crut 
qu’aprés avoir fauve la Grecedel’in- 
vafion des barbares , il avoit droit 
de l’opprimer -, il traita durement lès 
alliés, fe. donna le titre de protec- 
teur ,, vengea le plus Ieger mécon- 
tentement de tout le poids ,de fa co- 
lère , d’où vient le proverbe d^Arifto- 
re , un voifin Athénien , &r fe' ren- 
dit odieux , non-feulement à les al- 
liés ; mais encore aux contrées , de la 

. Thrace , & à toutes les Ifles de la mer 
Ægéequi s’étoient foumifes à fes loix 
& qui portaient à regret un joug qui 
s’appclantifloit de jour en jour. Telle 
fut là conduite pendant quarante ans, 
fans que le Sparriate fit de grands ef- 
forts pour humilier ce rival : là poli- 
tique étoit , lorfqu’on lui adrefloit des 
plaintes, de les renvoïer auxAthéniens 
qu’ils embarquoient ainfi dans des 
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guerres qu’il croyoit fuffifantes pour 
affoiblir,& même pou,t diffiper toutes 
fes forces, fans qu’il.s’en mêlât*. L’effet 
ne ..répondit .pas a Ion elp.eranice : 
Athènes n en .devint que plus conh- 
derée & plus formidable : fous pré- 
• texte de former des engagemens plus 
étroits contre les Perles «Périclès. y 
convoqua tous les Etats de la Grecc. ; : 
.c’étoit une marquede prééminence 
qu’ils n’a voient point encore ) ufur r 
pée. Les Lacédémoniens fur le point 
defe voir confondus avec leurs Vaf- 
faux , ne jugèrent point à propos 
de donner cet aéte folemnel de dé r 

•* * • * « * . ^ w ^ i * » c / ^ ^ 4« ^ # 

pendance de foumiffion ; quoique 
cette lubordination ne fut qu’appa- 
rente , elle leur fit fèntir la nécellité 
d’abaifler l’orgueil des Athéniens : 
Dans ce deflein & fur les plaintes 
réitérées des alliés, ils ne virent d’au- 
tre parti à prendre que dç leur dé- 
clarer la guerre en forme ; en un mot’ 
ces deux Etats ctoient ulcérés &c jar 
loux } tous deux puiflàns & détermi- 
nés à s’emparer de l’Empire de la 
Grece ; & le prétexte étoit de pror 
léger les alliés,. & de çonferver la 

- ' * w- • ’V J I s w » ti W •• f J* 
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balance entre les Républiques. 

: Dans ces teins de troubles , fAltro- 
nome Méton fleùriffoit à Athènes i il 
eft l’inventeur de ce fameux Cycle 
de dix- neuf ahs ! , qui renferme ; tout 
le mouvement lunaire. Les Anciens 
s’en lèrvirent pour Calculer les nou- 
velles pleines lunés , & cette dé^- 
: couvertfe fut tellement applaudie des 
: Athéniens , qu’on grava cette pério- 
de en lettres d’or fur une place pu- 
blique. Elle pafla des Grecs aux Ro- 
mains, & des Romains aux Chré- 
tiens. Quelques Auteurs disputent ce 
. Cycle à Méton ; Tite-Live en attri- 
bue l’invention à :/ Nüma. 'Pindare 
. mourut alors \ il naquit à Thé- 
bes la loixante-quatriéme Olympia- 
de. Sa mort eft fînguliére : on dit 
qu’ayant dcmandéauxDieuxce qu’un 
homme pouvoit délirer de plus pré- 
cieux en la vie ,, il mourut lubitç- 
ment en s’appuyant fur la tête d’un 
enfant qu’il chérifloit. Ses ouvrages 
lbnt des modèles de la plus grande 
élévation , & du plus violent énthou- 
liafme dont la poëfié fbit capable : lès 
jdelTeins font values } lès penfées vives 
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& fortes ; fon expreffion pompeufe; 
(à vérification rapide & les poëmes 
profonds ; il faut prefqu autant d’at- 
tention pour entendre fes écrits que 
pour écrire comme quelques autres 
Auteurs ; on accufe fa mule d’irrégu- 
larité & d’écarts dans fa marche ; 
mais ce défordre eft une des grandes 
beautés de l’ode qui/fe propofe d’é- 
lever notre -imagination , & non de 
nous former le jugement : c’eft l’i- 
mage des tranlports d’un Poète dont 
l’efprit eft trop agité , & les fens trop 

• échauffes, pour être méthodique. L’o- 
' de eft de toutes les peintures la plus 

hardie : vous reconnoiffez dans quel- 
ques coups de pinceau la reflemblan- 
ce du Héros én général ; mais aucun 
de fes traits n’y font entièrement ex- 
primés : Pindare excella dans cette 
partie , & fut nommé le maître du fu- 
olime & le -Prince des Poètes Lyri- 
: ques i nous pouvons’ fans édipfer fa 
gloire parler de Bacchilide (on con- 
temporain ; Pindare l’a comparé au 

• corbeau qui croaflè dans la moyenne 

• région de l’air , tandis que l’aigle s’é- 
' leve & plane au - haut des airs. 
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CHAPITRE V . 
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Depuis le commencement de la guerre du 
Péloponnefe , jufqud la paix conclue' 
, pour cinquante ans entre les Athéniens 
. . ci?' /e.* Lacédémoniens , te comprend 
l'efpace de dix ans. 


A* 
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y ^ E s Spartiates ne répondirent 
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3534- I j point aux dernières propofitions 
Olymp. 87. qu’on leur avojt faites , & les Athé- 
. niens fe préparèrent à la guerre : les 
hoftilités commencèrent par une ten- 
tative fur Platée. Les Béotiens avoient 
un parti dans cette Ville ; on leur en 
ouvrit les portes i- & elle Rit furprife 
par trois cens Thébains ;• mais ils ne 
la conferverent pas long-tems. Le 
gros des Citoyens étoit dévoué aux 
•Athéniens > ils -s’attroupèrent à la fa- 
veur de la nuit & fondirent Rir l’en- 
nemi, qui n’étant point en état de >. 
\ qetendre les quartiers dont il s’étoiç 
v emparé > fut paffé au fil de l’épée. Le 
;|ççours des' Athéniens arriva tr qp 
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tard; on le reçut en garnifon: cette, 
aâion Te pafla quinze ans après le. 
traité de paix , la première année de 
la quatre- vingt-feptiéme Olympia- 
de j 6c la trois . mille cinq-cens foi- 

xante-douziéme du monde. 

^ * « « 

La rupture étoit manifefte , &l’on 
fc hâta de part 6c d’autre de renouer 
Les alliances : les Spartiates entraînè- 
rent dans leur parti tout le Péloponne- 
lè , excepté les Argiens 6c les Achéens 
qui gardèrent la neutralité encore 
Pellene qui appartenoit à ceux-ci Ce 
déclara-t-elle pour Lacédémone , au 
commencement de la guerre ; le relie; ■ 

en fit autant dans la fuite : ils avoient 

^ * « 

encore pour eux hors de l’Ifthme , les» 

. Mégareens.les Phociens, lesLocriens, 
les Béotiens , les Ambraciotes „ les, 
Leucadiens 6c les Anaéloriens. Les - 

uns fournirent de la Cavalerie , d’au- 

• r * % » • » 

très de l’Infanterie, 6c la plupart des 
vaiffeaux dont on croit que le nom- 
bre montoit à quatre cens , fans: 
compter ce qu'on en pouvoit tirer de 
l’Italie & de la Sicile. Les Athéniens 

avoient de leur côté les Habitans de 

• \ « « 

Lesbos 6c de Chio , les Platéens , les 

P iij 
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Mefleniens établis à Naupa&e , untf 
grande partie de l’Acarnanie , les 
Corcyréens , les Zacynthiens , la plut- . 
part des Grecs Afiatiques , particu- 
lièrement ceux qui occupoient les 
Villes Maritimes , plufieurs Villes de 
là Tbrace , & prefque toutes les Ci- 
tés qui payoient le tribut. Chio , Les- 
bos & Corcyre fournirent des vaifi- 
feaux ; le refte de l’argent & des Sol- 
• dats : telle étoit la fureur des uns 8c 
des autres qu’ils implorèrent le fe- 
cours des barbares, & qu’ils envoyè- 
rent .des députés au Roi de Perle , 
contre lequel ils étoient fi parfaite- 
ment réunis , il n’y a qu’un inftant.La 
Grece entière étoit divifée, & cha- 
que Etat avoit pris dans cette que- 
relle , le parti qu’il croyoit convena- 
ble à fes intérêts : la caufe de la juftice 
te la défenle de la liberté avoient 
attaché le grand nombre aux Lacé- 
démoniens ; plus de crainte que d’af- 
fe&ion retenoit le refte du côté des 
Athéniens ; mais le defpotifme qu’ils 
exerçoient fur leurs alliés, te ce qu’ils 
avoient en vaifteaux , en argent te 
en provifions , fuppléoient abonda m- 
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ment à ce qui leur manquoit en nom- 
bre d’alliés. 

Après l’affaire de Platée , les Lacé- 

. X , 1 » # . * » 

démoniens publièrent le deflèin qu’ils 
avoient d’envahir l’Attique; aufli- 
tôt- les deux tiers des -Villes confé-, 

• ® ^ 1 j i ^ * | ( | ^ ^ 

derées envoyèrent leurs troupes dans 
l’Ifthrhe : elles formèrent un corps de 
foixante mille hommes : Achidame 
étoitàla tête de cette expédition , 
tous les yeux de la Grèce,, leur dit- 
il font tournés fur nous. , ,ôc nous 
avons les vœux quelque confiance 
que nous publions raisonnablement; 
avoir dans la fupériorité de notre 
armée craignons quelle ne foit la. 
fource de quelqu’accident , fi nous» 
perdons de vue un moment quel, eft; 
l’ennemi à qui nous avons affaire : il 
eft puiflant , & fort délèlpoir eft ter?» 
rible : quoiqu’on tienne. pour maxi- 
me générale d’entrer hardiment chez 
l’ennemi , & de porter la guerre dans 
fes Etats ; je crois qu’une prudence 
ordinaire ne fuffit point ici , & qu’il 
eft plus à propos que chacun garde 
fo n pofte. Après avoir contenu l’ar- 
deur de fes Soldats parce difçours .. 

j t . * u- r • # » * 1 * * * • « ■ # » 
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il teinta dé vaincre par des Ambaflâ- 
deurs l’opiniâtreté, des Athéniens f 
mais ils n’avoient garde d’écouter un 
ennemi 1 qui 'demandoit a traiter fous 
les armes ; on renvoya les députés , . 
&: , ptiiflè la Grece , leur dit - on , 
pour toute réportle , compter de ce 
jour fes malheurs. Périclès eut avis 
qu’Archidame par égard pour lui ; 

( car le droit d’hofpitali té formoit 
entr’eux une efpece d’amitié) a voit 
réfolu de fauverfes domaines du rava- 
ge général qu’ils alloient faire dans le 
pays ; il regarda cette attention , qui 
pouvoit le rendre fufpeét à fes Con- 
citoyens j comme une injure, & dé- 
clara qu’il donnoit à l'Etat tous les 
biens , li I’énneïhf les épargnoit : il 
Ordonna aux Habitant de là cam- 
pagne de tran (porter leurs effets dans 
Athènes de s y retirer, & releva 
le courage de fes Concitoyens par un ' 
lolig détail de leurs provifions i il 
leur repréfènta qu’outre les revenus 
ordinaires le tribut leur fournifloit 
fix cens talenspar an; qu’ils enavoient 
lix mille dans la Citadelle ; que leurs 
temples renfermoient des riehdfcs 
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immenfes , tant en argent monnoyé' 
qu’en- vafes facrés ; qu’on pourroit* -, 

s’en fèrvir dans la derniere extrémité' . | 

& reftituer à la fin de la guerre j en- 
fin qu’ils avoient trente à quarante .. * 

mille hommes - fur pied s trois cens! . 
vaifleaux dans le Port , & beaucoup 
d’autres avantages qu’on feroit valoir 
dans l’occafion , &: dont ils avoient 
lieu d’attendre la fupériorité. Le peu- 
ple fatisfait de cet état des affaires , 
fit équiper la flotte & fommer les 
alliés. 

• Mais tandis que les Athéniens s’oc- 
cupoient à ces préparatifs , l’armée 
du Péloponnefe entra dans l’Attique 
fous CEnoé , place frontière aux en- 
virons de la Béotie;d’où Archidame 
s’avança dans le pays, après avoir 
tenté vainement d’emporter cette 
Ville d’aflàut : on lui reprocha d’a- 
voir, trop différé . fon irruption , & 
que fes délais avoient donné le tems 
aux peuples de fe ralfembler & de 
lui échaper j on ne douta point qu’il 
n’eut favorifé les Athéniens f quoi- 
qu’à dire vrai , il n’eut fufpendu fa 
marche que pour les amener à quel-. 

* *- x x ~ * j. 
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que accommodement ; mais fur la 
réponfe qu’on fit à fes députés , il s’a-’ 
vança dans le pays , & le pofta dans 
Acharnes le plus grand Bourg de l’At- 
tique ,à fept milles d’Athenes ; l'ai-, 
larme fe répandit auffitôt dans la Vil- 
le, & le peuple fut fur le point de 
fe révolter contre Périclès qui refu- 
foit de le mener au combat : il ne le 
jugea pas à propos ; il ne lui permit 
pas même de s’aflembler , de peur 
que dans fon premier mouvement il 
ne fe portât à quelque réfolution 
extravagante ; Cléon qui- tentoit 
de lui dérober la faveur du peu- 
ple , le traita de lâche.; mais il 
aima mieux digerer une injure que 
de hafarder une aétion : toujours at- 
tentif aux devoirs de fa charge , il fit 
fermer les portes de la Ville , & gar- 
der les environs ; il commanda quel- 
ques détachemens de Cavalerie pour 
empêcher l’approche de l’ennemi ; il 
y eut entre un de ces corps & les 
Béotiens une elcarmouche , dans la- 
quelle il fut repoufle avec perte: en 
même tems il fit mettre à la voile 
cent vailfeaux , avec ordre d’infefter 
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les côtes du Péloponnefe. Archidame 
manquant de provifions , & ne pou- 
vant attirer les Athéniens au com- 
bat , fortit d’Acharnes , ravagea 
l’Attique , & rentra dans le pays que 
Ion aBfence laifloit expofé aux cfe£ 
centes de la flotte Athéniene qui s’é- 
toit réunie à celle des alliés. Elle mit 
à terre dans la Laconie , & Méthone 
étoit prife , fans le Spartiate Brafidas 
qui fe jetta dans la Ville avec quel- 
ques Soldats , & qui repoufla l’en- 
nemi jufques dans Tes vaifleaux. Ce 
• fervice lui mérita , le premier dans 
cette guerre , les éloges publics : de 
là fuivant la côte * ils defeendirent à 
Elis , le répandirent dans le territoi- 
re , & pillèrent Pheia , après avoir 
dcfàiteeux qui marchèrent contr eux. 
TJneefcadrede ; o galeres qu’on avoir 
envoyé dans l’Eubée , eut le meme 
fuccès contre les Locres Opunccs : fi- 

vuidél’Attique 
u’irruption par 
o talens , on ré- 
lerva dans le Pirée cent des meilleurs 
vaifleaux , &: l’on défendit à qui que 
ce fut , fous peine de mort , d’en pro- 


tot qu Arcnidame eut 
pour prévenir quelq 
mer , on mit à part 1 0 
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pofer un nouvel emploi. Sous pré-, 
texte que les Eginetes étoient les 
principaux auteurs de la guerre , on . 
les chafla de leur V ille : Egine étoit 
un polie qu’il importoit de s’affurer 
dans lés circonftances préfèntes ; on 
la peupla d’Habitans dont Athènes 
regorgeoit alors: dans le deflein dé- 
former une puiflante divcrfion , & 
de prefler Potidée , les Athéniens fi- 
rent encore alliance avec Sitalce Roi 
de Thrace , & Perdiccas Roi de Ma- 
cedoine. En croilànt les mers, la flotte 
s’empara de plufieurs Villes , & de 
l’ifle entière de Céphallcnie : tandis 
qu’ils avoient la liberté d’attaquer par 
mer Sc par terre , ils tombèrent fur 
M égare avec toute leur force } jamais 
Athènes n’avoit raflèmblé une armée 
fi nombreufe devant la même place : 
on ravagea le territoire & l’on fe re- 
tira. Le relie de l’année fe paflà en 
irruptions ; laprilè du port de Nifée , 
dont les fortifications s’élevoient à la 
hauteur des murs de Mégare , eft la 
principale aétion de cette campagne. 

On célébroit en hiver les funérail- 
les, de ceux qui étoient demeurés for 
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le champ de bataille. Tel étoit l’or- 
dre de' cette cérémonie : les corps 
étoient expofés fous des tentes pen- 
dant trois jours , qu’on àccordoit à 
la piété des parens & des amis : le 
quatrième , chaque Tribus envoyoiü 
une bierre de Cyprès , dans laquelle 
:on renfcrmoit les mortf j outre ces 
cerceuils , il y en avoit un vuide , 
confacré à la mémoire c Te ceux dont 
on ne pouvoit retrouver les cada- 
vres ; on les portoit tous au Cérami- 
que , la fépulture commune de ceux 
qui avoient perdu la vie en combat- 
tant , & tout le peuple accompa- 
gnoit le convoi. Par une marque de 
diftinétion , on enterfa liir le champ 
jde bataille , & les armes à la main , 
ceux qui périrent à la journée de 
.Marathon. On fermoitla cérémonie 
par une Orailon funebre : Périclês en 
•fut alors chargé. Le but de Ion dis- 
cours étoit d’enflammer le courage de 
Ceux qui reftoient , en célébrant la 
mémoire de ceux qui n’étoient plus , 
& en exaltant l’honneur qui rejaillit • 
fur celui qui périt généreufement au 
ièrviçe d’un pays aufii illuftjrc en touç 
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fens que la République d’Athcnes ; 
il paroît que l’éloge des morts de- 
. voit mal former dans la bouche de 
celui qui avoit confeillé la guerre ; 
cependant jamais perfonne ne s’ac- 
quitta mieux de cet emploi que lui , 
& la harangue qu’il prononça dans 
cette occafion pafle pour un des beaux 
morceaux de l’antiquité : il n’oublia 

E as de capftver , à ion ordinaire, la 
ienveillance du peuple , en attri- 
buant la grandeur de l’Etat à fa pru- 
dence , à là bravoure 6 c 1 à (a difoi- 
. pline ; & faifant valoir la bonté des 
. conftitutions Athénienes , nous fom- 
• mes tous également indépendans , 
. leur dit-il ; nous n’obéiflons qu’à la 
loi-, dont l’empire fur le pauvre & 
fur le riche eftle même : la porte des 
dignités eft ouverte à tout Citoyen , 
fans diftindion de naiflànce ou d’é- 
tat *, le foui mérite perfonnel a la pré- 
férence. Ainfi finit la première année 
de la guerre du Péloponnefe. 

Archidame rentra dans l’Attique 
©lymp.87.au commencement de h. campagne 
b fuivante., à la tête de fon armée. 
' Athènes fut alors affligée d’une pelle 
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3 ui avoitdéfolé la plupart des parties 
u monde , & qui lui enleva l’élite 
; 4 e fes Sujets & de fes Soldats. Telle 
. étoit là violence que les paflans mou- 
roient fubitemcnt dans les rués , &: 
que les oifeaux de proye & les bêtes 
• voraces fuyoientles cadavres de ceux 
•qui en avoient été infectés. Sa mali- 
gnité laifla de cruelles impreffions fur 
-ceux qui échaperent à les ravages. 
Tls permirent la mémoire jufqu’à fe 
•méconnoître eux-mêmes , & leurs 
parens : Thucydide qui en fut atta- 
qué i décrit au long fes funeftes ef- 
fets : il remarque qu’elle acheva de 
• corrompre les mœurs ; le peuple qui 
-pour détourner ce fléau, eut recours - 
• à les Dieux , s’appercevant que fes 
-prières & les vœux redoubles ne le 
; garantifloient de rien , & que le mal . 
. étoit général , paflà du défelpoir à la 
' débauche , & chacun employa fon 
argent & Ion tems , comme s’il n’a- 
voit qu’un jour à vivre. On imputa 
cet accident à Périclès , & l’on crut 
-que la multitude d’Habitans qu’il 
. a voit attirés dans la Ville , avoitcor- 

v rompu l’air. Tandis que la pelle delà-». 

* : '» . 
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loit Athènes, l’ennemi ravageoit l’At- 
'tique; cependant Pcriclès perfifta dans 
•fes deflèins , & refufa conftamment 
•d’abandonner toutes les efpérances 
de fes Concitoyens à l’évenement 
d’un combat ; il fe contenta d’embar- 
quer quatre mille Fantaffins & trois 
cens chevaux , & de mettre à la voile 
avec cent vaiflèaux : cinquante ga- 
. leres de Lesbos & de Chio fè joigni- 
rent à cette flotte ; on ravagea les 
côtes du Péloponnefe & l’on rentra 
dans le Port , après avoir fait une 
tentative inutile fur Epidauré : cette 
^ipece de diverfion , mais plus en- 
.• corela crainte delà pefte & la défen- 
. fe du pays chaflèrent les Péloponne- 
fiens de l’Attique , après quarante 

• jours d’incurflons. Les forces de Péri- 
- ■ clés tombèrent enfuite fur la Thrace ; 

- mais la pefte fit .de fi grands ravages 
. dans le camp devant Potidée , qu’il 
n’y eut point d’aétion confidérable.. 

Le peuple allarmc de ces pertes 
devint furieux : la guerre , la pefte 
. & les pillages l’avoient mis a deux 
doigts de fa ruine : il éleva fes cris 

• contre Périciès q u’ilregardoit comme 

l’auteur 
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l’auteur de toutes lès mileres , &: fit 
aux Spartiates des ouvertures qu’ils 
rejetterent : dans eet abbattement’ 
général , Périclés convoqua une 
aflemblée , à deflèin d’exciter Tes 
Concitoyens à la guerre, &-de-jufti-, 
fier fa conduire ; mais l’Orateur pour 
cette fois ne fervit pas utilement le 
Miniftrc -, les traits de fon éloquence 
gliflercnt fur des elprits qui n’ctoient 
fènfibles qu’à leurs malheurs;& quoi- 
qu’on parut allez rélblu pour le pré- 
lent , cette hcureule dilpolition fc 
diffipa avec l’imprelfion qui l’avoit, 
fait naître ; les craintes replongèrent 
le peuple dans là mauVaile humeur, 
ôc Périclés fut condamné à une amen- 
, de confidérable , & privé de l’admi- 
niftration 5 mais le belbin qu’on avoit 
de fes lumières occafionna bientôt 
fon rappel , & il reprit les rênes de 
PEtat avec plus d’autorité que ja- 
mais. . - 

• Dans la même année , Cnemus 
Amiral des Spartiates mit à la voile 
avec cent vaifleaux , & defcendit 
dans l’ilîe'de Zacynthe. Les Zacyn-. 
thiens refulerent d’abandonner les 
Tome IL Q 
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intérêts d’Athenes 5 leur territoire fut 
ravagé , & Cnemus rentra dans la 
Laconie. Quelque tems après cette 
irruption , Ariftée de Corinthe ac- 
compagné de quelques Lacédémo- 
niens partit pour la Perle : on man- 
quoit d’argent, & les frais de la guerre 
étoient grands; ils alloient folliciter 
ce Souverain de leur ouvrir fes cof- 
fres : chemin faifant , ils tentèrent de 
détacher Sitalce , Roi de Thrace , du 
parti des Athéniens , & de procurer 
Ton fecours à Potidée ; mais livrés 

E ar ce Prince entre les mains des Am-, 
aflàdeurs Athéniens , qui les enr 
v.oyerent à leurs Concitoyens , ils 
Furent jettés dans des précipices , fans, 
aucune forme de procès : c’eft ainli 
qu’on fe vangea d’ Ariftée qu’on ac- 
cufoit de tous les troubles de la Thra- 
ce ; quoiqu’on dit que c’étoit pour 
jilèr de reprélàille avec les Lacédé- 
moniens qui avoient exercé le même 
traitement contre quelques particu- 
liers d’Athenes qui trafiquoient dans 
le Péloponnefe : Potidée capitula cet 
. hiver. : la garni fon fut réduite à cet- 
te extrémité qu’ils fe mangeoient les 


< 






f 


& E ;G: R. E c E. iSj 

uns ;les autres faute: de provifion ? 
cependant elle ne fe rendit qu’à des 
conditions) fi/how>j*àbles , qu’on in •» 
quieta ceux qui comniandoient à ce 
hege , pour ne l’avoir pas prilè,a dik 
cretion. Athènes, peupla cette! Ville 
de fès propresCitoyens > & cette ex* 
pédition qui leur: coûta deux mille 
talcns , ferma la fécondé campagne. 

. Les . Péloponnefiens ou vrirent ; lal 
quatrième campagne par une tenta- 01 y m P- 8 7* 
tive fur Platée., Les Habitans de cette 4 ‘ 
Ville réclamèrent les privilèges que 
Paufanias leur, avoit accordés , lorf- 
qu’il défit les., Perles fur, fon territoi-> 
re & ils obtinrent une fulpenfiorr 
d’armes j julqa’à ce qu’ils euflèntin-î 
formés les Athéniens de l’état de leurs 
affaires; mais fur l’aflurance pofitive 
des Athéniens qu’on, envoyeroit à 
leur fecours , ils firent dire. à Archi-^ 
dame, qulls: s’expoferôieht <à tout 
avant que de, rompre avec leurs a U 
hésp: auffitôt. Archidame inveftit la 
V iïle , & fit élever une montagne de 
terre à la hauteur des murs. Les Pla-* 
téens;éleverent leurs, murs en même 
proportion , minèrent: la .monta- 
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gnepar le pied j^ils en tiroient une 
grande quantité de terre par un con- 
duit qui pcnétroit julqu au centre de 
cet ou vrage;& la montagne s’affefloit 
tandis que les murs s’exhauffoient : 
pour plus de fureté , ils doublèrent 
leurs remparts. Les Péloponnefiens 
employèrent alors les machines; mais 
les Platéens en- éludèrent l’cfFet , eti 
leur oppofant des poutres fufpenduës 
; par ides- cordes apn eut : recours aut 
feu ; on ietta dans; la" Ville une fi 


grande quantité de fafeines embra- 
lées , de louffre allumé , de poix ar- 
dente d’autres matières xombuf- 


tibles qu’elle en fut à moitié brûlée ; 
mais l’incendie fut arrêtée & le Pélo- 
ponnefien forcé d’en: commencer le 
liegeen forme. A cet effet on environ- 
nala ville d’un long mur, que deux fo£ 
^fes rendoientinacceflibleau'dedans & 
au dehors : la: failon étoit alors avan- 
cée ; le gros de l’armée, fe retira ; on 
ne laiflà dans les retranchemens que 
les Béotiens &■ quelques autres ; ce 
qui fuffifoit pour défendre les ouvra- 
ges ôc continuer le blocus : voici la 
première defeription que nous ayons 
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tl’nn fiege conduit avec quelque ré- 
gularité ; tous ceux dont nous avons 
parlé jufqu’à préfent , commencé fans 
: deflein & continué (ans art , ont tou- 

jours été longs & coûteux ; pour Ce • 
t rendre maître d’une place, on l’en- 

5 vironnoit , on lui donnoit un aflaut 

s général , & on recommençoit juf- 

i qu' à- ce qu’on l’emportât ou qu’on 

s levât , le hege.j on n’en fçavoit pas 

j davantage : on connoifloit toutefois 

\ dans les gOerres de T roye & de The- • 

b.es , le bélier , les échelles , & les 
autres machines. Les Grecs trouve- * 
ren t toutes ces m ven dons en O rient , 
où, elles étojent ; ;familieres .dès - le 
’ tems même de Moyle , & dont plu- 

, heurs Rois des Hebreux s’étoient fer-i 

, vis long-tems avant eux ; mais ce 

r qui empêcha cette partie de l’Art 

militaire de le perfedionner en Grèce 
proportionnellement aux autres* c’eft 
' qu’elle étoit en averfion chez les La-/ 

. cédémoniens qui a voient des idées 

particulières de valeur , . & qui ne 
youloient vaincre l’ennemi qu’en ba- 
* . taille rangée ^cependant ce peuple 

convaincu par expérience des incon-. 
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véniens aufquels il «toit expofé par 
Ton ignorance dans l’art d’aflieger» 
fut contraint de s’en inftruire pour ré- 
parer en quelque forte le délàvantage 
qu’il avoit avec des voilîns qui n’a- 
voient point goûté la politique de 
vivre dans une V ille fans murs , &: 
partout ouverte aux irruptions : ainli 
nous pouvons datter du fiege de Po- 
tidée les premières connoiflances de 
l’attaque & de la défenfè des places. 

Tandis quelesSpartiàtesafficgeoienfc 
Potidée., les Athéniens avoient affai- 
* re aux Chalcidéens , Habitans de la 
Tfarace , & aux Béotiens peuple de 
la Macédoine , qui avec le lecours 
d’Olinthe ôz de quelques autres Ci- 

/ ‘ | A ( ^ 1 r # r , 

tes , les combattirent , les vainqui- 
rent , & les pourfuivirent jufques 
devant Potidée , & de-là à Athènes.- 
Phormion leur Amiral les vangea fur 
mer de cette' dilgrace -, il tomba' fur 
quarante - fix vaifleaux Pélopdnnef 
nens qui conduifoient des forces de 
terre contre l’Acarnanie ; il en prie 
douze & mit le refte en déroute j ce 
premier combat fe donna devant- 
Naupatte où «les Athéniens croient; à 

JL *. ••• 
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la rade. Les Péloponnefiens ne furent 
pas plus heureux dans une fécondé 
a&ion ; la mauvaife conduire des 
chefs , & le défordre de la flotte les 
privèrent de tout l’avantage qu’ils 
attendoient des grands préparatifs 
qu’ils avoient faits : ils n’avoientpas 
encore fouffert ces échecs , quand 
Brafidas & Cnemus réfolurent de fur- 
prendre le Pirée : la fupériorité qu’A- 
thenes avoit fur mer , la tenoit dans 
une fécurité dangereufè , fon Port 
étoit aflèz mal gardé : dans ce deflein 
ils mouillèrent à Mégare , & forti- 
rent de -Nifée a,vec quarante vaif- 
feaux j mais le vent leur étant con- 
traire , & le courage les abandon- 
nant , ils tombèrent fur trois corps- 
de-garde placés à Budore Promon- 
toire de Salamine , s’en emparerent , 
entrèrent dans l’Ifle , & la ravagèrent. 
La flamme des fignaux annonça ce 
défàftre aux Athéniens , &: leur con- 
fternation fut extrême : quant aux 
Péloponnefiens , ils fe retirèrent , fitôt 
qu’ils s’apperçurent qu’on avoit pris 
l’allarme. , 

Au commencement de cet hiver .,. 
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Sitalce , Roi de Thrace , déclara la 
guerre à Perdiccas ", Roi de Macé- 
doine , & entra dans fes Etats à la 
tête de cent cinquante mille hom- 
mes : les Macédoniens le renferme- 
ment dans leurs Villes; cette multi- 
tude répandit la terreur dans toute 
la Grece , & les Athéniens fe repen- 
tirent d’avoir appellé à leur fecoursun 
Prince qui pouvoit le rendre leur maî- 
tre. Phormion rentra victorieux dans 
Athènes , après avoir fait la fureté de 
l’Acarnanie;fon retour finit cette cam- 
pagne , dont les fuccès ont été parta- 
gés. . ' ' / ' ' 

La perte de Péridcs eft un des plus 
grands malheurs qu’Athenes ait fouf- 
ferts cette année : Plutarque dit qu’il 
mourut de la pelle ; mais ce fut dans 
les langueurs d’une efpece de con- 
lomption qu’il s’éteignit : quelque* 
amis qui environnoient fon lit au 
moment de la mort , n’en croyant 
“ plus être entendus , failoient l’éloge 
delà vertu 3 de fon autorité , & du 
nombre de fes vi&oires ; car il avoit 
élevé neuf trophées en qualité de 
Général ; mais Périclès qui les avoit 
. attentivement écouté , leurdit , qu’il 

s’étonnoit 
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f -Setonnoit qu’ils exaltafïènt des chofes ‘ 
qui lui étoient communes avec tant 
d’autres , & qu’ils oubliaffent un trait 
beaucoup plus important , c’eft qu’il 
n avoit jamais fait de peine à perlon- 
ne- : en effet il eft Surprenant qu’un 
nomme <]ue la multitude des affaires ' 
dont il etoit chargé , obligeoit de 
traiter avec tant d’efprits différons, 
ne cedat jamais à la paflïon , & n’a- 
pufat point de Ion pouvoir , & q u ’il 
en uiat toujours avec fon ennemi ÿ 
comme s il devoit un jour .devenir 
SS an ï*\ > a . con duite qu’il tint dans 

1 Etat lui lait un honneur particulier: 

les rivaux font écartés i l’autorité eft • 
toute entière entre Ses mains j un » 
autre fe croirait au milieu de fa ça**- 
nere ; & c’eft alors qu’il s’arrête: il 
avoit aflîirement de la vraye gran- 
deur dans l’efprit : dirigé par des & prin- 
çipesde juftice, il eut en averfion les 
voyes arbitraires , & la toute-puif- 
lance qu’il exerça dans la Républi- 
que , f#t le prix de Ion éloquence , 

& la recompenle de les talens : tan- 
dis que la fermeté de Ion adminiftra- 

«on faifoit la fureté de la Patrie ,’la “ 
Terne II. R 
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douceur de fon caraélcre garantiflbit 
fon adminiftration du nom de tyran- . 
nie ; tel étoit l’homme d’Etat : quant j 
à l'homme de guerre , prompt a pren? 
dre' les armes , & lent à s’en lervir » 
il differoit l’adion , fufqu’a ce qu il 
fut prefque fur du fucces : cette, pru- .*• 
dence lui fit la réputation de Généra* 
compatifiant & ménager du lang de ; 
fes Concitoyens ; il encourageoit . 
quelquefois le Soldat, en lui dilant 
qu’il n’épargneroit rien pour le rendre 
immortel , & fufpendoit quelque.-, 
fois fon ardeur , en lui reprelentant 
que l’homme n’étoit point un arbre 
qui repoufîè , quand il ell abbat- 

« L’experience lui aVoit appris qu il 
y a moins de fond a faire fur 1 intré- 
pidité , que fur la conduite . & les 
ftratagêmes il engagea les Athé- 
niens dans plufieurs guerres -, mais 
fon but étoit moins de les rendre 
terribles au dehors que puiflans au* 
dedans. Sa place dans la Réplique 
étoit au gouvernail •, il y fut affis pen- 

w dant quarante ans; Athènes na ja,r. 

§ jnfis çtç plus floiiffante , & la dqree, 

« « 
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de Ton miniftere prouve combien on 
en étoit fàtisfait ; il faut en attribuer 
la tranquillité à ion éloquence , qui 
•comme un torrent entraînoit tout 
ce qui s’oppofoit à lès deflèins ,• 6c 
triomphoit des palïions que Plutar- 
que appelle les verroux & les clefs de- 
l’ame ; ce qui demandoit chez un 
peuple aulfi délié , un talent extraor- 
dinaire. Telle étoit Ion empire fur 
les elprits qu’il changea Teflènce 
du gouvernement : Athènes , di- 
foit-on , n’eftplusun Etat démocra-, 
; tique ; l’Attique eft le Royaume d’un 
Citoyen illuftre que Ion éloquence 
à couronné. L.a haute opinion qu’on 
a voit de Ion intégrité préparait l'effet 
.de fes dilcours : il n’augmenta point 
ies revenus , d’où l’on peut juger qu’il 
étoit au-defljus de toutes idées ballçs 
de fortune , & qu’il employa réel- 
lement au bien de la République & à 
l’embelliflèment de la Ville , les fom- 
mes immenfes dont il difpofa de fon 
autorité privée : en procurant la circu- 
lation de l’efpece , peut-être détour- 
noit-il la courfe ; mais il n’en épuifoit 
<pas la fourec : on a dit que fi Pififtrate- 


) 
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n’eut pas maintenu fa tyrannie les ar- 
mes à la main,il n’y auroit aucune dif- 
férence entr’eux ; mais cette ccnlurc. 
rçleve encore l’idée que nous avons 
de Périclés. Chaque jour aggrava la 
perte de ce grand nomme : fes fuccel- 
■ leurs , la plupart égaux en mérité 6c 

rivaux en dignité , rampèrent fous 
le peuple qu’ils n’étoient pas en état 
de maîtriffèr , & négligèrent le bien 
publique , pour s’occuper de leur in- 
térêt particulier. 

Olymt». 88, Aux environs de la -moiflon , les 
i. pélôponnéfiens fondirent dans 1 ’ Af- 
rique pour la troifiéme fois > mais ils 
en 'fortirent , après avoir ravage la 
campagne j ce fut alors que toutes les 
' * Villes de Lesbos , excepté Méthym- 

ne , abandonnèrent le parti des Athé- 
niens , qui jugeant combien cette ré- 
volté feroit avantageufe à l’ennemi , 

. afifeéterent de n’en rien croire , dans 
. l’cfperance que cette inattention les , 
empêcheroit de le déclarer ; mais 
*quand on apprit que la plupart des 
Habitans de Ville s’étoient retirés dans 
‘ la capitale , & qu’ils fe préparoient à 
Jaguerrejon envoya y^ilfeaux con-- • 


I . 
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tre ces rebelles : on comptoit les fur- 
prendre occupés d’une fête inftituée 
en l’honneur d’Apollon , &C qu’ils 
célébraient hors de la Ville ; mais 
informés de ce deflein', ils le difpo- 
ferent à recevoir l’ennemi , & tan- 
dis qu’ils arrétoient les Athéniens en 
pour-parlers , ils firent demander 
un prompt fecours aux Spartiates : 
les Spartiates renvoyèrent l’audien- 
ce des députés à l’aflèmblée géné- 
rale de la Grece , lors de la célébra- 
tion de la prochaine Olympiade : 
ç’eft-là que pour juftifier leur pro- 
cédé avec Athènes , & convaincre 
Lacédémone de leur attachement , 
les Lesbiens repréfenterent qu’ils ne 
trahifoient ni leurs amis ni leurs com* 
patriotes, & qu’on ne pouvoit les 
regarder comme des transfuges:qu’ils . 
s’étoient engagés par le traité qu’ils 
avoient conclu avec les Athéniens , . 
à leur donner du fecours contre les 
Barbares feuls ; mais qu’on s’en étoit ‘ 
fervi pour opprimer les alliés , tk. 
captiver la Grece ; qu’on n’avoit 
relpeélé leur alliance que parce qu’el- 
le. étoit utile à ce projet , & qu’ils 
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dévoient fe méfier de la modération 
qu’Athenes affedoit à préfent , s’ils 
ne vouloient fubir le fort de Tes voi- 
ftns , & devenir la proye de Ton 
ambition : que par ces motifs ils 
étoient forcés de renoncer à leurs 
premiers engagemens , & d’en for- 
mer de nouveaux j qu’une révolu- 
tion fi peu préparée marquoit à la 
vérité plus de courage que de pru- 
dence ; mais que Sparte n’en devoit 
être que plus prompte à leur accor- 
der fa protedion : qu’en les fecou- 
rant dans les conjondures préfentes , 
ils en encourageroient d’autres à les 
imiter , & fe laveroient du reproche' 
qu’on leur faifoit , d’abandonner ceux 
qui fe jettoient entre leurs bras : ils 
ajoutèrent qu’ils étoient en état de 
. rendre de grands fervices , qu’ils 
avoient des vaiffeaux , & que Lacé- 
• démone en manquoit ; enfin qu’on 
n’auroit jamais une occafion plus fa- 
vorable pour écrafer les Athéniens , 
que la guerre & la pefte avoient af- 
faiblis , & dont la flotte étoit divi- 
iee , & les tréfors • épuifés. 

La vérité de ces remontrances àc 
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f’adrefle des députes déterminèrent 
alors les Spartiates à une alliance 
qu’ils avoient rejettée aù commen- 
cement de la guerre. Les Ports desf 
Lesbiens étoient bloqués ; on réfolut 
d’aller inceflamment a leur le cours , 
& de rentrer en même tems dans l’At- 
f ique:à cet effet, les Spartiates s’avan- 
cèrent dans l’ifthme ; mais la noncha- 
Ience des. alliés , & les ravages ^le 
trente vaiflèaux Athéniens faifoienc 
le lorlg des côtes du Péloponnefe y 
les contraignirent de revenir. : dans 
ces entrefaites les Habitàns de My- 
thylene hafàrderent - une entreprife 
fur Methymne & échouèrent : pour 
prévenir ces irruptions , les Athé- 
niens raflèmblerent de nouvelles for- 
ces, & bloquèrent Mythylene par 
terre & par mer : ils avoient alors 
deux cens cinquante vaiffeaux occu- 
pés en différens endroits ; leur flotte 
peut-être plus nombreufèau com4 
mencement de la guerre ; n’avoit ja- 
mais été fi complettO, ni mieux équi- 
pée; il eft vrai que les préparatifs & 
la paye des Soldats avoient épuifé 

leurs finances : les Citoyens d’Athe- 

' ' . . ; n .... 
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nés fe cotiferent pour les frais du fiege 
de Mythylene ; ils ramaflerent une > 

. fomme de deux cens talens , (ans 
compter ce que Ton tira des alliés 
r qui contribuèrent tous , excepté les 
Cariens qui refuferent de payer la 
taxe qu’on leur avoit impofée * & 
maflacrerent Soficlès & la plupart de 
s ceux qu’on avoit commis à (a col- 
kroon. Il n’y eut d’aétion remarqua- 
ble pendant l’hiver que la (ortie des I 
Platéens ; on manquoit de provifions 
dans cette Ville dont le (iege n’a voit 
point dilcontinué : dçux cens Habi- 
tant munis d’échelles dont ils avoient 
mefurés la longueur fur l'épaiflcur 
' i & le nombre des briques qui •; for-- 
moientlemur ennemi, franchirent 
■ . . v cet ouvrage à la faveur d’une nuit 
orageufe , & fe - réfugièrent dans • 
Athènes. ' 

Ôlympi' Les Péioponn éfiens rentrèrent danf 
j g. Z l’A trique au commencementdu pri n- 
tems , fous la conduite de Cléomé- 
nès oncle & tuteur de Paufanias 
. Roi de Lacédémone , &c détruifîrent 
tout ce qui leur étoit échappé dans la 

•première irruption *•- en même tems 

/ * à / 
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Alcidas fit voile pour Lesbos avec * 
cinquante vaifleaux ; mais il. s’arrêta • 
fi long-tems fur les côtes du Pélo- 
ponnefe , que le Spartiate Salâthui 
gouverneur de Mythylene , fans ef- 
poir de fecours , &: manquant de 
• provifion , réfblut de tenter une (or- 
tie , & rendit aux Habirans les ar-, . 
mes, qu’on leur avoit ôtées ; mais à - 
peine le Mythylénien fut -il armé 
qu’il menaça de capituler & de li- 
vrer la place à l’ennemi , fi l’on ne 
mettoit en commun tout le bled qui 
reffoit dans la Ville. Ce peuple 
perfiftant dans fa< demande , fes 
M agi ftrats effrayés traitèrent d’un- 
contentement unanime avec Pachês 
Général des Athéniens , & fe rendi- 
rent.à- difcretion ; car tout ce qu’ils 
en obtinrent , c’eft qu’il épargneroit 
leurs vies ,< jufqu’à nouvel ordre. Les 
auteurs de la révolté qui n’efperoient 
point de grâce , fe réfugièrent dans 
les temples : on les en arracha., & on 
les transfera à Ténédos , jufqu’à ce" 
que leur fort fut décidé : Pacnès prit f 
encore quelques places r ies prifon- 
niers furent envoyés à) Athènes où 
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on les mit à mort, & Salathusavec 
eux , quoiqu’il s’engageât de Faire le- 
ver le fiegede Platée , fi on lpi laiflbic 
la vie. On exécuta deux mille Les - 

i • • 1 

biens à Athènes , & on ordonna a- 
Pachès de mafiacrér tous ceux qui ; 
reftoient à Mythylene , & de jetter * 
dans l’efclavage les femmes & les en- 
fans j mais les Athéniens frappés de 
cette cruauté revinrent le’ lendemain 
aux opinions. Cléon qui s’étoit empa- 
ré des efprits depuis la mort de Péri- 
clés , & le premier auteur de ce dé- 
cret , pcrfifta dans fort opinion , 6>d 
dit. » Qu’il falloit un exemple , &' 

» que ne feront point , ajouta-t-il y 
». les autres alliés dontl’obéiflànce' 
» eft forcée , & qui ont quelque rai- 
fon de traiter notre domination def 
?» tyrannie , fi ces infulaires- à qui' 
» nous avons laiffë la liberté , qui fè 
» conduilent par leurs loix ,& que 
la multitude de leurs vailïèaux met 
à couvert de l’ennemf, peuvent le 
» révolter impunément : quelles que 
» foient nos conftitutions , elles doi- 
» vent être in violables ; de mâuvai- 
*' les loix biérr obfervées font préfé- 
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»> râbles à de bonnes , que le Magif 
»> trat néglige , ou que le peuple mé-' 
»» prife : enfin rien n’eft plus funefte 
*» à un État qu’une pitié mal placée. 
IVfais Diodote qui avoit toujours 
combattu fon avis , obtint du peuple" 
la révocation du décret , &: l’on dé- 
pêcha à Mythylene un contrordre' 
qui arriva au moment de l’exécu- 
tion. Cependant on s’empara de leur 
flotte, on rafa les fortifications , & 
l’on confacra aux Dieux la dixiéme 
partie de leur territoire. Les Athé- 
niens partagèrent le reflfe , & s’eu 
approprièrent les revenus en entier. 

Dans le même tems Nicias prit & 
fortifia pour la fureté des côtes voi- 
fines de Mégare , Minoa petite Iile 
qui faifoit face à cette ville. Après; 
une longue & vigoureufe réfiftance , 

les Platéens fe rendirent à difcre- 

< • , » 

tion : on remit leur fort entre les 
mains de huit Spartiates qui s’y tranf- 
porterent en qualité de' Juges :fans 
inftruire leur Procès en forme , ces 
députés leur demandèrent quels fer- 
vices ils avoient rendus à Lacédé- 
mone & à Tes alliés pendant cettu 
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guerre : ils éludèrent la qucftiôn , & 
s’étendirent ûir ce qu’ils a voient fait 
non-feulement pour la nation en gé- 
néral , mais pour les Spartiates en 
particulier , lors du tremblement de 
terre & de la révolte des Hélot#s * 

r _ * , 

ajoutant que fi l’alliance entre Lacé- 
démone & Platée avoit cefTé , c’é- 
toit la faute de Lacédémone qui les 
avoit renvoyés aux Athéniens dont 
l’honneur & l’équité né leur- a voient* 
jamais permis de fe détacher. Em- 
braflant cnfuite leur défenfç fans baf- 
fefle & fans arrogance , & s’adreflànt 
aux députés avec fermeté , tournez, 
les. yeux , leur dit-on , fur ces tom- 
beaux s ce font ceux de vos ancêtres : 
nous avons fàtisfait jufqu’à préfent • 
à ce que nous devons à leur mémoi- 
re } abandonnerez - vous la pofTeffion 
de leurs cendres à leurs meurtriers , 
à ces Thébains qui les ont combattus 
à Platée ? jetterez- vous dans l’efclava- 
ge ce pays où la Grece retrouva fa li- 
berté ? renverferez-vous les Autels de 
ces Dieux dont vous implorâtes l’aflî- 
ftance contre les Perles ? & abolirez- 
vous les fàcrifices qu’on inftitua en 
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mémoire de leur défaite ? c’eft à vous . 
àqui nous avonslivré notre Ville &c • 
non pas aux Thébains : fi vous avez 
réfolu de nous refufer la grâce que 
nous avons lieu d’efpérer en qualité 
de libérateurs de la Grece , remettez- , 
nous, aü moins dans l'état où nous 
étions , quand nous avons mis bas les 
armes , &ne nous abandonnez pas à " 
la fureur de nos ennemis. • 

. Les Thébains s’élevèrent contr’eux , 

& répliquèrent avec tant de force , 
que les Juges leur répétèrent encore 
quels fer vices ^vez- vous rendus à 
Lacédémone & à fes alliés dans cette 
guerre ? aucun , répondirent-ils ; & 
les Juges fur cette réponfc en condam- 
nèrent à mort deux cens avec vingt- 
quatre Athéniens. Les Spartiates di- 
rent pour juftifier cet Arrêt qu’au com- 
mence ment de la guerre ils a voient 
propofé la neutralité aux Platéens 
& que. leur refus les mettoit à préfent 

en droit d’exercer contr’eux la de»- 

• • * 

niere féverité j mais il ell évident que 

les Platéens furent immolés à la haioe 

• ! , ' t 

...des Thébains r aufli dans leurs dé- 
fcnfcs reprochèrent- ils aux Spartiates 
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.qu’ils abandonnoient la juftice pour. 

- conferver leurs alliances : fi votre in- 
térêt , leur dirent- ils , eft la mefiirc 
de votre équité, nous avons lieu de 
penfèr que votre intérêt vous eft plus 
cher que votre gloire. En effet , les 
Lacédémoniens ne fe piquèrent pas 
alors de ces principes d’honneur & 
xle juftice qui les aVoient diftingués 
du refte de la Grece ; & dans tout le 
cours de cette guerre , ils écouteront 
l’intérêt & la paffîon autant qu’aucun 
de leurs voifins ; cependant il faut 
convenir que la conduite des Athé- 
niens à Lesbos étoit pour eux uu 
grand exemple de fé vérité, & que 
dans le. procédé de* Spartiates avec 
les Platçens > il y a voit peut être au- 
tant fie haine contre les Athéniens , 
que d’indulgence pour lesThébains. 

L’animofité réciproque de ces deux 
Républiques étoit extrême : elle s’é- 
tendoit jufqu’aux alliés qu’on trai- 
. toit avec une rigueur proportionnée 
aux fervices qu’ils avoient rendus , Sé 
de part & d’autre on crut qu’il étoit 
• néceflairc de contenir par la crainte 
du châtiment des peuples qu’on lolli- . 
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oitoit fans celle à la. révolte ; il y 
yavoit plus de négociations que de 
combats, & ceux qui furent exécu- 
tés comme rebelles etoiqpt prefqu’en 
auflï grand nombre que ceux qui 
périfent les armes à la main. Lamort 
des Platéens fut fuivie de l’efclavage 
de leurs femmes , & de la perte de 
leurs biens , dont on accorda aux 
Thébains les revenus pour dix ans : ' 

leur Ville qu’on détruifit la campagne 

fuivante , demeura Iong-tems enfève- 
liefousfès ruines. Tel fi.it le fort de? 
Platéens dont l’alliance avec lesAthé- 
niens avoit duré quatre-vingt-treize 
1 ans. Un peuple qui avoit rendu de fi 
grands ferflices dans la guerre contre 
les Perles , & qui fur un Oracle qui . 
,déclaroit que la bataille de Platée 
devoit fe donner fur le territoire 
- d’ Athènes , avoit généreufement alié- 
né fes domaines en les annexant $ 
ceux de l’Attique , méritoit afluré- 
ment un traitement plus doux : cette 
^preuve extraordinaire de zele pour la 
eaufè commune , les avoit diftingués 
du refte des alliés; ils coropofoient erv 
tre lés Grecs un. ordre particulier : 4 

i 
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dignité de Prêtres dont ils étoient 
revêtus dans les (àcrifices qu’on fai- 
loit en mémoire de la défaite des 
Perfes , Sc «dans les prières qu’on 
adrefloit aux Dieux pour la profpc- 
rité de la nation , leur imprimoltun 
cara'éfcere inviolable & làcré ; ils ne 
manquèrent pas d’appuyer for cette 
diftin&ion , & de le repréfenter dans 

leurs défenîes' comme des Sanékuai- 

m 

res vivans i mais les Spartiates ne leur 
pardonnèrent point l’attachement 
opiniâtre qu’ils avoient eu pour Athe- . 
nés ; enflammés par les Thébains > 
ils les*jugerentlàns égard pour les 1er- . 
vices qiv’ils avoient rendus , & pour 
les immunités qu’on*Ieur âVoit accbr- . 
dées. ; - ' • 

Les Péloponneliens qu’on avoit en- 
voyés au lècotfrs de- Lesbos , voyant 
cette Ifle perdue fans reflource , pen- 
ferent à s’emparer de quelques pla- . 
ces fur les cotes d’Afie, dans le deflein 
d’attirer les Ioniens dans leur partijou 
fi ce projet échouoit, de tranfpor- . 
ter le liege de la guerre dans cette • 
contrée j mais Alcidas fe refufanc à 
cette entreprife qui lui parut tëmé- - 

. rairc. 
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taire , & pourSuivis par Pachès , ils : 
alloient reprendre la route du Pélo- • 
ponneSe , lorSqu’ils apprirent la ré- 
volte de Corcyre ; ils firent voile pour. • 
cette Me dans l’efpoir de s’en em- 
parer à la- faveur de ces troubles. Ils 
trouvèrent le peuple les Magis- 
trats dans la derniere diflention :1e ' 

peuple avoit appelle les Athéniens à 
Ion Secours ; les Spartiates prirent le 
parti de la, Magiftrature & difper- 
Serent la flotte des Corcyréens & des 
A théniens réunis ; mais ils ne firent 

aucune entreprise Sur la Ville où leur ‘ 

1 fàdion n’étoit pas la plus Sorte : à l’ar- 
rivée d’un renfort de foixante vaiS- 
feaux Athéniens, le peuple paflàde'. 
l’infolence à la Sureur,& le porta aux 
plus affreu les extrémités } Corcyre ne 

Sut en un moment qu’une vafte Scène 
de meurtre on Se maffacra juSqu’âux 
pieds des Autels fans diftindion d’â- 
ge , de qualité ^ d’alliance & de Sexe. 

La mort parcourait les maifons dans 
toutes Ses Sormes differentes , & ceux 
qui proSefloient la neutralité , étoient 
.les vidâmes de l’un & de l’autre parti. 

La Grèce n’offre aucun exemple 
Tome II. S 
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d’une pareille révolution : pour dé- 
• ligner une fédition fanglante , dans la 
fuite on dit e.n proverbe une fédition 
Corcyréenne. . Plufiéuts Cités à l’imi* 
tation de ces infulaires , appelèrent 
le Spartiate & l’ Athénien dans les 
démêlés de la Noblefle & du peuple ; 
ce fecours leur étoit funefte > afin 
qu’elles ne fuflent point en état d’en- 
trer dans la conteftation des deux 
Républiques fur la Souveraineté de 
la Grece ; en affrétant de les proté- 
ger , on combloit leur ruine. Athènes 
& Lacédémone trouvoient Ion avan- 

• » V > 

tage dans ces divifions inteftines & 
les excitoient : Thucydide compare 
à cette occafion les Etats fubalter- 
nes aux petites rivières qui vont le 
perdre dans les fleuves qu’elles grof 
filïènt. 

La querelle de Syraculè & de Léon- 
tium troubloit alors la Çicile.Cés deux 
villes formèrent des alliances & fe pré- 
parèrent vigoureufement à la guerre. 
Les Léontins originaires d’Ionie en- 
gagèrent dans leur parti les Athé- 
niens dont ils le diloient alliés , 
qui n’ét oient pas fâchés d’entrer dans 
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leur. Ifle -, ils avoient en vue de s’en 
emparer & de priver les Péloponné- 
fiens des bleds ' qu’ils en tiroient : ce 
deflein n’étoit pas nouveau : il paroît 
que Périclês le défàpprouvoit , lors- 
qu’il leur répondit au fuccès de la 
guerre du Péloponnefe qu’il leur con- « 

feilloit , s’ils mettoient des bornes à 
leurs conquêtes , & qu’ils n’embraf- 
faffènt pas plus qu’ils' n’étoient en , 

. état de , porter ; cependant on - dépê- 
cha vingt vaifleaux j les Habitans de 
Rhegium en fournirent dix . autres , 

& cet efeadre tomba fut l’Æolie voS 
fine de. la Sicile. La pelle qui ne foi- • 
fait que de cefler , recommença pen- . 
dant l’hiver & fut plus funefte aux 
Athéniens que la . guerre. • » 

Les fréquens tremblemens de terre Oïymp. 8 * 
-qui fe foifoient alors ;én Afrique , 
arrêtèrent les Péloponnefiens qui fe 
préparaient à commencer la fixiéme 
-campagne par., une irruption. Les 

Athéniens armèrent alors deux flot- 

• • • % * 4 

■ tes ; l’une de trente vaifleaux com- 
mandée par Démofthene , étoit def- 
tïtfée contre le Péloponnefe ,& l’au- * 

-tre de fbixante, fous les ordres de- 

* • • 
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Nicias , dcvoit defcendre à Mélos* 
Nicias ne fit rien dp remarquable a . 
Mélos ; il regagna la côte ; le mit . 
à la tête de ceux qu’on ayoitlaifle 
* dans Àthenes , défit quelques troupes 

• éparlês dans la Béotie , & rentra. Dé- 
.* mofthene defcendit affezheureulè- 

: ment en Ætolie ; mais les Habitans 
avertis de là marche , fe raffemble- 
rent , le combattirent , le mirent en 
déroute , & tuerent l’élite de Tes Sol- 

# » i 

dats i; honteux de revenir fa,ns avoir 
réparé, fa dilgrace ,, il jetta du lecours 
dans Naupa&e qui étoit fur le point 
de -fe rendre, fe joignit aux Acarna- . 

. niens , & défit les Ambraciotes que 
les Péloponncliens leurs alliés aban- 
donnèrent ; cette vidoire le remit 
en faveür*, & procura la paix entre 
les Ambraciotes & les Acarnaniens. 

Oiymp. . L’année luivartte , Agis fils d’Ar- 
**♦ 4* chidame entra dans. l'Afrique. Les 
Athéniens rélblus de mettre fin à la 
guerre de Sicile , armèrent quarante . 
; vaifleaux , dont on donna le com- 
mandement à Eurimédon&àSopho-, - 

• cle , avec ordre de relâcher à Gor- 
• cyre , d’éteindre, entièrement la. 
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■ ledition , s’il en reftoit quelqu’étin- 

• celle. La flotte qui devoit infefter 
les côtes du Péloponnele , fous les 

‘ ordres de Démofthene , fe joignit à 

celle-ci. Cet Amiral ouvrit à les col- 

• • 1 # # _ 

Jegues le deflein qu’il avoit de fur- 
. prendre Pyle, Promontoire efcarpé 
de la Meflenie , qui s’élève au-deflus 
d’une petite 111e ftérile dont la Baye 
ctoit une retraite, allez commode 

• * r ' , • i 

pour les vaifleaux; le mauvais tems 
Jes força d’exccuter ce projet* qu’ils 
^voient rejetté : Pyle fut prife ; le 
Soldat qui lentit l’avantage de ce 
polie , le bâta de s’y fortifier ; les 
ouvrages furent achevés en lîx jours; 
on en confia la défenfe à Démofthe- 
. ne , on lui laiflà quatre vaifleaux , & 
les Généraux fe léparerent : It Spar- 
tiate ne jugeant pas à propos de né- 
gliger une perte de . cette importan- 
ce , quitta l’Attique Sc. s’avança de- 
: vant Pyle avec toutes lès ; forces : il 
en defeendit une partie dans Sphac- 
terie petite 111e voiline : onbloquale 
“ Havre , & on attaqua le Fort par 
terre; & par mer: Démofthene re- 
pouflà y igoureufement cet effort ; il 


I 


Digitized by Google 


f»* ■ »«■! 


/ * . , 

ii 4 Histoire 

fbutint le fiegc pendant deux jours £ 
le troifiéme jour , la flotte informée 
du danger auquel il étoit expofé , 
revint à fon ïècours : on offrit le com- 
bat aux Péloponnefiens ; ils le refu- 
. fcrent : on entra dans la Baye , on les 
mit en déroute ; ité perdirent plü- 
lïeurs vaiflèaüx; on leur en prit qua- 
tre , & le refte fe retira fur ie rivage. 

Les Spartiates .qui venbient de 
bloquer les Athéniens dans Pyle , fè 
trouvèrent alors eux - mêmes ren- 
fermés dans Sphâéteriè ; parmi les 
. Pélopo'nnéfiens , quelques Magiftrats 
de Sparte ne voyant aucun moyen 
de fecourir leurs compatriotes , fe 
tranfporterentfur les vaiflèaüx Athé- 
niens , demandèrent une treve , pen- 
dant! faquelle on conclurait dans 
Athènes une paix générale , & s’offri- 
rent à livrer leur flotte en otagê juf- 
qu’au retour des Ambaflàdeurs. Les 
députés de * Lacédémone - arrivés . h 
Ath enes repréfenterènt au peuple 
combien il leur feroit glorieux d’ac- 
corder la paix à un Etat , qui tenoit 
là paix &: la guerre entre fes mains , il 
n’y avoit qu’un moment ; ils infinue- 
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fent encore que la bonne intelligence ' 
des deux Républiques entraînoit la 
Souveraineté du reflrè de la Grece , 
qui fe fbumettroit-ïans peine à leur 
autorité réunie : jamais les Spartiates • 
n’en avoient été réduits à cette ex- 
trémité : ils abandonnoient lé titre 
de proteéleurs pour partager celui de 
tyran , ou plutôt pour favorifer la 
tyrannie de leurs rivaux; rien ne prou- 
ve mieux le mauvais état de leurs- 
affaires ; mais Cléon fier de leurs 
loumiffions , exigeoit que pour pré- 
liminaire du traité on leur livrât' 
tous ceux qui étoitnt dans Sphaéle- 
rie , ôc fit tant d’autres demandes • 
exorbitantes que la honte arrêta les- 
députés ; cette négociation échoua , • 
la treve expira , & les Péloponnefiens • 
redemandèrent les Soixante vaiflèaux 
qu’ils avoient confiés aux Généraux' 
* Athéniens ; mais fous le prétexte fri- 
vole que la treve avoit été rompue, 
& qu’un des principaux articles étoit 
que , qui la rompoit en un point , la 
rompoit en tous ; on garda-les. vaif- 

feaux. • 

• # 

\ La guerre fe ralluma de part 
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d’autre i on poufla vigoureufemertt le 
fiege de Sphaéfcerie ; mais la réfiftan- 
ceaes Spartiates étant beaucoup plus 
longue qu’on efpé'rait, les Athéniens le 
repentirent des obftaeles qu’ils a voient 
apportés à la paix : ils s’en prirent 
à Cléon qui répondit à leur reproche 
que la réduction de cette Ifle n’étoit 
pas aufli difficile qu’on le difoit , & 
qu’il s’en chargerait , fi l’on vouloit ; 
le peuple le prit au mot ; & Nicias 
lui réfigna le commandement, char- 
mé & de fe délivrer de la conduite 
d’une expédition dont il augurait 
mal , & aexpofer fon rival à toutes 
les* fuites, d’un mauvais fuccès. Cléon 
fentit qu’il s’étoit trop, avancé & 

chanta palinodie ; mais plus il s’excu- 
foit, &:plus on le prelïbit ; bien ou 
mal , il falloit le tirer de ce mauvais 
pas; reprenant donc Ion air avanta- 
geux , il déclara qü’il périrait de là 
main des Spartiates , ou que dans 
vingt jours ils feraient tous prifon- 
niers dans Athènes. Le peuple qui 
eonnoilfojt le perfonnage , répondit 
à cette fanfaronade par un éclat de 
rire ; cependant il trompa leuratten- 
. te & . dégagea fa parole. Qri 
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Ori lui donna Démofthenc pour . . 
collègue ; ils defcendirent dans rifle , 
furprirent & dépêchèrent les pre- 
è mieres Sentinelles , &: formèrent leur 

t attaque qu ils pouffèrent , &ç qu’on 

it Joutint avec intrépidité j cependant 

e J’avantage demeura aux Athéniens , 
it & les Spartiates le retirèrent au cen- 

i tîe d e l’Iflc ; du centre , ils di/pute- 

; rént Je terrain pied à pied jufqu’aux 

i ' extrémités : la ils , le cantonnèrent 
> «ans une Forterefle affile fur. une 

t ^9p ta § ne > dont l’accès étoit fort 

it difficile , & le préparèrent à là dé- 
s fenfe. Après une aâion terrible qui 

n dura la plus grande partie du jour; 
l f , .** une troupe de Mefleniens 

- qui croient venus au fecours de leurs - 
a allies , découvrit un ientier détourné 
j qui conduffbit au fbmmet de la mon- 
. ' tagne qui dominoit le Fort , d'où il 
3 tomba îür l’ennemi 1 avec un puiflànt 
j détachement ; les Athéniens donnè- 
rent en même-tems un aflaut géné- ■ 
i rai , & les Spartiates attaqués de tous . 

t . côtés , troublés, abbatus , fatigués, fë 
e rendirent à diferetion. Les Athéniens 
. fefervirent alors du même ftratagê- • ~ 

j TmeJI. . *x ° * ’ 
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me que les flerfes employèrent aux 
Thermophilcs l’on s’attendoit 
que les Spartiates imiteraient ceux 
qui combattirent fous Léonidas , & 
qu’ils périraient tous les armes à la 
mainîà ce. fu jet quelqu’un demandoic 
ironiquement à un des .prifonniers , 
fi ceux qui avoient été tués , étoieat 
de braves gens : une fleçhe ferait une 
chofe bien précieufq , répondit- il ,’it 
elle fçavait difeerner le brave haro» 
me du lâche mais Cléon n’avoit 
pas réfolu de les mafia crer tous ; il 
s’étoit engagé à les rendre prifon- 
niers dans Athènes i de quatre cens 
vingt qui s’enfermèrent dans l’ifle , 
on n’en mit à mort que cent vingt- 
huit ; le refte lut embarqué pour À libe- 
lles , & deftiné au fepptiee , en, cas de 
que^u irruption de là part de leurs 
Concitoyens. Les Spartiates loin de 
méditer de nouvelles ; hoftilités , fe 
feraient volontiers prçtésà une, paix 
raifonnable ; ils feilicitereat la refti- 
tution do Py le , & la liberté de-leurs 
Soldats ; mais les Athéniens aéraient 
trop fiers de leur fuecès pour enten? 
dre à quelqu’açcommodement. La 


F 
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5 * défaite des Corinthiens dans I’ifthme 
acheva de les rendre impraticables. 
2 _ On mit en garnifon dans Pile les Mef- 
^ féniens de Natrpaéle ; c’étoit leur pais 

l J natal. Ennemis déclarés de Sparte , 

* ils ne fe Contentèrent pas d’ïnfefter 

s : la Laconie , mais ils acceuillirént , & 

a encouragèrent tous ceux qui partâge- 

® rent leur reflentiment. 

i Laflotte paflà de Pyle à Corcyre, 

a- Les Habitansie réunirent auxAthé- 

>ii niens , pour forcer les exilés qui s e- 

1 toient réfugiés dans les montagnes , 

i> d’où ils infeftoient le pays , à fe ren- 

5i dre & à demeurer prifonniers 

qu’à ce qu’on reçut des ordres d’A- 
t< thenes qui décidaffènt de leur fort ; 
t mais à condition que 'fi quelqu’un 

1 { d’entr’eux s’ëchappoit , tous feroient 

« privés des avantages du traifé. Les 

k Corcyréens qui craignaient que les 

k Athéniens n’euflent qttdqu’indulgeù- 

is ce pour ces malheureux , en engage- 

j, rent quelqties-uns à prendre la fuite ; 

n & on les leur abandonna tous. La 

M plupart furent mis Cruellement à 

j. mort , en paflànt entre leurs lances , 

j comme nos Soldats par les baguer 

Tij • 
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tes. Les autres prévinrent ce fuppli- 
ce , en s’exécutant eux-mêmes avec 
des fléchés , des cordes , & les autres 
inftrumens qui leur tombèrent fous 

les mains. Telle fut la fin de la fédi- 

\ 1 

tion de Corçyre ; de-là Içs Athéniens 
firent voile pour la Sicile , ( c’étoit la 
'deftination principale de cet arme- 
ment ) , ils continuèrent la guerre 
dans cette contrée, mais avec bien 
moins de fuccès qu’ils ne s’en étoicnt 

• « » . a. ' 

.. promis. 

Oljrœp. 89. Le$ Athéniens commencèrent la 
campagne fuiyjmte. Nicias fe mit en 
mer avec une flotte bien équippée,& 
furprit plufieurs Places importantes. 
Telles etoient l’Ifle de Cythere , Sç 
Thirée Ville peuplée d’Æginetes, qui 
s’étoient procures la protedion des 
Spartiates , par leur haine inveterée 
contre les Athéniens : la plupart fu T 
rent mis à mort ; les Grecs de la 
Sicile iqclinoient alors à la paix > ou 
la conclut à la perfuafion du Syracur 
fain Hcrmocrate , qui perfoâdé de 
•la mauvaife volonté des Athéniens , 
les reprefenta non comme des alliés 
çjuj vçpoient à .leur fçcours , n^i* 
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tomme des eipions qui rôdbient au-* 
, tour d’eux , & qui • n’attendoiené 
pour s’emparer de leur Me * que la 
commodité qu’ils en auroient , lorl- 
que leurs diffènfions ifiteftines au- 
roient épuifé leurs forces» Les Athé- 
niens qui n’avoient plus aucun pré- 
texte pour demeurer en Sicile , jufti- 
fierent cette opinion en banniflànt 
deux de leurs Generaux , & en con-? 
damnant un troifiéme à l’amende * 
pour ne s’être pas oppofés au traité i 
ce fut en vain qu’ils allegüerent que 
le temsde leur commandement étoit 
expire. Rien n’étoit plus commun 
parmi ceux qui fe difputoient la fa- 
veur du Peuple , que de s’acculer 
mutuellement de trahifon , dans les 
.■ entreprifes malheureules * mais leur 
•punition procédoit de la mauvailè 
humeur de l’Etat , qui ne trouvoit 
rien d’impoflible dans là prolpérité , 
& qui regardoit comme perdu , tout 
ce qu’il manquoit à conquérir: •'/ 

Il y eut à Mégare une fédition; 

• dans laquelle une partie de la No- 
blclTe fut chafiee delà Ville ; quel- 
ques Citoyens convaincus de la né> 

• • • 
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ceffité de fe réunir contre l'ennemi 
commun qui ravageoit leur territoi- 
re , fongerçnt à rappeller les exilés ; 
plutôt que de confentir à leur retour » 
les autres réfolurent de livrer la V ille 
aux Athéniens, qui s’approchèrent 
dans ce deflein , mais inutilement» 
Cependant ils invertirent Nifée , s’en 
. emparerent , 2c ils efperoient que 
lit prife de ce Port entraîneroit celle 
de la Ville, Brafidas qui failoit des 
levées contre la Thrace , vint au fe- 
eours de Mégare , qui pour fe dé- 
clarer attendit la défaite des tins ou 
des autres ; mais les Athéniens ayant 
évité le combat , elle ouvrit fes por- 
tes aux Spartiates. à titre de. vain- 
queurs. ... 

Les profcfipts s’engagèrent par un 
ferment , à ne point réveiller les in- 
jures paflees , & on les rétablit ; 
mais a peine furent- ils revêtus . de 
leur première autorité , qu’ils en fai- 
lircnt cent de la faétion adverlè , & 
qu’ils obligèrent le Peuple à les con- 
damner à mort. Le Gouvernement 
de cette Ville étoit une efpece d’OIi- 
garchie , qui dura long-tems après 
cette révolution. 
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Tfel étoit l’état des ehofes à Mé- 

0 * * 

gare , lorfque Brafidas continua (a 
marche vers la Thrace. 11 s’étoit en- 
gagé dans cette expédition , à la fol- 
licitation &c fur les promefles de Per- 
diccas Roi de Macedoine , qui com- 
mençoit à s’allarmer des alliances 

2 ue, les Athéniens avoient formées 
ans ce Pays. Il traverfa la Theflàlie > 
& marcha fur les terres de plufieurs 
Princes qui pouvoient lui difputer un 
paflàge qu’on ne leur avoit pas de- 
mande. A peine fut-il arrivé que 
plufteurs Villes fe fournirent , à con- 
dition qu’on leur laifferoit leur Gou- 
vernement & la liberté ; les prin- 
ci pâlies étoient Acanthe , Stagire & 
Amphipolis. Thucydide l’Hiftorien , 
qui commandoic dans ces Provinces , 
arrivant trop tard au fecours d’Atn- 
phipolis , fe jetta dans Eidn Ville 
voifine qui n’aüroit pas manqué 
. de fe rendre le jour fuivant j mais la 
confèrvation d’Eion ne réparoit pas 
la perte d’Amphipolis : elle étoit im- 
portante pour les Athéniens quelle 
privoit de tout impôt , & des bois 
dont ils. avoient befoin pour leur flot- 

rri • • • • 
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te; d’ailleurs c’étoit un paflàge orr- 
vert fur les terres des Alliés. On im- 

f >u ta à la négligence de Thucydide 
a prile de cette Place , & ce Géné- 
ral fut banni par l’autorité de Cleon î 
il rentra dans Athènes à la fin de 
la guerre ; mais comme il ne repa- 
raîtra plus fur la fcene , & que l’an- 
née de fà mort n’eft pas déterminée ; 
nous allons placer ici ce que nous 
fçavons de plus de la vie & des ac- 
tions de ce grand Hiftorien. 

ThtJcydide étoit fils du Thrâce 
Olore ou Orale, qui defcendoit da 
fameux Miltiade dont il portoit le 
nom. Son éducation & fa fortune ré- 
pondirent à fa naiflànce ; il poflèdok 
en Thrace quelques mines d’or qui 
Je rendirent néceflàire & puiflànt 
dans cette contrée. Brafidas hâta la 
prife d’Amphipolis par une capitu- 
lation avantageufe , pour prévenir 
l’arrivée de Thucydide qu’il crai- 
gnoit : il paflà fà jeuneffe à Thurium 
fur les côtes d’Italie , où les Athe- 
'niens venoient de fonderune Colo- 

, y 

•nie. Nous ne fçavons rien de ce qu’il 
' fit au dedans ou au dehors de l’Etat 
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. avant l’affaire d’Amphipolis ; & 
nous allons celïer de le confiderer • 
en qualité de Général. Quelques Au- 
teurs ont imaginé qu’il avoit fubi la 
Loi de l’Oftracifme } mais nous avons 
< remarqué qu’on ne condamnoit point 
à ce Tribunal ceux qui avoient mal 
_ fervi la Patrie , mais ceux au contraire 
qui l’avoient trop bien fervie, & dont 
, la puifïànce effrayoit le Peuple jaloux . 
de fa liberté.. D’ailleurs l’Oftracifme 
n’éloignoit que pour dix années , & 
il eft certain que l’exil de Thucydide 
dura vingt ans : les circonftances de 
fon retour font incertaines : nous 
avons lieu de croire qu’il profita de 
J’amniftie générale qui fuivit l’expul- - 
fîon des tr^te\Tyrans. On fuppofe 
qu’il avoit fbixante-huit ans lorfqu’il 
commença fon Hiftoire , dont il 
avoit raflemblé les matériaux Iong-r 
rems avant la fin de la guerre- 11 rot 
témoin oculaire de la première par- 
tie des faits qu’il rapporte : quant à 
ce qui fè pafïà après qu’il eut quitte ' 
le fervice , il étoit à portée de s’en 
informer exactement , & il n’en épar- 
gna pas les moyens : il y en a qui 
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jugent que Ton deffein étoit de fè . I 
~ • bqrûer aux vingt premières années , 

& qui ne regardent l’Hiftoire des fix 
dernieres , que comme la fuite delà 
guerre : mais cette opinion ne me pa** 
roît pas fondée : les haines & les hofti* 
lites continuèrent les mêmes entre 
Athènes & Lacédémone , & il n’y 
avoit que la chute de l’une ou de l'au- 
tre de ces Républiques qui fe difpu- 
(oient 1 Empire , qui pût éteindre leur 
querelle ; ce qui arriva en effet , Iorf 
q u Athènes fut prilejla guerre ne ceflà 
réellement qu’alorsjd’où nous devons 
conclure que l’hittoire de Thucydide 
cft imparfaite : il s’y prit un peu tard ; i 
cependant à bien compter , il alla 
jufqu’à quatre-vingt éks , Ôc il lui 
reftoit encore douze ans de vie pour i 
finir fon ouvrage j mais cet interval»- j 

le ne fuffiioit pas à un Hiftorien fi ' 

exaél , & a un Ecrivain fi correét ^ ! 

& fi les huit livres de fon hiftoire , 

( félon la divifion préfente , car jadis . 

on en comptoir treize) ne font pas ! 
auffi finis que le refte , c’eit qu’il n’eut 
pas le tems de.les revoir & d’y met— 
tre la derniere. main y cela eft plus 
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naturel à penfer que d’attribuer ce 
dernier livre à là nlle , à Xenophon 
ou à Théopompe : je ne dirai rien 
ici du mérite de cet Hiltorien 5 j’cn 
ai porté mon jugement dans ma Pré- 

^ v % 

race. 

La faifon étoit avancée ; Brafidas 
fufpendit lès conquêtes & employa 
le relie de l’hiver à fortifier les pla- 
ce» qu’il avoit prifes , & en prépa- 
ratifs contre celles qui reftoient à 
prendre. Les fuccês de ce Général ar- 
rêtèrent Lacédémone lùr le penchant 
de là ruine. Ses affaires étoient en fl 
mauvais état que les Spartiates crai- 
gnoient que les Hélotes encouragés 
parleurs pertes, ne tenta (lent une ré- 
volte : on prévint cet accident par un 
flratagême inhumain : l’on publia un 
Edit qui promettoit la liberté à tous 
ceux qui prouveroient avoir rendu 
quelque fervice à l’Etat : incontinent 
deux mille des plus aâifs , & par con- 
féquent des plus inclinés à la révolte , 
jullifiercnt leurs prétentions , & s’afi- 
femblercnt à la porte desTempIes, où 
couronnés de fleurs ils attendoient le 
moment de leur affranchiflèment : on 
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les fit tous périr ; on ignore feulement? 
de quelle maniéré on s’y prit , & l’ôiï 
en commanda fept cens pour l’armée 
de Brafidas. Tandis que les Spartiates 
fubjuguoient la Thrace , quelques 
Béotiens mécontens de leur gou- 
vernement qu’ils avoient envie de 
réformer fur celui d’Atbenes , appel- 
leront les Athéniens dans leurs pays i 
ils y entrèrent avec toutes leurs for- 
ces , & toutes celles de leurs alliés , 

& fortifièrent Délium fur le terri- 
toire de Tanagra. Délium étoit con- 
fàcrée à Apollon & par conféquent 
ce début contraire aux ufages de 
la Grece. Les alliés des Béotiens 
s’en offenferent , & marchèrent 
contre les Athéniens : il y eut une . 
a&ion fort vive. Pacondas chef des 
Thébains , dépêcha fecretement un 
détachement de Cavalerie avec ordre ] 

de faire le tour des montagnes , & i 

de charger brufquement l’ennemi en i 

queue , & toute l’armée Athéniene 
fut mife en déroute ; Harpocrate leur , 

Général fut tué avec deux mille de 

% 

fes Soldats : les Béotiens mirent en- 
fuite le fiege devant Délium , où tes 
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Athéniens avoient laifle garnifon } 
mais après quelques tentatives inu- 
. tiles , ils conftruifirent une machine 
qui écarta les afliegés de fes murs , 
éc fie une large breche par laquelle 
ils entrèrent dans la Ville : cette ma- 
chine étoit le grand mât d’un vaif* 

(eau qu’on avoit creufé dans toute 
la longueur, & garni de fer par un 
bout , auquel on avoit attaché un 
pot rempli de foufre & d’autres ma- 
tières combuftibles ; à l’autre bout \ 

on avoit adapté une paire de (ouf- j 

flets.qui lançoient avec violence la j 

flamme contre une partie des murs 
couverte de vigne vierge & à laquelle 
l’inftrument étoit appliqué. Le nom- . „ 

bre des morts ne fut pas grand , & •* ; 

l’on ne fit que deux cens prifonniers. 

Cette dilgrace & l’expédition de 
' Brafidas balancèrent en quelque forte @I ’ 8 „ 

les fuccès extraordinaires d’Athenes * ' 

&c déterminèrent l’un & l’autre par-r 
ti à un accommodement qui leur 
donna le tems de réparer leurs pérî- 
tes. On fit une treve d’un an , (bus 
prétexte de préparer un traité de plu? 

. |opgue durée ) mais ellç étoit à J>einç 
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expirée , que les Athéniens marchè- 
rent avec toutes leurs forces contre 
Mande & Scione , & s’appliquèrent 
uniquement à la réduction de ces 
deux places , dont Brafidas avoit oc- 
cafionné la révolte : Mandé fut prife 
& Scione bloquée : pour fecourir 
ces Villes , Brafidas abandonna Per- 
diccas qui l’occupoit alors à châ- 
tier fès voifins , dont il étoit mécon- 
tent : le Roi de Macédoine offenfé 
de la conduite de ce Général renou- 
vella fur le champ (es alliances avec 
les Athéniens. 

Dans ces entrefaites , Cléon fit voi- 
le pour la Thrace , prit Torone , & 
envoya fept cens prisonniers à Athè- 
nes. Il parut enfuite devant Amphi- 
polis ; mais Brafidas avoit bien pour- 
vu à fa fureté : il fe préparait à dé- 
camper , torique les Spartiares forti- 
rent de la Ville , l’attaquèrent , le 
tuerent avec fix cens des fiens > & 
ne perdirent dans cette aétiôn que 
fept hommes ; mais Brafidas étoit de 
ce petit nombre ; iî n’eut avant 
d’expirer que le tems d’apprendre ta 
nouvelle de la vi&oire. 


Digilized bJ 


de Grec e. 13 1 

Après tant d’échecs reçus coup fur 
coup , les Athéniens longèrent fé- 
rieufemcnt à la paix ; la mort de 
Cléon & de Brafidas fit naître ces 
•heurcufcs difpofitions : ces Généraux 
dirigés par des motifs & des princi- 
pes entièrement différens, s’etqient 
toujours accordés à rejetter tout ac- 
.com modement. 

Brafidas avoir de l'intelligence &c 
du courage , de la modération & de 
-l'intégrité ; long-temsil fit fèul l’hon- 
neur de fon pays : perfonne depuis 
.Paufanias , n’a voit captivé comme 
-lui la confiance des alliés ; fa conduite 
.équitable les a voit tous ramenés lous 
-la domination de Lacédémone , ôc 
-pluiieurs Villes le reçurent dans leurs 
murs , comme le commun deftruc- 
teur de la- tyrannie des . Athéniens, 
Tous les alliés célébrèrent folemnel- 
lement lès funérailles ; mais les Ha- 
bitans d’Amphipolis inftituerent en- 
core en fa mémoire des jeux & des 
iàcrifices , & l’adoptant pour fonda- 
teur , après l’avoir érigé en Héros , ils 
anéantirent tous les monumens de 
leur origine ; fon éloignement pour 
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la paix étoit moins un effet de' (on 
•opiniâtreté , qu’un zele vraiment 
Spartiate pour l’honneur, de (on pays, 
& un reflfèntiment violent de l’info- 
lence & du mépris des Athéniens 
' pour fes Concitoyens : il n’eut jamais 
d’aytre but dans toutes (es conquê- 
tes que de mettre à la raifon ces ri- 
vaux orgueilleux , moins flatté de la 
•gloire de faire de grandes aélions , 
que de l’efpoir de conclure une paix 
honorable. Je n’omettrai point la gé- 
néreufe réponfe de (à mere à ceux 
qui lui apportèrent la nouvelle de fa 
mort 5 elle leur demanda s’il étoit 
mort en homme d’honneur, on lui 
répondit , en faifant l’éloge de (a va- 
leur &c de les exploits , & en le pré- 
férant à tous les Généraux de (on 
tems : oui , dit-elle, mon fils avoit du 
courage , mais je ne doute point que 
Sparte n’ait beaucoup de Citoyens 
plus braves que lui. . ~ 

Cléon étoit un homme d’une toute 
autre efpece ; dur , infclent , entêté , 
jaloux , furieux , avare & méchant ; 
quelque adreffeàfe concilier la faveur 

• du 
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du peuple étoit le lèul contre - poids 
à tant de défauts : il s’étoit fait un 
point capital de flatter les vieillards : 
avide d’argent dont à la vérité il fou- 
lageoit le pauvre d’autant : il avoit de 
la vivacité dans l’eiprit ; plaifent au 
goût de quelques-unSjOn le regardoir 
en général comme un bouffon : il fe 
foutint par une politique finguliere ÿ 
à peine fut-il en crédit qu’il écarta 
du gouvernement tous les anciens 
amis dans la crainte d’en être fup- 
planténl abandonna l’Etat à une trou- 
pe de brigands , & s’abaifla jufqu’à 
faire là cour à la plus vile populace » 
cependant ils en avoient fi mauvaife 
. opinion qu’ils embraflerent fbuvent 
le parti de Niciasfon ennemi décla- 
. ré:Nicias protégeoit la Nobleflè , mé- 
nageoit le peuple,& fè faifoit reipec- 
terdesuns& des autres. Cléon avoit 
une entière confiance dans fe façon de 
haranguer ; foible raifonneur, fon élo- 
quence étoit emphatique & bruyan- 
te ; fbn flile & fa déclamation véhé- 
mentejfbn geftc & fon aélion furieux, 
■Ce. ton fanatique introduifit au Ba- 
•reau & dans les affemblées une licen*- 
Tme 11+ V 
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ce jufqu’alors inconnue , & les rem- 
plit de bruit &; de défordre : en Cléoii 
l’homme de guerre écoit auffi mé- 
prifable que l'homme d’Etat : peu 
lait pour les armes , il ne les prit que 
comme un inftrument utile à lès mau- 
vais deffeins. La prife de Spha&erie 
aurait iüuftré tout autre i mais ce 
u’étoic en. lui Que l’aâaon d’ un de- 
Éefpàré » & la foire d’urne rodomon- 
eacfev cependant fier de ce fuceès, il fe 

• . jegardoic comme un grand Capitaine 

* & peu s’en falljoit que le peuple ne le 
entit y mais fexpenenee^k détrom- 
pa ^ il reconnut bientôt, qu’il en- 
tendait mieux, à- diriger lès. affèm- 
blées qu’à le. conduire au combat ; 
quoiqu’au! fond ce fut un homme 
partout égalerne®* dangereux s, dans 
le camp, plus fanfaron que Soldat * 

*" âc dans la République boute - feu 

' plutôt que bon Citoyen» 

LesLacédémonicns qui pouvoient 
* traiter alors honorablement r défo- 
. roient la paix avec autant d’ardeur 
que ks. Améuicns :ils>avQientà cœur 
la captivité des Citoyens; pris àiBylej, 

c’étoienu les. pdadpajtxi Magjûxats 

* 

<• 
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de leur Ville* & d’ailleurs, la paix 
de trente ans conclue avec . les Ar- 
Liens- , tirdit .à là fin- : Argos V ille 
Forte Sé pnifiàote , fans pafler pour 
le mule de Spa-rte * n’étok- point une 
mépri fable émiefnie : là bonne in- 
telligence avec fes alliées la mettoiç 
en- état de fe rendre incommode : 

, • r ««««»» • 

après de- longues, délibérations qui 
les occupèrent pendant tout l’hiver t 
les Spartiates répandirent pour hâter 
la coiiclWfion-dtf traité * qu’ils étoi’ent 
réfolus d'entror en Antique fitôt que 
ht- làilon le- pefmettroit & de s’y 
fortifier ;• céttd feinte menace rendit 
léi Athéniens plus traitables* & la 
pai£ for concluë pour dnqnante ans* 
entre les deux- Etats & fours- alliés ,» 
a pics dix an s- de- guerre^ Le principal» 
aPbiele fut , quori retâreroit fes gar- 
nifonÿiy Sô qu’on le' reftit/uroit àé 
paît &• d-’aurrO les prisonniers & le<? 
Villes.- Nieras- qui;, faifbk un eon- 
trafte' exaéÜ avec- Cleo il . fon- rival- y » 
contribua beaucoup à 1 cette paix qui 
porta- fon nom- G& Générai aimoic 
endremfent là PaÇrfo & fa- propre: 
gloire : quoiqu’il fe fut tiré avec fuc- 
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ccs de prefque toutes les entreprîtes 
dont il avoit été chargé ; convaincu- 
qu’il devoir beaucoup à fà prudence 
& à là bonne fortune ; l’efpérance 
d’un plus grand avantage , ne lui fit 
jamais hafarder celui dont il jouif- 
foit. 

• Æfchite né à Athènes , mourut au 
commencement de la guerre ou quel- 
ques années après : nous pouvons dat- 
ter de ce Poète l’origine de la -Tra- 
gédie ; car les premiers eflàis de ce* 
poc'me n’étoient autre chofe qu’un- 
long récit chanté par le choeur , & les 
progrès qu’il fit fous Thefpis au tems 
de Solon , n’étoient pas fort confidé- 
rables : Thefpis introduifit un perlbn- 

• nage qui coupoit le chant du choeur 
par le récit de quelque fait éclatant j- 
pour Æfchile , il changea là face du 
théâtre ; il divilâ l’aélion , il multiplia 
les rôles, & revêtit tes Aéfceürsd’habits 
convenables à leurs caraéfcereSk 11 eft 

• pompeux & fubiime ; mais quelque- 
fois ôbfcure y fon but eft d’infpirer* 
la terreur , & quoique tes- pièce» 
n’ayent pas toute la decence & toute 
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la régularité qu’on remarque dans- 
fes fucceflèurs , il mérite notre éloge 
pour avoir montré le premier fur la 
fcène quelquexa&itude 6c quelque 
variété.. 
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CHAPITRE VI. 

Depuis la paix de cinquante ans , conclue 
, entre Athènes & Lacédémone , jufqu'À 
la fin de la guerre du Péloponnefe , ce 
qui comprend l'efpace de dix-fept ans* 

U N des articles du dernier traité » 
portoit que les Spartiates & le» 
n . m _ 8a Athéniens auraient droit d’en re- 

*’ trancher , dy ajouter & de l’alterer 

dans l’occaWon. Céttë claufe parut 
J aux Béotiens & aux autres peuples 
du Péloponnefe , fi vague & fi con- 
traire à la bonne foi, qu’ils refuferent 
d’y fbuferire ; mais pour effrayer ces 
rebelles , & lier plus étroitement 
encore les deux Républiques , Nicias 
les engagea à former entr 'elles une 
ligue offenfive & deffenfive de cin- 
quante ans i mais qui n’en dura que 
fept ou huit v car le traité qui la pré- 
cedoit , n’ayant jamais été bien exé- 
cuté ï, la guerre ne fut jamais» bien; 
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interrompue* Ce fut la faute des La- 
cédémoniens ; le fort ayant- déci- 
dé qu'ils commenceroient l’accom- 
pliflcment du traité j ils firent d’a- 
bord l’échange des prisonniers ; ils 
rendirent les leurs , 6c on leur, ren- 
voya, ceux qu’on avoit faits à Pyle- 
Quant aux places , il faut avouer que 
leur promefle pafloit leur puifiânee : 
ils avorent pris plus de Villes que les 
Athéniens* mais les Athéniens étoient 
plus- maîtres de celles qu’ils pofie- 
doient : Sparte en avoit rendu quel-, 
ques-uncs de celles que les Athé- 
niens avaient conquiies fiir leurs al- 
liés v : elle avait accordé la liberté à 
dlautfes , fins autre condition que 
d eu avoir- Centrée comme amie 6c 


comme libéra trice;& quoiqu'elle fut 
en état de dédommager Athènes de 
celles- ci , en lui laidânt là pofleflion 
de celles dont elle s’étoit emparée 
pendant laguerre‘,ily en avoit d*au- 
très dont elle n’écoit que la protec- 
trice , &c qui ne; dévorent jamaiscon- 
fentir à rentrer fous la domination des- 
Athéniens que. leur révolte avoit ul- 
cérés, t telle er oit Amphipolis qu’elle 
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ne put jamais livrer , quoiqu’elle en 
eut retiré fà garnifon , & employé à: 
fa réduction tous les moyens imagi- 
nables , exceptéla force ouverte dont 
elles’étoit engagée , & d’ufer en cas. 
d’un refus pofîtrr , & de fe réunir aux 
Athéniens pour contraindre tous les 
_ alliés à la paix. 

Cette nonchalance à remplir les 
.articles , fit fufpeéier aux Athé- 
niens la droiture de leurs intentions 9 
èc ils retinrent ce dont ils étoientett 
pofleffion ; on entretenoit à la vérité 
avec eux quelque correfpondance ; 
mais bien loin de procéder avec vi- 
gueur contre les méconrens , on leur 
Laiflà le tems de* fe liguer. Les Co- 
rinthiens fe récrièrent les premiers 
contre les Spartiates dont ils étoiene 
perfidement abandonnés , & s’enga- 
gèrent avec les Argiens leurs enne- 
mis déclarés , à qui ils infinuerent 
que ce traité de paix entre Athènes 
éc Lacédémone n’étoir qu’un projet 
d’enchaîner le refte de la Grece; Les 
Argiens dont la treve expiroit, & qui 
s’attendoient à tout moment à quel>- 
^u’irruptiondu côté de Lacédémone,. 

prirent 
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Î )rirent facilement l’alfarme ; d'ail* 
eurs leur puiflance , les richefîes qu'ils 
avoient acquifès , & tous les autres 
avantages de la longue tranquillité 
dont ils avoient joiii , leur infpiroient 
du mépris pour les Spartiates , fur- 
tout depuis qu’ils avoient mandié la 
paix , après leur défaite à Pylë; &: 
ils méditèrent de leur enlever la Sou- 
veraineté du Péloponnefe. Dans ces 
vues , ils députèrent douze Citoyens 
avec amples pouvoirs de traiter avec 
toutes les Cités de la Grèce -, Athènes 
& Lacédémone feules exceptées ; 
Mantinée en Arcadie qui venoic de 
fecouer le joug des Spartiates , entra 
la première dans leur alliance ; beau- 
coup d’autres fui virent cec exem- 
ple. Les Lacédémoniens s’apperce- 
vant que les Corinthiens étoientles 
Auteurs de tous ces mouvemens , les 
follicitcrent par des Ambafladeursdô 
les appaifer; on leur reprefenta qu’ils 
ne pouvoient (ans parjure rompre un 
traité qu’ils avoient ligné , & qui leà 
engageoit à (bulcrire aux décilions du 
grand nombre ; les Corinthiens rétor- 
quèrent ce prétexte de religion , en 
Tvme II * * X '■ 
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les accufant de n’avoir pas rempli les 
principaux articles de ce traité qu’ils 
obje&oient jpuilqu’ils en étoient 
encore à leur faire reftitucr les pla- 
ces qu’Ariienes leur avoir prifes ; 
comment eux-mêmes , leur dit-on » 
pouvoient-ils abandonner les Thra- 
ces fans violer un premier ferment 
qui les obligeoit à leur défenfe ; que » 
quant à l’alliance avec les Argiens , 
ils prendraient là - delïùs confeil de 
leurs amis & de l’équité ; & les Am- 
balfadeurs de Sparte furent congé- 
diés avec cette réponfe } & les Co- 
rinthiens non-feulement le liguèrent . 
• avec les Argiens , mais n’épargnerent 
rien pour entraîner dans ce parti quel- 
ques autres Etats. Ils Iblliciterent par- 
ticulièrement les Megaréens & les 
Thcbains -, mais la différence de leur 
gouvernement & de celui de Mégarç 
décida Thcbes en faveur de Lacédé- 
mone. Prefque toute cette année le 
paiïa en conférences & en négocia- 
v rions ; on faifoit des traités qu’on 
fompoit pour les renouveller inuti- 
lement , & on ne concluoit rien, 
Athènes & Lacédémone moins ja- 
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laufes de leurs voifins que méconten- 
tes l’une de l’autre , furent pendant ce' 
tems abandonnées à leur naine réci-: 
proque. Les Athéniens qui preflen-, 
tirent que Pyle devoit inquiéter les 
Spartiates , en propoferent l’échange 
contre. Panaétum , que les Béotiens 

3 ui en étoient poffèfleurs refuférent 
e rendre aux Spartiates fans une al- 
liance particulière à laquelle ils con- 
fentirent, quoiqu’elle fut contraire 
au traité qu’ils avoient fait avec les 
Athéniens dont un des articles portoit 
qu’on ne feroit aùcune alliance fans le 
contentement réciproque des Etats i 
cependant les Béotiens demandèrent 
Panaéfcum fous prétexte qu’on étoit 
convenu jadis que cette Ville fituéc 
for les confins de l’Attique & de la 
lîéotie n’appartiendroit ni aux Athé- 
niens ni aux Béotiens , mais à l’un 8c 
l’autre peuple. . . . :v.> 

1 Les Spartiates qui pour accomplir Olÿmp. 
Un des articles du traité .venoient 1. 
d’en enfreindre un autre , fe virent 
encore trompés dans l'affaire de Pa- 
naéhim j ils pallièrent le deshonneur 
de cette négociation » en diiànt aux 
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Athéniens que la . place -n’étoit plus 
en état de lèrvir de retraite aux en- 
nemis ; mais les Athéniens perfuadésr 
que les Béotiens n’avoient rien fait 
que du confentement ou du moins à. 
ïinftigation des Spartiates, leur ré- 
pondirent avec indignation qu’ils 
avoient rompu le traité dans fes prin- 
cipaux articles , en failant alliance 
avec les Béotiens , en démentelanc 


une Ville qu’ils s’étoient engagés de 
rétablir , &c en ne contraignant pas 
les alliés à l’acçompli0èment du refte 
du traité. * ' 

Les Ephores qui gouvernoient alors 
à Sparte , & les principaux Citoyens 
d’ Athènes qui ne refpiroient que la, 
guerre , preflèrent.une rupture qui 
n’étoit que trop voifine : Nicias s’é- 
toit chargé de l’emploi de médiateur; 
mais il étoit crpifé par Alcibiade qui 
eut trop de- part dans- ces troubles 
pour ne pas inhfter (union càraétere. 
Alcibiade étoit fils de. Clinias^qui le 
fit honneur à Artémifium où il fe 


trouva avec un vaifleau qu’il avoit 
armé à lès dépens : on avoit confié 

Ion éducation à fon onçlç Périclès 

. * » * 
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.ÎJtii fît éclore ces talens fupérieura 
qu’on lui remarqua dans la lùite, 8c 
aulq uels.il duc Ion élévation. Toutes 
les pallions étaient exceffives en lui 
8c lurtout l’ambition. Hardi dans lès 
projets, intrépide dans là conduite * 
niais quelquefois faéHeux & turbu- 
lent : Ion enfance en fournit un exem- 
ple. II? s’amuloit à joiier dans, la rue 
avec des compagnons de fon âge , 
une ; voiture vint à palier , arrête , ar- 
rête , s ecrie-t - il au charetier qui 
marchoit toujours fans l’écouter , 
lors le couchant devant les chevaux * 
eh bien , avance à prelènt , lui dit- 
il. 11 pouiîa la volupté julqu’à la dé- 
bauche , 8c la débauche jufqu’au mé- 
pris de la religion 8c des loix ; tou- 
jours domine par lès intérêts ; vrai 
Protée , lès mœurs étoient celles du 
pays qu’il habitoit > indolent 8c lu- 
xurieux en Ionie * toujours à cheval 
ou à table chçz les Thraces chez les 


perfes , plus, magnifique qu’eux fe 
pliant à la vertu la plus étroite 8c à 
la difeipline la plus auftere , on ad- 
mirait à Sparte fà modération , la 
frugalité 8c fon opiniâtreté au tra- 

* \7 * * 4 
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vail : on a remarqué que Socrate fut 
le plus intime de Tes amis : c’eft moins 
à l’inégalité de Ton caraétere qu’àfes 
métamorphofès qu’il faut attribuée 
la différence des jugemens qu’on en a 
portés. Mais fi fes vices étoient grands, 
les talens étoient prodigieux , il le 
faifoit valoir par tant d’endroits qu’il 
parut fur la fcène avec plus d’éclat,, 
que beaucoup d’autre dont le mérite 
etoitplus folide. La grandeur de fa 
naiflance , la gloire de fes ancêtres , 
ïkataenfité de fes richefïes qu’il em- 
ployait en fêtes , en préfens & en 
toute forte de magnificence , la force 
de fon éloquence qui l’égaloit à Pé- 
riclès , les charmes de fa -perfonne , 
un courage extraordinaire , un ap- 
plication infatigable aux affaires de 
la guerre , tous ces avantages, réunis , 
en lui procurant une foule d’amis &c 
de cliensjlui concilièrent la faveur du 
peuple dont l’indulgence alloit juf- 
qu’à pallier par des noms glorieux 
fes plus coupables excès ; ce dont on. 
eut fait un crime à tout autre , n’é- 
toit en lui qu’un écart de jeunefle , 
l’effet d’un caraétere trop facile î chéri 
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ée tons ceux avec qui il avoit affaire,!* - 
l’on déteftoit le négociateur , on étoitf 
enchanté de l’homme ; il fit fon coup 
d’eflài devant- Potidée ; ce fut là que 
bleffé & vivement prefle par Penne-' 
mi , Socrate le couvrit de fon corps 
& lui fauva la vie; il rendit à So- 
crate le même fervice à la bataille de 
Délium. Sa réputation commençoic 
à peine qu’il rat afïàilli de la flatte- 
rie , & grâce à la vanité fidelle com- 
pagne de ion ambition , on lui per- 
fuada fans peine qu’il ne feroit pas • 

’ fitôt entré dans le gouvernement * 
qu’il éclipferoit le refte des Généraux 
& des Magiftrats ; & que l’autorité 
& la réputation de Périclès même né 
tiendroientpas contre lui r il n’eut en 
effet de rivaux que Phœax & Nicias ï * - 

I celui-ci étoit un vieillard, d’un carac- 

tère décidé : tous ceux qui étoient as 
de la guerre le cherifloient ; Alcibia- 
de crut donc que ce rival fupplanté y 
il feroit fans émule. ' . 

Dans ce deflein , il avoit jufqu’a- 
; lors confèillé la guerre ; ayant re- 

marqué que les Argiens cher choient 

une proteélion contre les Spartiates , 

! * > • • 
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fl leur fit efperer fécretement une Tfc- 
gue offenfive & défenfive avec les 
Athéniens , & communiquant par 
lui-même ou par Tes lettres avec les 
principaux Citoyens d’Argos, il les 
encouragcoit à ne rien appréhender 
de Lacédémone , & de s’attacher à Tes 
compatriotes qui rompraient incef* 
iàmment une paix dont ils avoient 
lieu de le repentir : il ne manqua pas 
dans ces conjon&ures d’irriter le peu- 
ple contre Nicias & contre les Spar- 
tiates , & tout le difpofoit à la ligue 
qu’il avoit promife aux Argiens -, 
lorfque les Lacédémoniens informés 
de ce qui le tramoità Athènes , en- 
voyèrent leurs Ambaflàdeurs , qui 
s’étant annoncés avec un plein pou-t 
voir de terminer tout different , fu- 
rent favorablement accueillis. Le Sé- 
nat les écouta & ils dévoient avoir 
le lendemain une audience du peu- 
ple ; mais Alcibiade craignant que 
cette négociation ne ruinât fes déf- 
ié ins , conféra fecretement avec eux , 
& leur conlcilla en ami de déguifer 
au peuple l’étendue de leur commif* 
lion , Imon qu’il deviendrait exceffif 
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«tans fes prétentions , & cpi’on leur 
impoferoit des conditions qu’ils ne 
pourroient accepter honorablement : 
-ces députés charmés de la prudence 
& de la fincerité de cet avis , donnè- 
rent à Alcibiade toute la confiance 
qu’ils avoient en Nicias. Le jour fui- 
vant , le peuple étant aflèmblé , & 
les Ambaflàdeurs introduits ; il leur 
demandaobligeammentquels étoient 
leurs pouvoirs, s’ils venoient en qua- 
lité de Plenipotentaires ; ils répon- 
dirent que non * alors changeant de 
vifàge & de ton , il les traduilit com- 
me des fourbes , & exhorta le peu- 
ple à ne rien conclure avec des gens 
fans autorité : on renvoya les Am- 
baflàdeurs , & Nicias qui ne* fçavoit 
rien de cette 1 lupercherie , fe retira 
confondu & diigracié. Dans l’efpoir 
de rétablir fon crédit , il le fit dépu- 
ter une fécondé fois à Sparte ; mais 
n’ayant pû réduire cette République 
aux loix qu’Athenes lui iropofbit, 
on conclut à Ion retour une ligue de 
cent ans avec les Argiens , les Eléens 
& les Mantinéens : on ne rompit 
pas ouvertement le traite fait avec 
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les Spart^tes ; mais il étoit évident 
que toute cette négociation étoit di- 
rigée contr’eux. . - • . ■ 

©lyiwp. Alcibiade fut en fuite nommé Gé- 
P 0, u néral ; quoiqu’on ne put louer là corn- 
’ duite , on admira toutefois comme 
„ un grand , trait de politique d’avoir 
divifé , ébranlé tout le Péloponnefe , 
& porté la guerre li loin des fron- 
tières de l’Attique , que la viétoire ne 
fèroit pas fort avantageufe à Penne- 
. mi, & que fa défaite entraînoit pre£ 
que fa ruine. 11 n’y eut cette année 
rien de remarquable que la contefta* 
tion des Argiens & des Epidauriens s • 
ceux-ci refulërent d’envoyer une vic- 
time à Apollon dont les A rgiens pol- 
fèdoienç le Temple r ce refus devint 
le prétexte d’une guerre , dont le 
motif étoit de fe garantir des Corin- . 
thiens : on fit donc plufieurs irrup-, 
tions liir leur territoire \ mais il n’y 
eut aucune aétion conlidérable , Ôc 
Alcibiade ne fit que fe montrer dans 
le Péloponnefe & revenir. 

Otymp. 90. Jufqu’à préfent les Lacédémoniens- 
j. n’avoient pas fait de grands efforts 
pour recouvrer la Souveraineté ; mais. 
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enfin le voyant abandonnés de là plu* 
-part.de leurs alliés , &: le refte chan- 
celant, ils réfolurent de ne pas laifc 
dfèr empirer le mal. Ils rafïèmblererir 
•Citoyens ji alliés & efclaves , ! & vin- 
rent camper prefqu’aux portes d’Ar- 
gos:les Argiens (brtirent de leurs murs 
& marchèrent contr’eux , bien ré- 
solus au combat : on étoit fur le point 
d’en venir aux mains , lorfqtte deux 
de leurs Officiers s’avancèrent vers 
Agis Roi de Sparte , & ces trois per- 
fonnes conclurent entr’ellcs unetreve 
de quatre mois , fans en conférer 
avec qui que ce fut , & les armées fe 
retirèrent. • 1 

.Les Péloponnéfiens obéirent à re- 
gret à Agis > & lui reprochèrent dè 
perdre une oecafion qu’ils ne re- 
trouveroient plus ; car ils tenoient 
l’ennemi enveloppé avec la plus nom* 
breulc , linon la plus forte armée 
que jamais ils euflcnt mis fur pied. 
Les Argiens de* leur côté infenfibles 
au danger "qu’ils avoient couru , n’é- 
toient pas moins irrités contre leurs 
médiateurs : un d’eux fut obligé de 
le réfugier au pied des Autels., &. fuit 
privé de tous fes biens.. : 

/ 

« 
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Les Athéniens arrivèrent enfuît# 
avec un renfort confid érable , & per- 
• fùaderent aux Argiens de rompre une 
treve conclue fans le confentemcnt 
de leurs alliés. Sur. cet avis , ils affie- 
gerent Orchomene en Arcadie , & la 
prirent. Les Lacédémoniens en fu- 
reur imputèrent cette perte à Agis * 
& alloient rafèr fon palais & le met- 
tre à l’amende , s’il ne leur eut promis 
de réparer la faute qu’il avoit faite ; 
cependant ils lui donnèrent en en- 
trant en campagne un confèil com- 
pofë de dix Citoyens. Il eut bientôt 
occafion de laver la tachr; que fa ré- 
putation avoit louflferte clans l’affaire 
des Tégéens ; il livra bataille aux Ar- 
giens fur le territoire de Mantinée s 
ion aile droite plia; mais le corps de. 
de l’armée qu’il commandoit renverfa 
l’ennemi : cet avantage donna le tcms 
au refte de fe raffermir , & il rem- 
porta une viéloire mémorable » & 
qui auroit été plus complette y fv les 
Spartiates avoient fait tout ce qu’ils 
auroient pu faire. Mais il étoit con- 
traire à leur dilcipline de pourfuivre 

un ennemi qui fuÿoit ; ils fé conten- 

* ■« 

\ • * * *'.'»• 
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tçrent de s’emparer du champ de ba- 
taille. Les Argiens perdirent huit cens 
hommes , les Spartiates trois cens * 
& leurs alliés quelques Soldats. Agis 
recouvra Ion honneur dans cette' 
journée , & l’on accula la fortune 
de cette a&ion , fur laquelle on l’a- 
■voit taxé de trahifon & de lâcheté. 
Les Lacédémoniens fe mirent en 


■campagne l’année fuivante ; mais ils 
aimèrent mieux traiter avec l’en rte- 


» 


’i 


mi que de hafàrder un nouveau com- 
bat ; ils conclurent avec les Argiens 
une paix avec une ligue qui excluoit 
•tous les alliés , excepté les Manu- 
néens qui fe déclarèrent pour la La- 
cédémone , parce qu’ils etoient trop 
voifins des frontières de la Laconie : 
le -deflein qu’a voient quelq ues Ci- 
toyens d’introduire l’Olygarchiedans 
Argos facilita cette alliance : elle y ■ 
•fut établie fur ie modèle & à l’aide 


des Spartiates.' La même révolutionne Olymp. ^ 
fit dans Sycionè -, mais quelques mois 4 * 
après; cette innovation , le peuple 
d’Argos fe révolta, Alcibiade: vint à 
fon fecours , rétablit la Démocratie , 
f enoua l’alliance >. & leur /.confeillg 


». 
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iTétendre leurs fortifications jufqu’lt 
’ la mer ; mais ces ouvrages furent à 
peine achevés que les Lacédémoniens 
les démolirent. Pour s’aflùrerd’Afr 
Olymp.ÿi.gos , Alcibiade y rentra cet été& 
4' difperfa dans les Ifles voifines , envi- 
ron trois cens Citoyens violemment 
foupconnés d’intelligence avec l’en- 
nemi. . . 

Les Athéniensréfbltis d’embraflcrMé- 
4os dans la domination qu’ils avoierit 
fur le refte des Ifles , y defcendirent 
Sc Ibmmerent les Habitans de fe ren- 
dre : ces infulaires répondirent qu’on 
ne s’étoit pas attendu qu’ils abandon- 
neraient une liberté qu’ils avoient 
«u le bonheur de conferver pendant 
iix cens ans , tant qu’ils auroient quel- 
qu’efperance de là défendre ; que la 
fortune &c la force décidoient le lue— 
ces des armes ; r que , quant a la for- 
tune , la juftice de leur caufe ; leur 
f* : . jépondoit de la faveur des Dieux* 
que pour la force. Mélos etoit; une 
colonie & . l’alliée de Lacédémone , 
qui ne leur refaferoit pas fans douté 
nn fecours que l’honneur & la con- 
sanguinité. exigeaient.. Qu au refie ü 
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. la neutralité convenoit aux Athéniens . 

: 41s promettaient de la garden 11 y 
, avoit. tant d’art & de modeftie dans 
..cette réponfe ; tant de Nobleflè & 
;d’ingenuité , qu’elle caraéterifoit par- * 
: -faitement des gens qui connoifldient 
Vie prix de la vie ; mais qui n’a voient 
pas réfolus de la conferver aux dé- 
pens de l’honneur , & qui fça voient 
fe fervir de leur railbn au défaut de 
leur épée. Les Athéniens répliquèrent 
avec hauteur & mépris , qu’entrer 
en difeuffion , ce feroit les traiter d’é- 
gaux j que leur honneur ne rilquoit 
•rien à le foumettre à une puiflànce 
telle que la leur ; qu’ils envigeaflent 
les dangers qui les menaçoient , ÔC 
.qu’ils décidaflcnt promptement, s’ils 
youloient ou non leur lalut. Ils colo- 
rèrent pourtant leur procédé de je ne 
fçais quel droit de Souveraineté qu’ils 
derivoient du tems de la guerre des 
-Per fes,&: tournèrent en ridicule les e£- 
..perances qu’ils fondoient fur lesLacé- 
démoniens : ils ont borné à eux-mê- 
mes , leur dit-on , la générofité que 
• leurs conftitutions preferivent : l'hon- 
neur & l’équité ne font que des noms 


I 
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qui mafquent l’intérêt & l’orgueil, & • 
cette maxime eft plus commune à 
Sparte qu’ai Heurs. Que , quand les 
Spartiates auroient les meilleures in- 
tentions du monde , ils étoient dans 
l’impuiflance de les témoigner , tant 
qu' eux Athéniens feraient maîtres des 
mers -, enfin qu’ils s’attendirent à une 
ruine prochaine,puilqu’ils échapoient 
le feul moment de la prévenir. Après 
cette conférence inutiîe,les Athéniens 
commencèrent leurs travaux qui fu- 
rent interrompus par deux forties vi- 
goureufes ; mais l’affiegeant s’étant 
renforcé pendant l’hiver', on le rendit 
: à dilcretion : on pafla les hommes ail 
fil de l’épée ; on jetta les femmes &c 
les enfans dans les fers , & l’on peu- 
pla la Ville d’une colonie de huit cens 
^Athéniens. Le reftedu Pcloponnefe 
. fut en paix pendant cette année : les 
Citoyens d’Athenes qui demeuraient 
à Pyle infefterent la Laconie & fi- 

• rent beaucoup de butin. Les Spartia- 

• tes ne traitèrent pas cette irruption 

• comme une rupture manifefte, mais 
ils permirent à leurs Sujets d’ulerde 

- jrepréiaille en Âttique.. 
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Dans cet intervalle , les Athéniens ©lymp. 
tournèrent encore les yeux fur la Sfe.- 9 l ' 
cile : ils avoient reçu l’an pafle des 
députés d’Egefte qui follicitoient leur 
lecours contre les Sélinuntains 6 c les 
Syracufàins. Ils promettoient de gran- 
des Tommes d’argent pour les frais de 
la guerre , 6 c reprelèntoient combien 
il étoit de l’intérêt des Athéniens de 
les protéger. , s’ils n’aimoient mieux 
queSÿracule Te rendit maîtreflè de- 

la Sicile . & le réunit avec le Pélo- 

• * 

ponnefe contre l’Attique. On em- 
braflàavec ardeur le prétexte plan- 
lîble de fccourir des alliés} Alcibia-. 
de les entêta de ce deflein , leur per- 
fiiada de le conduire ouvertement , 
d’armer une flotte nombrcufe, 6 c de 
s’emparer de çetteifle tout d’un coup} 
ildonnoit.au peuple de belles elpéran- 
çes , 6 c le flatroit encore de plus gran- 
dest Ton (ambition ne Te bprnoit pas à 
la! .conquête dd la . Sicile ; il ne Te pro- . 
mettoitrienmoinsque laSouverainc-r < 
tédeJa Libié , & de Carthage > il étoitü 
déjà maître en idée de l’Italie 6 c duPé- 
loponnefe : la Sicile étoit tout au plus „ 
l’Arlènal de la guerre. Les gens fenfés 
Terne II. Y 
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*. tournoient cette expédition en rïdt*- 
cple ; mais ils le gardoient bien de* 
déclarer leur avis ; le peuple en étoit? 
dans un tel enthoufîafme , que jeu- 
nes & vieux s’attroupoient ; les: uns. 
traçoient la carte du pays , tandis que: 
d’autres parcouroient déjà les ports ,, 
les places & les mers qui regardoient: 
l’AfFrique. On nomma pour Géné- 
raux Alcibiade Nicias La mach us- 

dans le delïèinde .temperer fimpé— 
tuofité du premier ,. par la prudence- 
de (es collègues. Nicias voulut le dé- 
biter de la conduite d’une entreprile: 
auffi périlleufe pour les compatrio- 
tes , que favorable aux. Spartiates qub 
n’attendoient qu’une occafion de ré-. 
paver leurs difgraces -, il fit unelor— - 
tie contre Alcibiade , qu’il traita de* 

. jeune imprudent , & qu’il accufa mê* : 
me de n’avoir d’autre but en allu- 
mant cette guerre , que d’entretenir- 
là magnificence & Ion luxe au dépens: 
du: public. Alcibiade répliqua qu’on ; 
avoit rien à craindre dès Lacédémo-- 
niens.j qifils étoient fi foibles qu’onu 
les avoir vû rifquer à Jdantinée tou- 
teleur fortune dans une. feule aétion » 

v ’ " 
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étoit néceflàire de tenir conti- 
nuellement en haleine un peuple auffi 
turbulent que l’Athénien , & qu’on 
ne pouvoit employer plus avanta- , 
geufement Ton ardeur que contre des 
Etats qu’on devoit regarder comme 
ennemis , & par conlequent préve- . 
nir en bonne politique. Enfin que l'o- 
piniâtreté de Nicias déceloit un fa cu- 
rieux ou un lâche. II ne reftoit à Ni- 
.'cias pour éloigner le peuple de cette 
guerre , qu’à lui repréfenter les pré- 
paratifs qu'elle demandoit; mais pour 
obvier à .cette ob jeétion , on donnai 
tout ; pouvoir aux trois Généraux y 
d’ordonner au-dedans & au- dehors 

t 

de l’Etat tout ce qu’ils jtrgeroient de 
quelqu’utilité : Nicias fut donc obli- 
gé de céder ; mais il céda avec tant 
de regret qu’on difoit qu’ Alcibiade - 
le pouflbit en Sicile par la .tète & par 
ks épaules. . 

La guerre de Sicile étant décidée s 
on arma une flotte de plus de cent 
«rente vaifleaux , de trois mille 
hommes d’équipage y &c pourvu# 
de toute munition : on alloit mettre^ 
à la voile lorfqu’on trouva toute» 
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les ftatuesde Mercure briféesou mtr- 
tilées : ce facrilege fut d’un mauvais 
augure : on l’imputa à des gens mal . 
intentionnés pour l’Etat , & l’on pro- 
mit des récompenfes à celui qui pour- 
roit en découvrir les auteurs ; après 
d’exaétes informations , Alcibiade en 
fut accufé : ce crime irrita le peuple > 
qui ne jugea pas à propos de lui- 
pendre ion voyage ; on attendit quel- 
ques circonftances nouvelles pour lu» 
demander railon de ce .facrilege il 
promit de fe juftifier au retour de . 
Ion expédition ; mais ce fut en 
infinuant qu’il étoit.de la derniere 
imprudence de confier de fi grandes 
forces, à un homme dont on foup- 
çpnnoit les intentions, fans exiger des 
preuves de fon innocence j cependant < 
on ne voulut point connoître alors 
de cette affaire , par égard pour le . 
Soldat dont il étoit aimé , & qui re- 
jfufoit de marcher (ans fes ordres. 

: Toute la flotte s’affembla à Cor- 
cyre d’où elle fit voile en Sicile. Les 
Généraux furent partagés fur ie lieu 
de la defcente. Lamachus étoit d’a- 
,vis qu’ori allât droit à Syracufe qu’il 
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troyoit dépourvue & confternée j 
ajoutant qu’une armée n’étoit ja-- 
mais plus terrible qu’au premier a£ 
peét , que l’ennemi revenoit enfui- 
te de là frayeur & le familiarifoit 
avec le danger i mais d’autres rai- 
lons prévalurent : on prit le parti 
de commencer par les petites places i 
on le contenta de détacher quelques 
vaifleaux pour examiner la situation 
& le port de Syraculè j on mit à terre 
avec le relie de l’armée , & l’on fur- 
pritCatane. * 

; Ce fut alors qu’ Alcibiade eut or- 
dre de venir fe juftifïer : les ennemis 
avoient profité de Ion ablèncepour 
l’attaquer avec avantage : on avoit 
informé publiquement contre lui : 
les accufations étoient graves ; con- 
vaincu d’avoir déjà prophané dans 
une alïèmblée de débauché les myf- 
teres de Proferpine &c de Cerès dont 
il avoit joué le rôle de grand Prêtre , 
on le croyoit d’autant plus aifément 
coupable de la derniere. impiété t 
cette affaire étoit devenue funelle 
à fes amis ; il , craignit un pareil 
traitement , & jugea à ; propos do fe 


/ 
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E ' fauvef à Sparte dont il obtint de£ 

lettres de fauf-conduit , après ; avoir 
promis de la dédommager par les; 
fervices qu’il rendroit , des maux qu il 
i loi avoit faits quand il étoit (on enne- 

mi. Quelqu’un qui le reconnut dans la 
fuite , lui demanda s’il n’ofoit le fier 
i à fes Concitoyens *, je m’y fierois en 

| tonte autre occalion , dit -il, mais- 

quand il êft queftion de ma vie , je 
ne m’en, rapporterais pas à ma pro-* 

' pre mere , je craindrois qu’elle n’allat 
E fe tromper & me donner une feve 

[ noire pour une blanche •, quand iK 

i apprit qu’il avoit été condamné' à 

| mort v je me - charge , répondit-il , dk 

{ leur faire connoître que je fuis encore; , 

_ vivant. •* ' 

! Pendant ce tems Syracufe s’étoit 

l . 1 mife fur la défenfive comme Ni*- 

* cias ne faifoit aucun mouvement ,, 

! on parla de l’attaquer dans fon camp* 

se On lui* fit demander s’il n’écoit veni» 

l ■ - en Sicile que pour s’établir à Catane r 

1 irrité de ces plaifanteries , il réfolut 

■ de tout tenter : il n’ofoit attaquer . „ 

Syraculè par terre , -faute de Cava— 

* krie * de une defeente à-la- vue d’uae 

X . . ‘ 

x 
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«nnemi lî bien difpofé à le recevoir 
nelui fembloitpas moins dangereufe; 
C’eft toutefois à ce 'parti qu'il s’ar— 

. rêta > &r voici comment il s’y prit- 
il engagea un Citoyen de Catane ,, 
d’aller comme transfuge avertir les. 
Syracufains que les- Athéniens met- 
toient bas les armes pendant la nuit 
qu’ils le . recrroienc dans là Ville , & 
qu’on pourroitles» furprendre un cer- 
tain jour marqué , s’emparer de leur 
camp , de leurs armes & de leur ba- 
gage } brûler leur flotte dans le port „ 
& faire -périr tout l’équipage.. - Les* 
Syracufains donnèrent dans ce ftra- 
tagéme , .s’avancèrent à Catanc: 
avec toutes, leurs forces riitot que; 
Nicias en fut averti , il s’embarqua * . 
fit voile pour Syracnfe , defcenait à; 
terre le lendemain , & fe fortifia aux 
environs de la Ville ;les Syracufains» 
en : fureur retournèrent & lui préfèn- • 
terent la bataille: il fortit decesre-»- .. 
tranchemens ôc apres une adion fort 
vive .dans laquelle il eut davantage „ 
â força l’ennemi de rentrer dans fes; 
murs. Les Syracufains perdirent deux 
cens foixante hommes », Sc leurs alliés»’ 
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cinquante. Les Athéniens n’étant pas 
encore en état de former une atta- 
que , paflerent l’hiver à Catane 8c à., 
Naxe. Pendant ce tems Syracnfe fit . 
demander du fècours à Corinthe 8i 
à Lacédémone : elle en obtint fur le 
champ des Corinthiens , 8c les Spar- 
tiates lui en promirent à la lollicita- 
tion d’Alcibiade , qui les encoura- 
geoit encore à renouveller la guer- 
re contre les Athéniens', & à fe for- 
tifier dans l’Attique. . 

. . Cependant Nicias avançoit dans, 
fille ,8c la plupart des Villes du con- 
tinent lui ouvraient ' leurs portes : il 
reçut l’année fuivante des provifious 
avec un renfort de Cavalerie, &: ce fut 
^lors qu’il refolut de bloquer Syracufe 
par: mer & par terre. Ce fiege étoit 
important pour les :affiegeans & pour 
les afliegés ; auffi les. uns mirent-ils 
tous leurs (oins à l’attaque r 8c . les 
It autres à la défenfe. Les travaux le 
conduifirent de part.& ‘ d’autre avec 
une régularité qui n’ étoit pas alors 
en ulàge ; mais fans nous arrêter àla 
fçrupuleule delcription que Thucy- 
dide nous a laiffée des: lignes , des 

murs. 


J 

1 

* 


DE GRECE. 

murs , des remparts , des tours , des 
paliflades , des fortes & des inftru- 
mens de guerre : nous nous conten- 
trons de rapporter les principaux 
évenemens & la fin de ce fiege. 

Nicias crut qu’il étoit important 
de s’emparer des Epipoles ; c’etoit un 
rocher qui commandoit la Ville : on 
n’arrivoit à Ion Ibmmet que par un 
petit fentier efearpé : les Syraculains 
qui connoifloient les avantages de 
ce porte , envoyèrent à là défenlè un 
détachement de fix cens hommes ; 
mais la delcente de Nicias avoit été 
fi fecrete & fi brulque qu’il s’en étoit 
rendu maître avant qu’on s’en fut 
apperçu -, cette troupe accourut pour 
l’en charter s mais elle fut repourtee , 
& celui qui la conduiloit } fut tué 
avec trois cens de lès Soldats. 

Nicias conftruifit un Fort fur ce 
rocher , & fe prépara à invertir la 
Ville, & à lui couper toute commu- 
nication. L’afliegé failoit de Ion côté 
tous fes efforts pour détruire lès ou- 
vrages & les rendre inutiles , & il y 
avoit de tems en tems quelques légè- 
res efcarmouchesdans lelquelles l’af- 
Tme II. 2» 
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iiegeant avoit communément l’avan- 
tage ; cependant Lamachus vivement 
prefle &: abandonné de (es Soldats , 
laiflà la vie dans une de ces petites 
aétions. 

Athènes y perdit beaucoup , & fur- 
tout Nicias qui l’avoit choifi pour ion 
collègue ; parce qu’il aimoit le tra- 
vail & qu’il étoit infatigable : jufte 
& naturellement doux -dans le com- 
merce ; brave & déterminé jufqu’à 
le diftinguer dans l’aéiion : obferva- 
teur févere de la difcipline , comme 
on peut juger par la réponfe qu’il fit 
à un de lès Officiers qu’il reprenoit 
de quelque faute , & qui lui pro- 
mettoit de s’en corriger ; je le crois , 
lui répliqua Lamachus , les loix de la 
guerre ne pardonnent pas deux fois. 
Son extrême pauvreté afFoibliffoit un 
peu ion autorité : lorfqu’il étoit com- 
mandé par la République , il étoit 
obligé de mettre julqu’à fes fouliers 
fur l’état de lès befoins. Le mépris de 
Ion collègue Fut la fuite de cette mi*, 
le re , & Nicias le trajtoit plus en lu- 
balterne qu’en égal ,, quoiqu’il fut. 
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. Les Syracufains réfolus de recou- 
vrer les Epipoles , commandèrent un 
nouveau détachement : Nicias alors 
malade étoit enfermé dans le Fort * 
n'ayant autour de lui que quelques 
domeftiques : quand il apprit que 
l’ennemi avoit forcé les retrancne- 
mens , il lortit de fon lit & mit le feu 
aux machines & à toutes les matiè- 
res combuftibles qui étoient répan- 
dues autour du Fort : ce ftratagême 
réiiflît :.la flamme fervit de lignai à 
lès troupes : elles accoururent à fort 
lècours , & l’ennemi effrayé le retira 
en détordre* 

Nicias avoit alors le commande- 
ment entier de l’armée , & tout l’af- 
luroit du luccès : les Villes qui juf- 
qu’alors avoient gardé la neutralité 
le déclarèrent en la faveur , & il s’é- 
toit fait la réputation de Général 
heureux & prudent : lès ouvrages 
étoient avancés au point, que l’alfiegé 
défefperé prenoit le parti de lè ren- 
dre avant <jue d’être entièrement blo- 
qué , & réduit à la derniere extré- 
mité ; dorique le fecours que le Spar- 
te leur envoya fous la conduite de 
• **» - - « • 
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Gilippe , fit tout-à-coup changer de 
face à leurs affaires. Nicias informé 
de fon arrivée ne s’embarraflà point 
de prévenir fa defcente , & cette 
bevue fut fi grande , félon Plutarque , 
qu’il aflure que fi ce Général eut dé- 

{ >êché un petit détachement contre 
es Spartiates , & prefle le fiege avec 
le refte de fon armée , Syracufe étoit 
prife & la guerre finie ; mais fier de 
fes fuccès & ne doutant point de la 
capitulation des Syracufains*, il mé- 
prifa Gilippe & le traita comme un 
miferable pirate ; cette confiance qui 
ne lui étoit pas ordinaire , car c’eft le 
feul exemple qu’on en trouve dans 
toute là vie , cette confiance , dis-je , 
lui fut fatale. 

Sitôt que Gilippe fut entré dans 
rifle , il fit dire a Nicias qu’il ne lui 
donnoit que quatre jours pour en 
fortir ; Nicias ne daigna pas répondre 
à cette menace , & l’on fè prépara de 
part d’autre au combat. Gilippe 
marcha droit aux Epipoles fur les 
traces des Athéniens , emporta le 
Fort , & paffa au fil de l’épée tous 
ceux qui s’y trouvèrent : il y eut cou 
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Cote deux a&ions fort vives. La pré-» 
miere entre deux murs que les Sy- 
racufains a voient élevés pour couper 
les lignes des afîïegeans : Nicias eut 
l’avantage ; ce que Gilippe attribua 
à la fituation du - champ de bataille 
qui lui avoit ôté l’ufage de fa Cava»- 
lerie ,& de fes Archers ; le jour fui- 
vant il fortit de ce défilé , renouvella 
le combat , & remporta la viétoire. 

Depuis la defcentede Gilippe, Ni- 
cias avoit toujours été fur la défen- 
sive , il perdoit continuellement du 
terrein , & fe retiroit vers la mer , 
pour prévenir tout accident , & re- 
cevoir plus commodément des pro- 
vifions : il s’empara de Plemmyrium 
aux environs du grand Havre , où il 
bâtit trois Forts , dans lefquels il fe 
renferma ; pendant ce tems Gilippe 
recou vroit les Villes qui s’étoient ré- 
voltées , & la flotte qu’on actendoit 
de Corinthe, arriva. . 

Dans ces circonftances , Nicias en- 
voya à Athènes un récit pitoyable 
de fon état : il expofbit à fes Con- 

e l’ennemi avoit tant de 
fur lui qu’il ne pouvoic 
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entreprendre de forcer fes retranche- 
mens ; que d’affiegeant , il étoit aflie- 
gé ; que les Villes l’abandonnoient > 
que les efclaves & les mercenaires 
déferraient ; que la moitié de fon ar- 
mée étoit occupée à faire fublifter 
celle qui défendoit les Forts , & que 
la Cavalerie ennemie avoit rendu ce 
premier emploi fort dangereux ; cjue 
la flotte n’étoit pas en meilleur état 
que l’armée , que fi on ne lui en- 
voyoit incefîàmment un renfort de 
vaifleaux , d’hommes & d’argent auffi 
confidérable que les forces qu’il avoit 
en partant , il abandonnerait la Si- 
cile ■, que , quant à lui , tourmente 
par de violons accès de phrenefie , il 
lui étoit impoffible de continuer le 
fervice , & qu’on l’obligerait en le 

rappellant. ' ' ' ' , 

Les Athéniens furent fi fenfibles a 
cette lettre qu’ils nommèrent Euri- 
médon & Démofthene pour chefs 
du fecours qu’on lui deftinoit : Eu- 
rimédon partit fur le champ avec dix 
vaifleaux , & Démofthene devoit 
partir au commencement du prin- 
tems avec des forces plus confidéra- 
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blés : ils donnèrent en même-tems à 

Nicias , Ménandre & Euthidême 

* 

pour collègues j mais on ne le rap- 
pella point. 

Les Lacédémoniens & les Argiens 
avoient employé une partie de l’an- 
fiée en irruptions réciproques : trente 
vaiflèaux Athéniens avoient accom- 
pagné les Àrgiens dans une de ces 
occafions , & la rupture . dù ; traité 
étoit évidente. Les haines & les ja- 
loufies avoient toujours été vivantes }■ 

& jamais les démêlés n’avoient été 
bien terminés : la guerre n’étoitpas 
• ouverte entre Athènes & Lacédémo- 
ne > mais on ne peut pas dire que les 
armes fuflent parfaitement fufpen- 
dues. Les Athéniens avoient provo- 
qué plus d’une fois les Spartiates » 
qui n’avoient pas jugé à propos de 
répondre» mais enfin encouragés par 
les difeours d’Alcibiade & les mau- 
vais fuçcès de l’ennemi en Sicile» ils 
en vinrent à des hoftilités manifeftes. 

Pour, reprendre le projet qu’ils 
avoient abandonné l’année paflee , ils 
entrèrent dans l’Attique , & s’empa- 
rèrent de Décelée , Ville fituée à cent 

* *x 
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'vingt ftades d’Athenes : cette place 
«toit importante aux Athéniens ; c’é- 
toit l’entrée la plus commode de leurs 
biens , de leurs provifions ôc de la 
plus grande partie de leurs revenus. 
Les Lacédémoniens s’y fortifièrent , 
& y laiflerent une garnifbn : les Athé- 
niens effrayés & tenus en échec le 
crurent affiegés , & firent garde 
jour & nuit dans la crainte d’une 
furprife ; cependant les Spartiates le 
contentèrent de leur donner des al- 
Jarmes continuelles , & de faire fur 
leur territoire de li fréquentes incur- 
vons & de li grands ravages , que 
Diodore de Sicile . diftinguant cette 
invalion des précédentes , l’appelle 
la guerre de Décélée : la mifere des 
Athéniens fut fi grande , que vingt- 
cinq mille .de leurs efclaves , pres- 
que tous Artilàns , paflèrent chez l’en- 
nemi. 

Les affaires n’étoient pas en meil- 
leur état à Syracufe ; on les tenoient 
affiegés par mer & par terre : il y eut 
cependant une aéfion dans le grand 
Havre , dans laquelle ils perdirent 
trois vaiflèaux , en prirent trois au- 


r 

( 

f 

!< 

c 

p 

f 

» 

r 

il 

<i 

i 

C' 

k 

4 

n< 

C( 

i 

ti 

î 

in 

P 1 

ta 

4 

il, 

b 

P 


v 



Digltized by Google 


JD £ GRECE. 275 

très , & en coulèrent fix à fond ; mais 
Gilippe s’empara en même-tems de 
Plemmyrium & des trois Forts , où 
les Athéniens laiflèrent une fomme 
confidérable d’argent , & quantité de 
provifions qu’ils ne pouvoient re- 
couvrer qu’en perçant l’ennemi qui 
avoit mis à l’ancre au lourdes Forts : 
ils perdirent encore trois vaiflèaux 
qu’on furprit dans le baflin. 

Les Syracufains réfolurent enfuite 
de tenter la fortune par mer. Nicias 
évitoit toute a&ion en attendant du 
fecours ; mais Euthy dénie & Ménan- 
dre jaloux de le fignaler dans leur 
nouvel emploi , le déterminèrent à 
combattre : on s’efcarmoucha pen- 
dant quelques jours ; mais enfin l’ac- 
tion devint générale dans le moment 
que les Athéniens s’y attendoient le 
moins : attaqués avant que d’avoir 
pu fe ranger en bataille , leur réfif- 
tance fut légère ; ils fè retranchèrent 
derrière leurs bâtimens de tranfport t 
ils perdirent fept vaiflèaux , outre un 
grand nombre de Soldats tués ou faits 
prifonniers. 

Le jour fuivant Démofthene arriva 
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avec foixante & treize vaiflèaux &£ 
quatre mille hommes d’équipage : 
leurs armes étoient brillantes , leurs 
drapeaux & leurs voiles déployés j 
ils ramoient au bruit des inftrumens , 
& cette flotte parut dans toute la 
pompe & l’allegreflè d’une armée 
viélorieufè. 

Démofthene rélolu d’en venir; 
promptement à une aétion décifive, 
eut beaucoup de peine à faire entrer 
Nicias dans fes vues : ce Général lui 
confeilloit de ne fe point hâter , & 
de ne rien hafarder dont ils ptiffènt 
fe repentir dans la fuite. L’ennemi , 
lui difoit-il , eft épuife ; fur le point 
de manquer de provifions & d’ar- 
gent , & d’être abandonné de fes al- 
liés , il fera forcé cje fe rendre , com- 
me il en avoir pris la réfolution. Dé-* 
mofthene lui reprocha fes longueurs ; 
entraîna les autres Officiers dans fon 
opinion , & l’on commença à agir î 
convaincu que le pofte des Epipoles 
faciliteroit le fiege de la Ville , il at- 
taqua les premiers retranchemens , 
les força & tomba fur ceux qui ga- 
gnoient le haut de la montagne dans 
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le deflcin de les prendre en queue $• 
mais (on impétuofité fut arrêtée par 
un corps de Béotiens qui fbutint.de 
choc avec fermeté , & mit toutes fes 
troupes en défordre. La chaleur de 
l’aétion &: les ténèbres de la nuit aug- 
mentèrent tellement leur confufion 
qu’elles fondirent les unes fur les 
autres , & la déroute fut univerfelle. 
Les uns furent mis en pièces entre 
les rochers ; d’autres qui s’étoient 
retirés dans la plaine ou réfugiés dans 
les forêts , furent maflàcrés le lende- 
main par la Cavalerie ennemie : en 
un mot les Athéniens perdirent deux 
mille hommes dans cette attaque. 

Démofthene découragé par ces pre- 
miers malheurs , & ne jugeant pas à 
propos d’expofer le Soldat à de nou- 
veaux dangers , propofà d’abandon- 
ner l’ifle j Niciasau contraire infifta 
fur la continuation du liege ; il crai- 
gnoit apparemment qu’à fon retour 
on ne lui demandât compte de fa. 
conduite , ainfi qu’à fés prédécef- 
feurs , qui dans la première invafion 
avoient confenti à la paix. D’ail- 
leurs il fe croyoit fupérieur à l’cnne- 
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mi ; il avoit entretenu jufqu’alors des 
intelligences dans la Ville , & il ne 
doutoit pas qu’on ne la lui livrât } 
cependant il changea d’avis fur la 
nouvelle que Gilippe revenoit con- 
tr’eux , avec de nouvelles forces qu’il 
avoit ramaflèes en différens endroits 
de l’ifle ; il convint avec Démofthe- 
ne de décamper avec toute la promp- 
titude & le fecret poflible , & ils 
alloient mettre à la voile lorfqu’il fe 
fit une éclipfe de lune. Ce Phéno- 
mène étoit de mauvais augure , il fie 
impreflion fur ces Généraux fuper- 
ftitieux , & le départ fut différé de 
vingt - fept jours , c’étoit le terme 
preferit par les Devins. 

Tandis que Nicias s’occupoit à des 
(àcrifices , les Syracufàins informés 
de fès defleins , réfolurent d’empê- 
cher fa retraite : ils s’approchèrent 
avec leurs forces de terre & de mer , 
& leurs enfans tournoient autour de 
fa flotte dans de petits bateaux , l’in- 
fultoient, & le provoquoient au com- 
bat : il y eut une fécondé aétion dans 
le grand Havre ; Eurimedon qui corn* 
mandoit l’aîle droite s’étoit étendu 


Digitized by Google 


DE GRECE. 177 

fur le rivage , dans le deflèin d’en- 
velopper l’ennemi ; mais les Syracu- 
fains percerent le centre de la flotte , 
& l’attaquerent fi vigoureufement 
qu’ils l’acculerent dans un Golphe où 
il fut tué : ils prirent 1 8 vaiflèaux , & 
mirent l’équipage en piece.Pour ache- 
ver la vidoire , ils fermèrent le Ha- 
vre par une ligne de vaiflèaux étroi- 
tement liés par des ancres & des 
chaînes , & formèrent une efpece de 
barre qui en défendoit la fortie. Le 
combat fe renouvella , & le nombre 
des vaiflèaux & la fureur des com- 
battans furent plus grands que dans 
aucun des précedens : l’effort princi- 
pal des Athéniens étoit dirigé con- 
tre la clôture du Havre j mais dans 
l’impoflibilité de la forcer , ils tombè- 
rent fur l’ennemi , & fe ferrerent con- 
tre lui comme s’ils avoient envie d’al- 
ler à l’abordage & de combattre pied ' 
à pied ; la crainte des becs des vaif- 
feaux ennemis , plus propres au com- 
bat que les leurs , inlpira à Nicias 
cette idée qui anéantiffoit cet avan- 
tage déjà beaucoup diminué par le 
peu d’efpace qu’on avoit pour s’élan- 


lyZ H iîtoirb 

ccr. Le champ de bataille étoit trop 
étroit pour conlerver quelqu’ordre 
dans l’aétion , auflï tout fut bien- 
tôt en défordre ; on fe battoit par 
petites troupes féparées , les unes 
âux environs du rivage & des Forts , 
& les autres du côté de la mer & de 
la ligne de vaifleaux : le Havre n’é- 
toit qu’une vafte fcène de fàng & de 
. carnage , & on n’y voyoit que des 
débris d’armes & de vaifleaux. Après 
une longue & cruelle réfiftance , les 
Athéniens furent mis en défordre & 

f ouflesforle rivage : ils defcendirent 
terre , & fe réunirent à quelques 
troupes qu’ils avoient poftées fur les 
bords de la mer pour les couvrir en 
cas de befoin. On délibéra , li l’on 
tenteroit une féconde fois de s’ou- 
vrir un paflàge par mer , ou fi aban- 
donnant les vaifleaux à l’ennemi , l’on 
fe retireroit par terre. Démofthene 
étoit du premier avis , for ce que leur 
flotte étoit encore plus nombreufo 
que celle des Syracufains ; mais tel 
etoit l’abbatement du Soldat & du- 
Matelot qu’on ne pût jamais les en- 
gager à remonter ; il fallut s’en tenic 
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âu dernier parti , & l’on fe prépara 
à s’éloigner à la faveur des tenébres. 

Hermocrate , A mirai des Siciliens, 
loupconnant le deflèin des Athéniens, 
propofa de s’emparer des paflages les 
plus avantageux , & de couper les 
chemins à l’ennemi ; mais le Soldat 
tranfporté de les fuccès, occupé d’une 
fête qu’il célébroit à l’honneur d’Her- 
cule , & plongé dans l’y vrefle , s’em- 
barrafloit fort peu de fuivre la vic- 
toire : il le contenta donc de donner 
avis à Nicias de la part des amis qu’il 
avoit à Syracufe , que les paflages 
étoient gardés , & qu’on s’oppolê- 
roit à là marche : ce ftratagême eut 
Ion effet : Nicias différa la retraite de 
trois jours , & Gilippe eut le tems de 
la prévenir ; enfin les Athéniens aban- 
donnèrent leurs vaiflèaux. & décam- 
perent dans toute l’horreur &: la con- 
îufion poffible , avec tous* les trifteS 
preflentimens que les circonftances 
Çrélèntes leur pouvoient infpirer : ils. 
étoient partages en deux corps : cha- 
que Général en commandoit un ;jls ne 
tardèrent pas à être attaqués : l’enne- 
mi qui rempliiToit toutes les avenues 
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de la Ville , lâcha fur eux des détache- 
mens de Cavalerie : on leur préfen- 
toit la bataille , ils l’éludoient ; mais 
ils revenoient à la charge à chaque 
inftant : le deflein des Généraux étoit 
d’aller à Catane *, mais aflàillis & 
prefles de toute part , ils changèrent 
de route & s’approchèrent de la mer: 
le fécond jour de marche , les Syra- 
cufains tombèrent fur l’arriere-gar- 
de : elle étoit compofée de fix mille 
hommes fous les ordres de Démo- 
fthene j elle fut en un inftant envi- 
ronnée de la Cavalerie , & refièrrée 
dans un défilé , où après une vigou- 
reufe défenfo , ce Général fe ren- 
dit à difcretion pour épargner le fàng 
de fos Soldats. 

• Nicias continuoit fà route , (ans 
être informé de la défaite de Dcmo- 
fthene , on l’atteignit le jour fuivant , 
& on le fomma de fe rendre , comme 
fon collègue avoir fait , lui dit*on 5 
il demanda du tems pour s’affurer 
de la vérité : n’en étant que trop 
certain , il s’offrit à payer tous les 
frais de la guerre , en lui accordant 
la liberté de fortir de Hfle ; on rejetta 
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fes offres , & il fe prépara au combat 
qu’il foutint pendant toute la nuit ; 
le matin il continua la marche vers 
l’Afinarus , ayant toujours à là fuite 
l’ennemi à qui le Soldat n’étant pas 
en état de faire tête une fécondé fois , 
les uns furent précipités dans cette 
riviere , les autres égorgés en éten- 
chant leur foif , & le maflàcre fut li 
général , que Nicias perdant tout ef- 
poir , le rendit aux mêmes condi- 
tions que Démofthene. 

On délibéra beaucoup fur le fort 
de ces Généraux : Gilippe qui pré- 
tendoit en orner fon triomphe de- 
manda qu’on le lui livrât ; mais Her- 
mocrate porté à leur fauver la vie , 
lui répondit qu’il étoit plus beau de 
bien ufer de la viâoire , que diffi- 
cile de la remporter j cependant il 
fut obligé de céder aux importuni- 
tés de l’armée , & de les faire périr- 
On dit qu’ils le donnèrent eux-mê- 
mes la mort , pour ne point fur vivre 
à leur dilgrace» ' 

Démofthene étoit bon Officier &. • 
braveSoldat» il avoit fervihonorable-. 
ment à Pyle .êt dans les guerres ci- 
Tome TI, Aa 
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viles ; mais il eut le malheur d’arri- 
ver en Sicile , lorfque les affaires ou 
ne pouvoient être réparées , ou de- 
mandoicnt plus de patience qu’il n’en 
avoit : l’Orateur Démofthene s’eft 
fait honneur de defcendre de ce Gé- 
néral à qui il étoit fort fupérieur dans- 
l’adminiftration ; mais dont il n’avoit- 
pas les talcns dans l’art militaire. 

Nicias étoit plus honnête homme. - 
que grand : officieux , compâtiflànt 
généreux , prudent 8c zélé pour fa 
Patrie -, mais timide 8c méfiant plus 
qu’il ne convenoit à fa dignité : cet 
excès de circonfpeéUon avoit fait fa 
fortune. Le peuple prit ce défaut 
pour des égards 8c de la déférence ; 
il pafla dans le camp quelquefois 
pour de la fineffe 8c de l’expérience ,, 
8c quelquefois pour de la modéra-; 
tion 8c de la pieté ; il fut heureux 
d’avoir pour collègues un Cléon , un- 
Alcibiade , efprirs chauds 8c bouil- 
lants , en un mot fes extrêmes : fes’ 
richefles fervirent encore à fbn cré-, 
dit. Il tiroit des fommes immenfes» 
de quelques mines qu’il pofîedoit k, 
Laurium , il en fit des largeffes au; 
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peuple , donna des fêtes , & fa ma- 
gnificence étouffa la mauvaife opi- 
nion qu’on avoit de fes talens. Ilen- 
tretenoit des délateurs & autres gens 
de cette trempe , avec lefquels il gar- 
doit des mefures , qu’il craignoit en- 
fin , 6c dont il devenoit la proye ; 
ce qui a fait dire à Plutarque , que fil 
crainte étoit le revenu des fripons , 
6c fon humanité celui des honnêtes 
gens. Sa méfiance l’a voit emprifonné 
dans fon dojneftique ; il ne mangeoir, 
ne buvoit, 6c ne s’entretenoit avec 
qui que ce fut. Ce voile ne fut pas* 
impénétrable à la méchanceté de fes 
ennemis qui l’expolèrent à la raille- 
rie des beaux efprits 6c des plaifans 5 
de fon tems : brave dans l’aétion j. 
auffi vigoureux dans l’exécution que : 
lent à le réloudre; Ion défaut étoit 
de délibérer , quand il étoit queftion* 
de combattre : fon opinion étoit or- 
dinairement la bonne ; mais elle pré- 
valoir rarement i- il ne fçavoit pa$ ; 
l’appuyer, auffi fut-il fouvent dans- 
,lê cas d’agir contre -fon avis 6c font 
inclination , 6c particulièrement dans* 
la guerre deSicile. Plutarque le loue?. 

Æaij; ' 
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de s’être oppofé à cette expédition ; 
mais quand elle fut une fois décidée, 
les déclamations ,ajo,ute-t il , ne pou- 
yoient fervir qu’à décourager le Sol- 
dat ; il falloir fondre fur l’ennemi (ans 
déliberer,& brufquer généreufement 
la fortune :,s’il commença la guerre 
avec nonchalence , fa conduite ré- 
para bientôt cette faute, & il vit le; 
lîiccês de fort près y mais la fermeté’ 
l’abandonna , & il finit miférable- 
mentîilfit des bevûes qui fuppo- 
lènt un homme privé du bon lens >; 
cependant il ne faut pas attribuer tous 
les malheurs à fon mauvais comman- 
dement : on peut en imputer une par- 
tie à lès travaux , à là maladie > &. 
à la pelle dont -Ion armée étoit in-r; 
feétée , & le relie à l’envie & à- 
la mauvaife volonté de les com-’ 
patriotes , qui ne purent toutefois 
s’empêcher de le plaindre , lorlque. 
tournant, les yeux lur . Ion état , ils » 
virent ce vieillard qui leur avoit difi-- 
lùadé cette entreprife , accablé d’in- 
firmités, & abandonné à la merci 
de la mifere & de l’ennemi : on fut 
fi fenlible à fes infortunes, qu’on; 

A • 
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fc récria contre les Dieux qui avaient 
traité fi durement un homme qui 
s etoit diftingue par Ion zele pour 
leur culte; mais tout en rendant ju£ 
tice aux vertus du particulier , on 
accula le' Général d’avoir manqué à 
Ion devoir ; on fut indigné de ce qu’il 
s etoit rendu à dilcretion , & Ion nom 
ne fut point inlcrit dans la lifte pu- 
blique des Généraux qui avoient per- 
du la vie au fervice de l’Etat. 

Le nombre de ceux qui décam- 
pèrent de devant Syracule étoit au 
moins de quarante mille ,.lix mille 
furent faits prifonniers , & condam- 
nés aux carrières , d’où ils Sortirent 
apres loixante & dix jours de travaux 
pour être vendus comme efclaves ; le 
refte périt. 

. Tel fut le fiege de Syracule que 
les Athéniens avoient entrepris avec 
tant d ardeur , que pour le Ibutenir 
ils avoient épuile leur pays d’hom- 
mes , d’argent & de vaiiïèaux : on leur 
reprocha d’avoir tranlporté Athènes 
en Sicile : la témérité de cette expé- 
dition fut punie par la perte de leurs 

Généraux , de leur flotte & de leurs 
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Soldats. Tout fut détruit ou aban- 
donné à la fureur de ceux dont ils 
avoient fi follement attaqué la liber- 

* ^ • a » 

té : ce fueces fut moins cruel en lui- 
même, que par fon influence fur leurs 
affaires domeftiques ; ainfi finit la 
guerre de Sicile , dont celle du Pelo- 
ponnefe ne fut à proprement* parler 
qu’une continuation : les Athéniens 
avoient encore affaire à la plûpart.des 
Etats de la Grece > & leur ambition 
faifoit éclore à chaque inftant de' nou- 
veaux ennemis qui pouvoient chacun’' 
balancer leur puiflance. - 

Cette défaite fut d’abord incroya- 
ble aux Athéniens; mais fa certitude 
les jetta dans la derniere confterna- 
tion : ils fe déchaînèrent contre leurs 
Prêtres & leurs Prophètes qui les^ 
flattans de l’efpoir de conquérir la 
Sicile , les avoient engagés dans cette 
entreprife , par de vains prétextes de 
religion. Cependant réfolus de faire 
tête au malheur , ils équipèrent une 
flotte deftinée au fécours des alliés^ 
qui menaçoient de les abandonner v 
ceux qui jufqu’alors avoient • garde-' 
, la neutralité , profitèrent du mauvais- 
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état de leurs affaires pour fe déclarer 
contr’eux. Les Spartiates à qui leur 
foiblefle donnoit du courage fe pré- 
parèrent à la guerre , & l’on fit tour 
l’hiver de grands apprêts de part &C 
d’autre. 

Par les négociations d’Alcibiade ,, 
le Roi de Perles fit cette année une 
ligue avec les Spartiates , & les prin- 
cipales Villes de l’Ionie fe révoltè- 
rent. Les Athéniens emploïerent alor$ 
à conftruire des vaifleaux , &: à amafi- 
. fer des provifions , les mille talens 
qu’ils relèrvoient pour les befoins 
importans de l’Etat : ils avoient en- 
fermé dans le Pirée vingt vaifleaux 
Péloponnefiens ; mais cette petite 
elcadre fondit fur la garde fi à pro- 
pos qu’elle força le paflage , & leur 
enleva quatre bâtimens : à leur défi- 
cente à Panorme, furie territoire de 
Milete , il y eut un combat dans le- 
quel Chalcidée, Général des Spar- 
tiates, fut tué. Cette aâion rendit 
Alcibiade fufpeél à Lacédémone y 
elle envoya même à Aftiochus Ion 
Amiral , ordre de s’en défaire ; d’ail- 
leurs Agis, Roi de Sparte irrité de 
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quelqu’intrigue qu’il avoit eue avec 
la femme , n’étoit pas fon ami. Mais 
fon grand crime étoit d’avoir excité 
la jaloufie de quelques Citoyens qui 
loufFroient impatiemment qu’on lui 
fit honneur de toutes les affaires de 
conféquence qui fe terminoient avec 
fuccès. Secrètement averti des dan- 
gers qu’il couroit , il fe retira vers 
Tilîàpherne Lieutenant du Roi de 
Perfe , dont il eut bientôt acquis 
l’eftime & l’amitié , & à qui il s’ef- 
força de rendre odieux les Lacédé- • 
moniens , dont il avoit abandonné 
les intérêts : il lui conlèilla de mé- 
nager Ion argent avec eux , & d’éta- 
blir la balance entre Athènes & Spar- 
te ; afin qu’elles pulïènt fe confirmer 
mutuellement, & devenir la proye de 
.fon maître qui s’en empareroit làns 
peine , lorfqu’elles auraient épuifé 
leurs forces l’une contre l’autre. Cee 
avis affoiblit les lèeours que Lacé- 
démone recevoit de la Perle , & pré- 
vint la ruine d ? Athènes. 11 négocioic 
en même-tems fon rappel avec fes 
compatriotes dont les forces princi- 
pales étoient à Samos : il s’engageoit 
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à leur concilier l’amitié de Tiflapher- 
îie à condition qu’on réformeroit l’ad» 
minïftration qui étoit en de mauvai- 
fes mains , & qu’on diminuerait le 
grand nombre des Magiftrats. Phri- 
nique , Général Athénien , s’oppofa 
fortement à fon retour : il avertit 
Aftiochus qu’Alcibiade trairait avec 
Tiflàpherne , 6»c s’offrit à lui livrer la 
flotte & l’armée ; mais cette trahi fon 
découverte par la bonne intelligence 
‘d’Aftiochus 6c d’Alcibiade , échoua , 
•& Phrinique fut maffacré fur la place 
publique. 

Cette année commença par la ré- 
volte 6c la réduction de plufieurs 
Villes for les bords de rHellefpont ï 
puis , pour conclure le traité projette 
entre Alcibiade & fos Concitoyens ; 
on anéantit la Démocratie dans quel- 
ques Villes , 6c bientôt après dans 
Athènes. Cette révolution fut pré- 
parée par le maflacre d’Androclès , 
6c de tous ceux qui paroifloient trop 
ardents pour les intérêts du peuple. 
JLe nombre des Magiftrats fut réduit 
à quatre cens * & le gouvernement 
devint Olygarchique. Ce fut l'ouvra- 
Tome IL B b 
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ge du confeil des dix : pour le met- 
tre à l’abri des injures du peuple , ils 
en obtinrent la permiffion de propo- 
fèr tout ce qu’ils jugeraient à propos , 
fans encourir les peines de la loi. Pi- 
fandre eut grande part dans cette in* 
novation ; mais Antiphon en avoit 
drefle le plan : Antjphon ne le cédoit 
en talens & en vertus à aucun de lès 
contemporains;il penfoit jufte & s’ex* 
primoit avec précifionril craigr.oitde 
le diftingucr dans les aflemblées du 
peuple que fon mérite & Ion élo- 
quence avoient allarmé : il n’en étoit 
pas moins utile à fa Patrie; mais il 
déroboit à fa connoiflance les fervi- 
ces qu’il lui rendoit. On le conlïil- 
toit& l’on fuivoit ordinairement Ion 
avis , & dans les démêlés des parti- 
culiers , & dans les affaires les plus 
importantes de l’Etat. ' 

Lorfqu’on lui fît fon Procès au fujet 
des innovations qu’il- avoit propo- 
fées , il fe défendit avec fermeté , & 
f examen de fa vie lui fut honorable. 
Les quatre cens autorifés par les loix , 
entrèrent dans le Sénat , entourés dç 
iGardcs , armés de poignards & conr 
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gcdierent les cinq cens , après leur 
avoir payé ce qui leur étoit dû par 
l’Etat: emprilbnner, bannir & pro fi- 
ente -ceux qui n’étoient pas favora- 
bles à fon établiflèment , c’eft le pre- 
mier nfage que ce, nouveau Tribu- 
nal fit de fon autorité : ils envoyè- 
rent enfuite des députés à Lacédé- 
mone pour traiter de la paix avec 
Agis , qui loin de le prêtera qucl- 

3 u accommodement , s’approcha 
’Athenes dans l’efpcrance de profi- 
ter de la confternation préfente ; mais 
là ré fi fiance opiniâtre du peuple le 
■contraignit de fe retirer à Décélée. 

L’armée qui étoit à Samos Ce récria 
Contre les cruautés qu’on exerçoit 
dans Athènes , rappella Alcibiade à 
la perluafion de Thrafibule , & le 
créa Général, avec pouvoir de ren- 
trer dans le Pirée & d’écrafer les nou- 
veaux tyrans : ce procédé lui parut 
violent ; il reparut d’abord devant 
TifTapherne , & lui fit entendrequ’il 
étoit maître de traiter avec lui coin- 

« V 

me ami ou comme ennemi : c’efi ain- 
di qu’il le fervit des Athéniens pour 
effrayer Tiflàpherne , & de Tiflà- 
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pherne pour contenir les Athéniens? 
dans ces entrefaites les quatre cens 
envoyèrent à Samos juftifier leur 
adminiftrarion ; la flotte inclinoit à 
condamner à mort les députés & per- 
fiftoit dans fon projet ; mais l’oppo- 
fition d’Alcibiade fauva la Républi- 
que : car rentrer dans l’Attique , c’é- 
toit abandonner à l’ennemi l'Ionie & 
l’Hellefpont dont il n’auroit pas man- 
qué de s’emparer , tandis que les 
Athéniens fe feroient maflacrés dans 
leur propre Ville. Il y eut alors quel- 
ques troubles dans l’armée des La- 
cédémoniens : l’Amiral Aftiochus eup 
été tué par des alliés qui deman- 
doient leur paye , s’il ne fe fur réfu- 
gié ep lieu de fureté : on le dépola , 
&c Mindare lui fucceda dans le com r 
mandement de la flotte. Les Spartia- 
tes s’étoient déjà plaints de Tiflà- 
pherne qui leur donna de nouveaux 
fujets de mécontentement , en re- 
tenant. des vaifleaux Phéniciens qui 
venoient à leur fecours : çette aug- 
mentation de force pouvoit les met- 
tre en pofleffion des mers & finir la 
jguerrç ; quelques fuflent les dçÇçips 
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de ce Général , le letvice qu’il ren-- 
dit aux Athéniens étoit grand : orf 
l’attribue aux négociations d’Alci- 
biade. 

Les innovations occafionnerent' 
dans Athènes tant de faétions & de' 
troubles , que les quatre cens fon- 
gerent moins à pourfuivre la guerre 11 
qu’à pourvoir à leur fureté : ils for- 
tifièrent le côté du Pirée qui com- 
mandoit l’entrée du Port , &c refb- 
lurent d’ouvrir les portes aux Spar- 
. tiares , plutôt que de s’expofer à la 
fureur de leurs Concitoyens. Dans 
ces conjonélures , les Lacédémoniens 
jugèrent à propos de s’avancer avec 
quarante-deux vaifïèaux fous la con- 
duite d’Hégéfandridas ; ils engagè- 
rent au combat Tymochare qui n’en 
avoit que trente-fix, dont la plu- 
part furent pris ou coulés à fond 
e relie difperfé. Pour furcroit de mal- 
heur , toute l’Eubée , excepté Orée , 
abandonna leur parti : on tiroit de" 
cette I fie plus de provilions que de 
l’Attique entière ; & ce polie étoit 
fi commode pour forcer le Pirée, que 
les Athéniens quimanquoient de vaifi 
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féaux & <fe Soldats , ne furent point, 
même après la défaite en Sicile , danst 
une confternation fi grande qu’alors : 
les Fa étions divifoientle peu de forces 
qui leur reftoient, & ils ne pouvoient 
s’attendre qu’à une ruine prochaine * 
mais les longueurs & la méfiancè 
des Lacédémoniens firent leur falut. 

Le premier effort des Athéniens , 
pour s’éloigner du précipice, fut de 
dépofer les quatre cens & de con- 
fier le gouvernement à quatre mille 
Thucydide croit qu’ils avoient trou- 
vé le jufte milieu entre la tyrannie 
du petit nombre & les défordres de- 
là multitude. Pilandre & le refte de: 
ceux qui compofoient l'Oligarchie, 
iè réfugièrent chez l’ennemi à Décé- 
lée , fi l’on en excepte Ariftarque qui 
le jetta dans CEnoé avec quelques 
Soldats , & livra cette Ville aux Béo- 
tiens. Ils équipperent enfuite la flotte- 
la plus nombreufe qu’ils purent $ ils 
en confièrent le commandement à 
Thrafile & à Thrafibule qui livrèrent 
bataille à Mindare fur les côtes de 
l’Hellefpont , & le défirent dans un 
lieu qu’on appelloit Cyw-Sma > ou 

• v 
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le tombeau d’Hécube ; la perte fut 
grande du côté des vainqueurs \ mai» 
ce fuccës tira le peuple de Ion ab-' 
battement & ranima les efprits } c’é- 
toit toujours un grand avantage. Il 
y eut une fécondé aérien aux envi-: 
rons d’Abydus , qui dura depuis le 
matin jufqu-an foir; mais Alcibiade 
furvint avec dix- huit. vaiflèaux, mit 
l’ennemi , en fuite & malgré le fe- 
cours de Pharnabafe , qui couvrait 
avec des forces, de terre , les vaif- 
leaux qu’on repoufloit jfur le rivagepl 
décida cette journée en faveur de fes 
Concitoyens.- Les Athéniens recou- 
vrèrent les bâtimens qu’ils avoient 
perdus , en prirent dix à l’ennemi , 
& éleverent un trophée. Après cette 
Anétoire , Alcibiade rendit vifite à 
Tiflapherne qui le fit faifir eon^ 
duire à Sardes , en lui déclarant qu’il 
avoit ordre de Ion maître de faire 

f % *, s 

la guerre aux Athéniens : il ne s'at- 
tendit pas à cet acceuil ; maisTif- 
làphcrne qui craignoit que les Pélo-- 
ponnéfiens ne portaflènt leurs plain- 
tes à la Cour de Perle , comptoit le 
laver de toute accufation par cette 
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injuftice : Alcibiade s’enfuit à CTa- 
zomene après trente jours de déten*- 
tion , &: bientôt après il fondit fur la 
flottedu Pétoponnefequi étoit à l’an- 
cre à l’entrée du Port de Cizique : if 
perça les lignes avec vingt ae . fes. 
meilleurs vaifleaux , & pourfuivit 
ceux qui fe fauvcrent à terre dont il y 
eut un grand nombre de maflàcrés , 
parmi lefquels on trouva Mindare. . 
L’Athénien s’empara de la flotte de 
l’ennemi , fe rendit maître de Cizi-. 
que & de . l’Hellefpont , & chaflà 
bientôt le Lacédémonien du refte des- 
mers; on intercepta des lettres qu’on • 
envoyoit aux Ephores ; en voici le- 
contenu : touteft perdu ; Mindare eft: 
tué ; le Soldat manque de vivres , èc 
nous ne Içavons quel parti prendre» 
©Iymp. ÿi. Après la défiite des Péloponne- 
h liens , Agis fortit de Décélée & s’a- 
vança julques fous- les murs d’A-the-- 
nes : Thrafîle convoqua le Citoyen^ 
& l’Etranger , fe mit à leur tête & 
marcha contre l’ennemi ; mais la re-- 
traite du Spartiate ne fut pas allez 
prompte ; les troupes, légères tom- 
bèrent fur fon arriere-garde & la mi- 


Digltized by Google 


DE G R k E. 


197 


rent en piece : Agis appercevant en- 
fuite une flotte chargée de bleds qui 
faifbit voile pour le Pirée , il conclue* 
qu’il bloqueroit en vain Athènes par 
terre , tant que fon Port feroit libre 
& qu elle pourrait recevoir des pro u 
vifions par mer : Cléarque eut ordre 
de fé mettre en mer avec quinze 
vaifleaux. Il en perdit trois devant 
quelques corps- de-gardes Athéniens 
placés fur l’Hellefpont : le refte arri- 
va fain & fauf à Bifmce. • 

- Thrafîle à qui on a voit décerné le Olytnp. 9 *» 
commandement de cinquante vaif- 
féaux , en récompenfe des Services 

3 u’il avoir rendus dans la campagne 
erniere , fît voile pour Samos , de 
Samos à Colophon qu’il furprit , de 
Colophon il paflà en Lydie, & fe 
montra devant Ephefe ; mais il fut 
repouffé par Tiflâpherne avec défa- 
vantage : il apperçut dans fa retraite 
vingt-quatre vaiffeaux Syracufains^ 
il les pourfuivit & en prit quatre 
avec tout l’équipage qu’il envoya 
à Atheiies : la flotte fe rafîembla 
à Selle ; d’où elle fît voile pour 
lampfàque qu’on fortifia : il y eut. 
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dans une tentative qu’on fit fur Aby- 
dus , une vive aélion entre Alcibiade 
& Pharnabafe. Pharnabafe fut mal- 
traité : l'hiver le paflà en cxcurfions 
fur le continent , ôz on s’occupa a, 
ravager le territoire des Perfes. , •. 

• Alcibiade ouvrit cette campagne, 
par le fiege de Chalcédoine , dont les 
Habitans ayant envoyé leurs bleds, 
& leurs befliaux aux Bythiniens leurs 
voifins , il s’avança fur les frontières 

* y ' 

des Bythiniens &. les fit menacer par 
un Hérault : fon approche les effraya: 
il lui livrèrent toutes les provifions des 
Chalcédoniens, & firent alliance avec 
lui. Il revint enfuite devant Chalcé-. 
doine qu’il environna d’un mur qui; 
s’étendoit de la mer à la mer & barra 
la riviere. Le Lacédémonien Hyppo- 
crate > Gouverneur de la Ville ., fit 
Une fortie dans laquelle il fut tué &c 
fà troupe repoulfée. Les ouvrages 
que les Athéniens avoient confiants 
empêchèrent l’approche de Pharna- 
bafe qui tenta vainement de fecou-, 
rir Taffiegé. Les Athéniens s’empa- 
rèrent encore paradrefîè ou par force 
deSalembrie , de Bifàncc &c de quel- 
ques autres Places» 
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Le fticcès de cette campagne fitoiymp.pj* 
naître à Alcibiade le défir de revoir . ». 

Athènes dans un tems /qu’il pouyoit 
y' reparoîrre avec tant d’honneur y 
fur le cj^cret de fon rappel , il fit voile 
pour le Pirée : les vaifleaux étoient 
couverts de boucliers & parés de 
dépouilles ; un grand nombre de 
bâtimens pris fur l’ennemi, & char- 
gés des enfeignes & des ornemens 
de beaucoup d’autres qu’on avoit fra- 
caflesou coulés à fond, fuivoientce 
triomphe : tous enfemble formoient 
une flotte de deux cens vaifleaux. 

Pour le recevoir le peuple s’aflem- . 
bla fur le Port ; il defcendit au mi- . 

* • • / i . 

lieu des acclamations : tous les. 

Î reux étoient attachés fur lui , la fou- 
e l'environnoit , le couronnoit de 
guirlandes & le proclamoit le plus, 
grand Général des Athéniens , dé-, 
clarant à haute voix que la Senten- 
ce de fon exil étoit fnjufte , & ren- 
due par des Magiftrats ,qui avoient 
abulë de leur autorité , & qui ne le 
valoient , ni pour l’éloquence. , ni 
pour les vertus militaires ; que non, 
content d’avoir employé les revenus. . 
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• de l’Etat à Ton avantage , il avoic 
encore lacrifié fa fortune au bien 

E ublic ; qu’il étoit cruel pour un 
omme comme lui de careffer des 
ennemis qui mettoient contiijpelle- 
ment les jours en danger, & qui par 
Ton éloignement avoient empêché les 
fervices qu'il étoit en état de ren- 
dre à la Patrie & à les amis , & pré- - 
venu la réforme du gouvernement : 
dont ilconnoiflbitli bien les défauts. - 
Ces réflexions réveillèrent la mémoi- ■ 
rc de leurs calamités pafTées qu’ils 
imputèrent entièrement à Ion ablèn- 
ce , & tout d’un rems ils attribuè- 
rent à fa conduite le bonheur de leur 
fituation préfente.' Bientôt après , 
Alcibiade lui-même dans une aflèm- 
blée du Sénat & du peuple , expofa 
les peines qu'il " avoir fouffertes &: 
fe plaignit de leur procédé ; mais il 
gfifli fur ce point avec toute l’adreflb 
& toute la modeftie poffible j il n’ac- ' 

• cttfa que la fortune & fon mauvais 
genie. On le créa Géncraliffime fur 
terre & fur mer , comme le feul 
homme capable de rendre à- l’Etat 
fon ancienne fplendeur j on lui relli 1 - 
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tua fes revenus, & l’on ordonna à 
Jïumolpe , & aux Heraults fiicrés de 
l’abfoudre des malcdidions qu’ils 
avoient prononcées folemnellement 
contre lui. Tous obéirent , excepté 
le grand Prêtre Théodore qui répon- 
dit qu’il ne l’a voit, chargé d’aucune 
imprécation , s’il n’avoit point fait 
.de mal à la République : telle étoit 
la prévention du petit peuple qu’il ne 
-jTouhaitoit rien tant que de lui dé- 
férer' la Souveraineté : on alla julqu’à 
lui conseiller de fe mettre au-deflus 
de l’envie & de l’autorité de gens 
qui ne cherchoient qu’à bouleverfcr 
l’Etat : il ne paroît pas qu’il ait prêté 
l’oreille à ces avis ; mais les princi- 
paux Citoyens en furent tellement 
-allarmés qu’ils firent équipper incef- 
. famment uneffottede cent vaiflèaux , 
lui taillèrent le choix cj,e fes Officiers 
& hâtèrent fon départ , le plus qu’ils 
.purent ; ainfi trois mois. après fon 
entrée dans Athènes il fit voile pour 
. Andros „ dont il fubjugua les Habi- 
.tans , & de-là il palfa à Samos qu’il 
jdeftinoit à être le fiege de la guerre, 
.Tes JUçcdémpniens réfolus de faire 
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de plus grands efforts que jamais , 
proportionnèrent leurs préparatifs à 
l’Etat de leurs affaires , & cherchant 
un Général qu’on pût oppofer à Al- 
cibiade , ils jettcrent les yeux fur 
Lyfandre. Lyfandre defcendoit des 
Héraclides ; fa naiflànce ne l’avoit 
point fouftrait à l’éducation févere 
des Spartiates , &: il avoit payé le 
tribut à la difcipline & aux mœurs 
de Ion pays -, brave , entreprenant &: 
prêt à facrifier tous les plaifirs à l’am- 
oition , il avoit encore une fermeté 
dans l’efprit qui lui rendoit aifés tous 
les Etats de la vie ; infinuânt , adroit , 
interrefle , Ion bien particulier étoit 
■la feule mefure de fa juftice ; fourbe 
dans tout le cours de fa vie y on a 
dit de lui qu’il trompoit dans les jeux 
de l’enfance , & qu’il le parjuroic 
dans les affaires : il avoit pour ma- 
xime que quand la peau du Lion 
«toit trop courte, il falloir l’allonger 
avec celle du Renard. ' . 

Pour fatisfaire à Ion nouvel em- 
ploi , il fe mit en mer , lailïà la flotte 
; .a Ephefe , & paflà à la Cour des 
iPexfes : il fe plaignit à Cyrus de la 


Digitized by Google 




*D E G- R I CE,!. 303 

trahi Ton de Tiflapherne , en obtint 
-flue la paye de ceux qui fervoient 
r hir la flotte feroit augmentée , mit' 

, -entièrement ce Prince dans les inté- 
rêts de Lacédémone & revint à Ephe- 
ie. Alcibiade que quelqu’affaire ap- 
pelloit à Phocée , laifïà le foin de la 
-ilotte à Antiochusfon Vice- Amiral, 
-avec ordre exprès d’éviter une ac- 
,-tion , quoique l’on le provoquât ; 
-mais à peine fut-il parti qu’Antio- 
chus s’avança de lui- même avec deux 
galeres jufqu’à l’entrée du Port d’E- 
. phefe , & n’épargna rien pour enga- 
ger l’ennemi au combat : Lyfandre 
lui détacha d’abord quelques vaif- 
feaux j la flotte Athénienne vint à 
/on fecours : le Spartiate mit la fienne 
■en ordre de bataille,çhargea l’ennemi 
.& remporta une vi&oire complette; 
.Antiochus fut tué , quinze vaif- 
feaux perdus, Anette nouvelle.. Al- v 
cibiade raflèmbla le refte de la. flotte 
devant Samos , & préfentala bataille 
à Lyfandre , qui fe contenta du fuc- 
; cès de la première aéfion : cependant 
.cette défaite occafionna la difgraçe 
.d’Alcibiade , tk çe Général qu’on ref ' 
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peftoit il n’y a qu’un moment , juf- 
-qu’à l’adoration , injuftement foup- 
conné d’avoir négligé Ion devoir , 
Ait révoqué : on peut dire que la 
gloire qu’il s’étoit acquile , fut la 
caufe de (a ruine ; le peuple avoit une 
fi haute idée de les talens qu’il ne le 
croyoit pas capable d’échouer , quel- 
que chofe qu’il entreprît , & les en- 
' nemis jetterent fur Ion intégrité des 
loupçons d’autant plus vraifembla- 
bles ; on ne fe contenta pas de l’ac- 
■cufer de malverlation ; on lui imputa - 
encore la mauvaife conduite desautres 
Officiers : il fe retira dans un Fort de 
la Cherfonnefe qu’il avoit conftruit : 
Conon un des dix Généraux qui lui 
' fuccéderent dans la conduite de la 
guerre , trouvant la flotte en fort 
mauvais état , en détacha foixante 
& dix vaifleaux , fortit de Samos & 
ravagea le pays ennemi. • 

<Mymp. 9 3» • Lyfandre dont le tems étoit expiré 
i ' fit place à Callicratidas ; je vous re- 
mets , lui dit-il , une flotte que ma 
viétoire a rendu maîtreflè des mers": 

. j’en conviendrai, lui répondit Calli- 
cratidas , fi vous voulez vous avan- 
cée 
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ctr j u (qu’à la hauteur de Samos , &c 
me réfigner le commandement à 
Miletc -, Lyfandre répliqua qu'il n’a- 
voit plus rien à faire où il ' n’avoir 
plus droit de commander. Le nouvel 
Amiral fit fon coup d’eflai dans l’Ifle ’ 
de Lesbos contre Methymrie qu’il : 
prit d’aflaut : il fit direàGonon qu'il : 
l’empêcheroit bien d ’ adultérer * la’ 
mer ; cependant l’Athénien mit à la 
voile : Callicratidas lepourfuivit juf» 
ques dans le Port de Mytilène : là; 
flotte étoit de cent foixante-dix vaif- 
feaux } il en prit trente à l’ennemi & 
l’enferma dans la Ville dont il fit le' 
blocus .‘quelques tems après il inter- 
cepta dix ou douze bâtimens qui : 
venoient au lècours de l’affiegé : fur 
la nouvelle que les Athéniens avoienr 
ramafle toutes leurs forces qui con- 
fiftoient en une flotte de cent cin- 
quante vaiflèaux ; il en laiffà cin- 
quante des liens à Etéonique avec or- 
dre de continuer le fiege de Myti-- 
lêne , & s’avança’ avec cent vingt 
contre l'ennemi qu’il trouva à Ar*- 
* Le Grec dit ,1’Anglois W ho- 

ïing , 8c Amiot traduit adultérer . 

Tome II <2c- 
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ginufe à la hauteur de Lesbos. Son; 
Pilote lui confeilla de le retirer , par-? 
ce qu’ils étoient inférieurs en nombre:. - 
Sparte n’en fera pas moins peuplée , 
lui dit-il , quand nous ferons tous, 
morts. Le combat fut opiniâtre ; il 
dura jufqu’à ce que Callieratidas le 
précipitant à travers l’ennemi fut cou- 
lé à fond , le relie de la flotte dif- 
perfe. Les Péloponnefiens perdirent, 
a cette journée foixante & dixvaif- 
féaux, & les Athéniens: vingt- qua- 
tre , avec la plus grande partie de - 
l’équipage. Les Commandans de. la. 
flotte Athénienne en > récompenfe de: 
cette viétoire, furent.immolés à l’in- 
gratitude de leurs Concitoyens. Dans , 
le récit qu’on fit au Sénat de cette: 
aétion on les accula d avoir Jailîe.: 
périr dans les eaux des hommes qu’ils, 
auroient pû: conferver , & ils furent, 
incontinent jettés dans les fers , pour 
êt rc interrogés devant le peuple : ils. 
répondirent qu’ils s’étoient repofés. 
de ce loin fur d’autres ,& particulie.- 
remcnt lùr Theramene leur accufa- 
teur , tandis qu’ils s’occupoient à.làt 
pourfuite. de l’ennemi., mais, qu’une. 
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violente tempête qui furvint alors ,= 
avoit. apparemment empêché qu’on 
n’exécutât leurs ordres : cela parut fi 
raifonnable & fi fatisfailànt qu’une 
partie des Juges fe levèrent & pro- - 
poferent de les renvoyer abfbus j. 
mafi les fadfieux demandèrent juftice 
dans une fécondé aflèmblée , & le 
tumulte fut fi grand que Socrate eut , 
lèul affez de courage pour déclarer 
qu’il ne feroit rien de contraire aux 
loix i & de fermeté pour fe refufer àr 
toute cette procedure - r cependant 
' après de longues altercations , de dix- 
Généraux , on en condamna huit , & 
de ces huit fix furent mis à mort ; 
on compte entre ces derniers Péri- 
ples , le fils dé l’illuftre Citoyen du- 
même nom. , „ 

Après cette défaite , les alliés mi- Olymp; jy* 
rent tout leur efpoir en Lylàndre , èc 4* 
folliciterent fon retour à l’armée :‘ 
pour les obliger, fans enfreindre les- 
loix qui défendoient de , conférer le 
commandement deux fois à la méme^ 
perfonne , on le donna pour collègue- 
à Aracus , avec les pouvoirs d’Arni-- 
j3al,,mai^avec letitre fimple de Vice~- 

Gc ijj 
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Amiral ; il partit donc , après avoir 
obtenu de Cyrus tout l’argent dont- 
il avoit befoin : il repara la flotte,, 
flirprit quelques Ifles voifînes del'At- 
tique & de- là faifant voile pour. 
l’Hellefpont , il afliegea Lampfaque * 
& s’en empara. Dans ces entrefai- 
tes , la flotte Athénienne compofée • 
de cent quatre-vingt vaifleaux ^.s’a- 
vança de Seftos à Ægos-Patamos , 
fe trouva en prélence de • l’ennemi?. 

qui croifoit aux environs de Lamp- - 
laque. Lyiàndre Arranger- fes trou- 
pes fur leurs- bords & leur ordonna, 
d’être fort attentives au fignal : le len- 
demain matin les. Athéniens en or- 
dre dé bataille , vinrent au-devant^ 
de lui- j mais il n’accepta pas- leur ' 
défi : le jour fui vaut ils, fe préiente- - 
rent encore :-Lyfandre fouffrit leurr 
bravade quatre jours de fuite de cin- 
quième jour-, il commanda quelques, 
vaiflèaux. légers , pour les fuivre , 
l’informer de ieur defoente à terre :<* 
fur leur avis il fit lufpendre un bou 
clier à la proue de fon v-a i fléau , ( c’é— 
toit le lignai qu’il avoit indique) , les, 
forces.de. terre gaflèrent fur fa flotte 
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& il mit à la voile avec toute Jai 
promptitude poffible : Gonon apper- 
çutle premier l’ennemi , il fc hâta de* 
raflembler Tes gens -, mais ils étoient: 
fi difperfés qu’il le vit obligé de s’en- 
fuir a Chypre avec huit vaifîeaux- 
Lyfandre tondit fur le refte , s’en em- 
para & revint triomphant à Lamp- 
îàque avec trois mille prifonniers; 
qu’on mit tous à mort excepté le 
feul Adimante un des Amiraux qu’on, 
foupçonne d’avoir livré la flotte.. . . - 
Après ce fuccès Ly fendre em- 

ploya quelque tems à aflurer les con- 
quêtes par terre :-une bonne partie: 
des Athéniens s’étoienr jettés dans, 
les Villes voifines ; il les fomma fous; 
peine de mort de retourner à Athe-* 
nés: Ion deflcin étoit de furcharger' 
cette Ville d’Habitans& de la pren- 
dre par famine , fi elle refuloit de. 
lui ouvrir fcs portes \ ce revers fut li* 
prompt & fi grand que les Athéniens; 
fans provifions & làns flotte , blo- 
qués par mer & par terre , & abann 
donnés de tous leurs alliés , excepté: 
des Samicns , s’attendoient à tous les; 
malheurs qui te lui virent j cependant ; 
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ils rélolurent de fourenir le fiege, & T 
de défendre leur Ville jufqu’à ce que 
le manque de vivres les contraignit 
de demander la paix à Agis : ce qui 
ne tarda pas : mais Agis leur répon- 
dit qu’il n’avoit aucun pouvoir pour 
traiter avec eux , & les renvoya aux. 
Ephores à qui ils s’offrirent à livrer 
toutes leurs Places , exceptés leurVil- 
le , le Pirée & les longs murs : les- 
Ephores leur dirent pour toute ré-r 
ponle, que s’ils délîroient fincere-. 
ment la paix , ils eulïent à propolèr 
quelque choie de mieux on leur 
avoit inlinué avant que de les ad- 
mettre à l’audience , qu’il ne falloit- 
pas qu’ils s’attendiffent à conferver 
les longs murs ; maisArchiftrate avoir 
ordre de conclure la paix à quelques 
conditions qu’il plairoit aux Lacédé— - 
moniens d’impofer. 

Theramene s’adrefla à Lyfandre;. 
il le flattoit d’amener ce Général à- 
quelque traité raifonnablc;mais après- 
trois mois de- négociations inutiles.,, 
il fut obligé d’aller à Sparte oùla- 
plupart des alliés inliftoient fur la- 
aeftruétion entière: des-: Athéniens: 
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mais le Spartiate leur répondit qu’on 
ne détruiroit point uneVille qui avoir 
, rendu de fi grands- fervices a la na- 
tion dans les tems les plus fâcheux 
de là Grece, & la paix fut conclue 
à condition que les longs murs &c 
les fortification* du Pirée feroient 
rafés ; qu’ils ne fe referveroient de 
toute leur flotte que douze vaiffeauxj 
que les exilés feroient rappellés } 
qu’ils s’engageroient avec eux dans, 
une ligue offenfive 8c défenfive , 8c 
qu’ils ferviroient dans toutes leurs 
expéditions par mer 8c par terre 
quand on vit à Athènes les articles 
du traité ; on,demanda,à Théramene 
comment il . avoit pu accepter*des 
conditions fi contraires aux deflèins 
de Thémiftocle , & abandonner aux. 
Lacédémoniens des murs qu’il avoit: 
élevés contr’eux. Je n’ai point perdu: 
de vue , répondit- il , l’intention de 
Thémiftocle ; il conftruifit ces murs, 
pour la confervation.de cette. V ille 
& c’eft. par la même raifon, que j’ai? 
permis qu’on- les démolit : que pen* 
ferons- nous des Spartiates , files murs. . 
fc>nt la fureté d’une. Ville J. En. tout 
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autre tems on n’eut pas été content' 
de cette réponfe ; mais les extrémi- 
tés aufquelles on étoit • réduit , ne", 
permettoient pas de délibérer fi on-' 
accepterait otv non ce traité j cepen- 
dant on en différa l’exécution tant 
qu’on- put ; mais Lyfàndre defeenditr 
dans le Pirée , 6c rafa les fortifica- . 
tions au bruit des inftrumens 6c avec 
des démonftrations de joye , telles* * 
que fi la Grece eut recouvré la li- 
berté de ce jour : ainfi finit , la qua- 
tre-vingt treiziéme Olympiade , 6c 

1 ■ la $ 6 oo e . année du monde une guerre* 

A. M. qui avoit duré vingt- fèpt ans entiers , 
3 ^ 00 . q U j cov ', ta beaucoup de fang 6c d’ar- 
gent , ' 6c pendant laquelle chaque* 
parti éprouva de cruelles alternatif . 
ves ,-6c donna des preuves d’une ré-' 

. folution qu’ils auraient pû employée v 
avantageufement contre leurs enne- 

* mis communs. La fupériorité fut long-;- 
tems incertaine , parla raifbn que" 
les Athéniens le déaommageoicnt fur . 
lés mers ,* dont ils étoient maîtres, desr 
pertes qu’ils failôient fur' terre y &ç< 
fins le fècours des Perfes , dont les- 
coffres leur. étoient ouverts y furtout*. 

<. . après - ' 

4 , 
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«près les dernieres conquêtes d’Al- 
cibiade jamais les Péloponnefiens 
nauroient eu de fi grands .iuccès. • • 
r Les effets de cette révolution dans 
Athènes & dans les autres Etats, fe- 
ront la matière des Chapitres fuivansj' 
mais nous ne finirons pas celui- ci 
fans payer le< tribut que nous devons, 
à la mémoire de ceux , à qui les Let-. 
très & la politeflè durent leurs pro- 
grès', au milieu du tumulte de la 
guerre & des armes : la plupart d’en- 
tr eux etoient employés au fervice de 
la Patrie , dont ils .faifoient la gloire 
par leurs Ecrits » dans le même tems 
qu’ils la défenddient avec leurs épées. 

: Sophocle pouflà la tragédie à un 
haut point de perfeéfion ; pour fon 
coup d’efïài il fùrpafïà Æfchile dont il 
étoit l’élevedls a voient l’un 6c l’autre 
du génie j mais Sophocle étoit plus 
maître du fien r moins fublime , mais 
plus éloquent & plus clair., ilmanioit. 
encore les pallions avec plus d’adrefïè, 
Sc Tes pièces où la terreur & la pitié le 
fuccedent avec beaucoup d’art , fai- 
foient fur le Speâateur des impref- 
fions plus agréables que celles d’Æfi* 

. Tome II , P 4 
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chile ; il en fut appelle l’Abeille : if 
lèait conduire dénouer : en : in- 
térelïant le chœur à l’aéfcion prin- 
cipale /-il obferva plus exaâement 
la régie de l’unité : on dit que le fuc- 
cès de la derniere pièce lui caula 
tant de joie qu’il en mourut. Euripi- 
de Ion Rival le prit fur un ! ton moins 
haut ; mais plus travaillé & plus cor* 
reéfc , plus lèntentieux &c plus moral 
attentif à inftruire autant au moins 

0*' 

qu’à plaire , le- bon fens & la belle 
nature fuppléerent dans lès Ouvrages 
à l’invention & à la grandeur qui 
leur manquent: après la derniere dé- 
faite des Athéniens devant Syraculè, 
on accorda la -liberté à quelques pri- 
fonniers pour les récompenfer du ieul 
plailir qu’on avoit eu à leur entendre - 
réciter quelques-uns de lès Vers -; 
rien ne fait plus d’honneur à ce Poète j 
« Dans le même tems, Phriniquc , 
Ariftarque , Cratinus & quelques au- 
tres failoient fleurir la Comédie: Le 
premier & le plus lingulier d’entre 
eux , fut Ariftophane : la hardieffe 
de fes plaifanteries , dont les Athé- 
niens s’amufoient , les -allarma quel- 

. . * 

‘ K ’ , S \ ' * ' 


Digitized by Google 


ï> E G R E C E . 315 

quefois : la fuperftition étoit leur 
foible ; ce fut par cet endroit délicat 
qu’il les. attaqua ; mais il faut con- 
venir que ce ne fut pas avec beaucoup 
de délicateflè ; il n’entendoit pas cet- 
te raillerie fine &c legere , fi néceflài- 
re dans la bonne Comédie , & li 
rare dans l’ancienne qui reprélen- 
toit les objets fur la Scène fans dé- 
guifcr ni les perionnes ni les noms : . 
Ariftophane excella toutefois dans 
ce genre , èc quelque progrès que le 
Comique ait fait, après que cette 
licence eût été reftrainte parles. Loix, 
nous regarderons ce tems , comme le 
régne’de la Poëfie en Grece : aucun art 
ne s’avança plus rapidement & plus 
finement à la perfe&ion : fes com- 
mencemens furent confacrés à la Re- 
ligion , au Gouvernement & à la Phi- 
lofophie mais lorfque les fiiperfti- 
tions & les connoiflances > multir; 
pliées , n’eurent plus befbin de ce 
véhicule ; les Mufes fe défirent 
~de leur férieux & prirent l’air de 
politefle & de gaieté qui leur eft 
naturel : jamais idiome ne fut plus 
convenable à la Poëfie que le 

Ddij , 
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Grec ; il cft doux & lonore , èx- 
preflif & nombreux : la multitude 
des diale&es qui défigureroit toute 
autre Langue, étoitunedes beautés 
principales de la Langue Grecque : 
ces avantages déterminèrent les es- 
prits de ce côté ; tout le monde 
voulut être Poète 6c bon Poète : la 
variété des méfures égala celle des 
fujets ; la Poëfie devint un art , 6c les 
Ecrits de ce fiécle fervirent de mo- 
dèle à tons les âges fuivans. 

Socrate fut le Prince des Philofb- 
phes de ce fiécle : nous en parlerons 
plus' particulièrement , à Toccafîon 
de fà mort qui arriva quelque tems 
après : nous ne paflèrons pas fous 
filence les noms d’Herodote 6c de 
-Thucydide , dont les Ecrits ont fait 
tant . d’honneur à la Grèce : le pre- 
mier , paffe pour le pere del’Hiftoi- 
re ÿ 6c le fécond , pour le modèle def 
bons Hiftoriens. 
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CHAPITRE VII. : 

• è 

Depuis la fin de la guerre du Péloponnefe , 
jufqua la mort de Socrate , ce qui 
comprend ïefpace de cinq ans . 

„ , ' v <• 

J A u a 1 s viâoire n’a voit été plus 
fatale aux Athéniens, que celle de 
Lyfandre ; s’ils ne furent point abba- 
tus de la violence de ce coup, ils ne pu- 
rent jamais fè remettre parfaitement 
de l’ébranlement qu’ils en avoient re- 
çu : abandonnés à la merci d’un enne- 
mi auquel ils venoient d’infulter , ils 
payèrent en un moment des efpéran- 
ces les plus brillantes dans la fitua- 
tion la plus défefpérée : avoir accep- 
té les conditions qu’on leur a voit im- 
pofées , ou s’être rendus à diferetion , 
c’étoit à peu près la même choie i 
ainfi nous daterons de la défaite 'des 
Perfes à Mycale , la décadence de 1» 
Souveraineté d’Athenes , qui com- 
mença immédiatement après cette 
journée , &c qui continua environ 

Dd ii j 
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foixantc & treize ans. Le vainqueur 
eut la générofité de ne pas éteindre 
le nom d’un peuple qu’il avoit tant 
redouté. Les Spartiates dirent qu’ils 
ne vouloient pas qu’on eut à leurre- 
procher d’avoir crevé un des yeux de 
la Grece : cela s’accorde avec ce que 
Plutarque raconte de Lyfandre , que 
quand il eut envoyé à Lacédémone la 
.nouvelle de la prife d’Athcnes , les 
Magiftrats lui firent réponfe qu’il fiif- 
filoitde l’avoir prife ? cependant il eft 
certain qu’ils lailïerent dans cette 
:Ville des veftigesde leur conquête: 
une des principales ce fut d’obli- 
ger le peuple à difloudre l’Oiygar- 

chic & à lé foumettre au gouver- 

A M nement de trente Citoyens qu’on 
j^oi. pella les trente Tyrans : Lyfandre fut 
oivm . le feul auteur de cette innovation , 
y i .' 9 qu’il introduifit encore à Samos &: 
dans quelques autres Places qui lui 
ouvrirent leurs portes , après la 
réduction des Athéniens dont elles 
étoient tributaires,; il établit dans la 
plupart d’entr’elles un Décemvirat » 
dont il preferivit la forme & qu’il 
. çompofa de fes créatures ; c’eft un 
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joug qu’il fit Subir aux ennepiis de 
Lacédémone , & à Tes alliés indiC- 
tinétement , & c’eft ainfi qu’il lui 
procura , ou plutôt qu’il fe procura à 

lui-même la Souveraineté delà Grece 

# # ^ # ’ « » > * • # # . * 1 • : 

* ' 1 r * r y * . r ( ' , • 

amire de les conque- 
revint en triomphe à 
il étoit fuivi des vaif- 


entiere, 

, Apres s etre 
tes , Lyfàndre 
Lacédémone ; 

• • * J 


féaux Athéniens & de beaucoup d’au- 
tres , & il apportait quinze cens ta- 
ïens en argent , une, grande quantité 
de riches dépouilles , avec des cou- 
ronnes d’or & d’autres prélens qu’il 
avoit reçus des Villes : il envoya l’ar- 
, gent. à Sparte dans des facs fur les- 
quels il avoit appofé le Sceau ; mais 
Gilippe qu’il avoit chargé de ce con- 
voi , ouvrit les lacs par le fond., en 
tira autant d’argent qu’il voulut & 

. les referma j mais ne s’étant point 
apperçu que chaque fac portoit une 
note ae la Somme, qu’il contenoit * 
Ion vol fut découvert : pour éviter le 
châtiment pu la honte d’une adtion 
fi lâche , il s’éxila volontairement ôç 
ne .reparut plus. ; .. . . 

Çe ne fut pas tout , il étoit quef- 

D d iiij 
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tion de lçavoir /s li erait permis de 
recevoir ce tréfordans la Ville ,• (ans 
enfreindre les loix : ce n’étoit pas l’a- 
vis des Citoyens les plus (âges & les 
plus expérimentés : l’exemple deGî- 
lippe qui venoit de facrifier à. l’ar- 
gent fa confidence & la gloire de fes 
aélions , confirmoit leur opinion : en 
effet Gilippe' étoit un 'homme de ré- 
putation , il s’etoit parfaitement bien 
tiré de la guerre de Sicile où il avoit 
commandé , & c’eft lui qui avoit env 
pêché les Athéniens de s’emparer de 
cette Ifle 5 les Ephores ftatuerentdonc 
que le fer continuerait d’être la feule 
monnoye courante dans l’Etat. Les 
amis de Lylandre s’oppoferent à ce 
décret ; on revint aux opinions , & 
il fut annullc ou tout du moins reçu 
avec tant de modifications , que l’ar- 
gent entra dans la Ville pour être 
employé dans les befoins publics , 
avec défenfe aux 1 particuliers d’en 
faire ufage (ous peine de mort r cette 
Ordonnance ctoit entièrement con- 
traire au defîein de Lycurgue qui ne 
défendit l’or & l’argent , que pour 
anéantir l’avarice & le luxe : Plutar- 
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^tie obferve qu’en intefdilànt aux 
particuliers l’ufage de l’argent , on 
prevenoit moins le danger des ri- 
cheflès j qu’on ne le favorifloit en s’ert 
lèrvant dans les befoins de l’Etat ; 
que la défenfe ne devoit qti’accroî* 
tre les défirs ,. & que fi le mal ne 
perçoit pas encore dans les avions , 
la mauvaile impreffion étoit faite 
fur les cœurs : quel que fut le prétex- 
te d’avoir de l’argent, ils en avoient* 
l’avantage étoit incertain & le dan* 
ger prélènt : en peu de tems ils en 
connurent le prixauflï bien que leurs 
voifins , &: employèrent les voyes 
les plus injuftes. & les plus tyranni- 
ques pour en acquérir : Diodore de 
Sicile dit qu’ils exigèrent un tribut 
de toutes les Villes de leur dépen * 
dance, & qu’ils rdfèrroient dans leurs 
coffres plus de mille taiens par an : 
quoi qu’il en foit , il eft certain que 
l’éreéfion de ce trélor fut une inno- 
vation dans le gouvernement : la 
vûë feule des richcdes fuffifoit pouf 
échauffer les efprits , & préparer la 
corruption des mœurs; en un mot, 
fi ce n’étoit pas s’affranchir du joug 
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de Cette vertu rigide qui les diftin- 
guoit du refte des Grecs , c’étoit au 
moins le fecouer. Lyfandre réfolu de 
làtisfaire Cx vanité à quelque prix que 
ce fut , lui fàcrifia les conftitutions 
de l’Etat, & opéra ce changement : il 
fit jctter en bronze là ftatue & celles 
des principaux Généraux : il combla 
fes partifans de Tes libéralités : il en- 
couragea les Poètes par fes préfens , 
& ils compoferent à fon honneur des 
chants de triomphe , fk employèrent 
tout leur fçavoir à fa louange. Telle 
croit l’idée que les Grecs en général 
avoient conçue de fes talens , qu’ils 
lui éleverent des. Autels & lui im- 
molèrent des vidâmes comme à un 
Dieu. - , . - .. 

Dans ces entrefaites , les trente 
d’ Athènes au lieu de tendre au but 
de leur inftitution , & de former & 
publier une Compilation nouvelle 
des loix, commencèrent, par ufer dù 
pouvoir defpotique qu’ils avoient 
fur la vie des Citoyens , & quoiqu’ils 
ne formaffent avec beaucoup d’au- 
tres Magiftrats qu’un leul Tribunal , 
ils nefe fervirent de leurs collègues 
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que pour confirmer leurs décrets &: 
exécuter leurs ordres : ils ulerent d’a- 
bord de quelque circonfpcdion & 
ne profcrivirent que l’efpece de Ci- 
toyens la plus déteftée & la plus vile , 
tels que les délateurs de prpfeffion : 
ils colorèrent par ces ades apparens 
d’équitc , le deflein formé de iè ren- 
dre Iduverains j mais convaincus de 
la néceflité d’un fècours étranger, ils 
demandèrent des Gardes à Lacédé- 
mone , jufqu’à ce qu’ils euflent pur- 
gé la Ville des efprits fadieux mal 
intentionnés , & qu’ils euflent affermi 
dans l’Etat, le nouveau gouverne- 
ment. Lyfandre leur envoya des Gar- 
des ; ils corrompirent par argent Sç 
par adreflè Callibius qui les com- 
mandoit J il fe prêta a toute leur 
cruauté ; rien ne les arrêtoit plus , &c 
l’on vit bientôt couler le fàng de tous 
ceux que les richeflès , l’intérêt ou le 
mérite rendoient fiifpeds. 

Critias réfolu de fè vanger de ce 
peuple qui l’a voit banni , fut le plus 
Fougeux de ces Magiftrats : Théra- 
mene un d’entr’eux fè récria le pre- 
mier contre * ces procédés violens > 
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mais de peur qu’il n’entraînât la mut* 
titude ; trois mille Citoyens revêtus 
fur le champ d’une partie de leur 
autorité , defarmerent le refte : en- 
hardis par ce nouvel accroiflèment 
de pouvoir , chacun choilic la vic- 
time dont on deftina les revenus à 
l’entretien de la garnilon : Nicerate 
fils de Nicias , homme puiflànt & 
riche , & d’un caraélere doux & 
officieux fut une des premières : le 
peuple le pleura. Indignés contre 
Theramene que leur projet avoit- 
rempli d’horreur, ils jugèrent à pro- 
pos de s’en défaire : Critias l'accula, 
devant le Sénat d’être mal intention- 
né pour le gouvernement, & pre- 
nant occafion de -là de juftifier leurs 
procédés -, il dit qu’il étoit nécelïàire 
d’arracher à ce peuple cette liberté , 

. dont il étoit infatué depuis fi long- . 
tems ; qu’il ne falloit ni s’attendre 
à opérer des - révolutions dans un 
Etat , lans répandre de lang , ni 
s’étonner qu’ils euffènt tant d’en- 
nemis ; mais qu’un collègue qui 
les abandonnoit étoit impardonna- 
ble, & qu’il falloit ufer de la der- 
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îiiere féverité contre celui qui trahif- 
foit une autorité qu’il s’étoit engagé 
de défendre en la partageant, Théra» 
mene lui répondit avec tant de lèns 
& de force , que le Sénat inclinoic 
en la faveur : Critias s’en apperce-* 
vaut , & confidérant que comme 
Théramene étoit du nombre des trois 
mille, il avoit droit de faire inftruire 
fon procès en forme , & d’en appel- 
ler au corps entier des Magiftrats ; 
pour le foumettre à la Jurifdidion 
immédiate du Sénat , il effaça Ion 
nom de la lifte : Théramene leur fit 
remarquer furie champ , que le nom 
de tout autre d’cntr’eux n’étoit pas 
plus difficile à rayer ; mais foit qu’ils 
n’euffent point le même danger à 
craindre , foit qu’ils fuffent effrayés 
par des gardes que Critias avoit pla- 
cés à l’entrée du Sénat , perlonne ne 
s’oppofa à l’opinion des tyrans , qui 
profitant du filence qui regnoit dans 
l’affemblée , condamneront à mort 
Théramene ; il fut exécuté avec de la 
ciguë : après avoir avalé la potion , 
qu’on lui prefenta , il dit en jettant 
çç qui reftoit dans la coupe , voilà 
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pour cet honnête homme de Critias * 
de tous les Sénateurs , Socrate dont 
il avoit été le difciple ofa feul pren- 
dre fa défenfe ; il tenta de l’arracher 
des mains du bourreau , & fitôt qu’il 
fut mort , il fortit & bravant les tren- 
te , il exhorta les Sénateurs & le peu- 
ple à la vengeance: Critias cjui avoit 
auflï étudié fous lui , allarme de cette 
audace lui défendit d’inftruire la jeu- 
nefle : foit que ces tyrans refpeclaflent 
fon mérite ou fuflent étonnés de fon 
intrépidité , ils ne longèrent pas alors 
à procéder contre lui } mais enfin 
cette généreufe liberté lui coûta la 
vie , comme nous le dirons dans la 
fuite : ' Le peuple parut oublier de 
quelle affreufe compagnie Thérame- 
ne étoit membre , & le regretta plus 
qu’on ne devoit s’y attendre; mais 1 
il faut confidérer qu’il étoit le feul 
en qui ils pouvoient avoir quelque 
confiance & qui put s’oppofer à la ty- 
rannie;c’étoit par amitié pour Critias 
qu’il étoit entré dans l’aflèmblée des 
trente , & il ne cefla d’agir de concert 
avec lui que quand il s’appercut de fes 
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defïèins * il rompit alors,& s'y oppola 
fortement. 

Il montra dans tous les démêlés 
de la Noblefle & du Peuple de l’ac- 
tivité fans emportement ; plus at- 
tentif à fe concilier la faveur des deux 
partis qu’ardent à pourfuivre la ruine 
de l’un ou de l’autre : fes ennemis 
l’appelloient par cette raifon , le Bro- 
dequin , chauffiire qui convenoit à 
l’un & à l’autre pied : s’il changea 
fou vent de partis , ce fut moins par 
inégalité que par prudence ; c’étoit 
un homme qui fçavoit ce que c’eft 
que gouverner & tyrannifer : fon 
goût pour l’Olygarchie étoit connu : 
il fe réiinit à Ly làndre &à Antiphort 
pour introduire le Gouvernement 
des quatre cens : il avoit alors for- 
mé quelque plan de cette' nature j 
car il propola d’ajouter quelque 
membre aux trente défignés par Ly- 
(àndrejce nombre ne lui paroifloit pas 
fuffilantà l’adminiftration:d’un autre 
côté , il n’approuvoit point l’infti- 
tution des trois mille ; il preflèntoit 
que ce n’étoit qu’armer une partie 
des Citoyens contre l’autre ; confor- 
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moment à la douceur de Ton carac- 
tère , il inclinoit pour quelque fyftê» 
me modéré par lequel on reftraignît 
le pouvoir delà multitude, mais fans 
l’anéantir ; quels que fuflcnt les def- 
feins , il n’avoit pas allez d’autori- 
té parmi fes Concitoyens pour les 
mettre en exécution 5 il ne fut que la 
viéhme de fes bonnes intentions : il 
eut le malheur de tremper dans la con- 
damnation des Amiraux , après la 
défaite d’Arginule : c’eft la feule ta- 
çhe qu’il ait imprimée à fa mé- 
moire, - . , 


r Après avoir levé cet obftacle,IesTyv 
rans exercèrent leurs cruautés avec 
une fureur que leur fécurité avoit 
encore augmentée -, & fe défirent de 
tous ceux qui pouvoient nuire à leurs 
delïeins : tandis que la mort &: les 
rapines délbloient; Athènes, les reftes 
malheureux de fes Citoyens tournè- 
rent les yeux fur Alcibiade , & fe re - 
pentirent de leurs mauvais procédés 
a fon égard : fur l’expérience qu’ils 
avoient de là bonté ; car oubliant 
-leurs injuftices , il Içs avoir déjà fe- 
CPijrus dans leurs extrémités , ils efper 

rerçnç 
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rerent qu’il reviendroit avec joie s’ils 
le rappelloient. 

L’exaditude avec laquelle les Ty- 
rans s’informèrent de Tes defleins & de 
fes démarches, eft un grand indice de 
l’appréhcnfîon qu’ils en avoîent : en- 
fin Critias représenta à Lyfandre qu’il 
falloit abandonner le nouveau Gou- 
vernement ou faire pcrir Alcibiade ; 
& fes remontrances furent fi preffan- 
tes que le Spartiate donna des ordres 
t pour qu’on .s’en défit : Alcibiade ré- 
fidoit alors dans un petit village de 
la Phrygie , occupé de quelques né- 
gociations avec Pharnabafe qu’il mé- 
nageoit dans le deflein de fe conci- 
lier les bonnes -grâces d’Artaxercès 
fon maître : Lyfandre le demanda à 
Pharnabafe mort ou vif , & lefolli- 
cita fi vivement qu’il paroifloit en 
faire une condition efïentielle de 
l’alliance des Spartiates & des Perfes . 
Pharnabafe y confentit , &: confia 
l’exécution de fon deffein à fon frere 

& à fon oncle ; ils environnèrent 

« ' t * 

la- maifon dans laquelle il demeu- 
roit avec Timandra fa maîtreffe , 
• & y mirent le feu ; Alcibiade tenta 
> ' Tome I I. Ee 
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de l’étouffer avec des habits & de* 
nippes , mais inutilement ; fe cou- 
vrant donc avec la robe de fa main 
gauche , & failiflant Ton épce de 
la droite , il s’élança au milieu 
des flammes leur échappa : les 
Aflàflins ne jugèrent pas à propos de 
l’attendre , ils le retirèrent &: le tuè- 
rent de loin à. coup de flèches : les 
uns attibuent ce meurtre à la jalou- 
lie de Pharnabafe ; d’autres au reflen- 
timent dç quelques Gentilshommes 
dont il a voit débauché la fœur : quel- 
ques-uns difent qu’informé de l’ex- 
pédition que Cyrus préparait contre 
Ion frere , il en fit confidence à Ar- 
taxercès» dans ledeflein de le con- 
cilier la faveur de ce Prince , & de 
procurer du lecours à la Patrie 5 ce 
qui rendit là mort néceflàire : mais 
quelle qu’en foit la caufe,on convient 
des circonftances , <k l’on peut -dire 
que la fin de cet homme fmgulier 
.fut -encore un de ces caprices qu’il 
.efliiya de la fortune pendant toute 
fa vie ; elle ne fit que féconder par 
la variété des événemens quelle du i 
fit éprouver , la bilàrrerie de la nature 
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qui avoit raflèmblé dans fon cara&e* 
re les contradiélions les plus éton- 
nantes , en réunifiant les extrêmes 
du ; vice & de* la vertu ; fi fes talens 
méritent toutefois le nom de vertus, 
& fiç’eft quelque cbofe de plus, eti 
les examinant ae près , qu’une façon 
particulière de le faire valoir •, car il 
faut . convenir qu’on remarque dans 
toute fa conduite , plus de fineflè Sc 
d’adre(Te,plus d’oftçntation & de po r 
pularité que d’honneur & d’intégri- 
té , que de zèle & d’amour pour fon 
Pays } V alere Maxime pouffe la fé- 
vérité jufqu’à mettre en queftion s’il 
ne; nuifit pas plus. à l’Etat par fes 
grandes vertus que par fes mauvaifes 
qualités •: ii féduifit , avec *cellesdà 
fes Concitoyens & les ruina , dit-il , 
avec, les autres : il gagna leur con- 
- fiance & s’en . fervit énluite pour les 
embarquer dans des projets ruineux : 
telle fut cette expédition malheu- 
reufe contre la Sidle,dans laquelle ils 
confumerent fans fuccès des flottes & 
des armées dont ils àvoient grand be- 
foin dans l’Attique même : Alcibiade 
commença la ruine des Athéniens & 

* Ee ij 
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Lyfandrc f acheva ; & ce fiit moins '• 
par envie de s’illuftrer que de le 
rendre néceflàire & de diflraire le 
peuple de l’examen de- fa conduite ■: 
avide’ de préfens , il en rece voir de 
toute part & en connoiffoit bien l’u- 
fàge : è’étoit afiufëment bien moins 
en vue d’amaflèr des richefïès r 
que d’entretenir (on luxe , de 1èr 
conlèrver par des libéralités la fa- 
veur de les Concitoyens : il aimoit 
naturellement le plailir ; cependant 
il le -fàcrifia toujours à Ion ambi- 
tion : perfonne ne fut jamais auffi ca- 
pricieux , auffi violent , auffi fingulier 
que lui dans lès débauches^ d’une 
inégalité prodigieufe,il n'étoit jamais 
que ce qui convenoit à Ion intérêt 
qui varioit d’un moment à -l’autre i 
aujourd’hui pour l’Olygarchie ^ de- 
main partilàn furieux de la Dctfio^ 
cratie : le delîr de le venger de là Pa* 
trie le jette dans le parti des Spar- 
tiates , & celui de fe réconcilier avec 
elle , le ramene dans les intérêts,: des 
Perles : il eft vrai que le peuple ne 
fut pas plus confiant dans la conduite 

à l’egard d’Alcibiade s félon fes dif- 

. ) .» 
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.IJofitions ou le befoin qu’il avoit de 
> lès lèrvices , on le regardoit comme 
le meilleur des Citoyens ou le plus 
méchant des hommes; on le carefc 
•loit: on l’adoroit ou on le deteftoit 

& on le perfécutoit ; enfin ils en foi- 
loient un fi grand cas qu'ils ne le 
croyoient enïüreté ni avec lui ni là ns 
lui : Plutarque obferve que fes enne- 
mis n’eurent jamais d’avantage' fur 
lui que pendant Ion abfence ; ce qu’il 
faut attribuer à lad r elfe ’ de lès re- 
montrances , aux grâces de fa per- 
lonne& à la force de fon éloquence, 
à 11 laquelle ■> Cornélius -Nepos -,i drt 
qü’on ne .pouvoit ré fille r ; il furpre- 
noit avec ces talens le grand nom- 
bre des Citoyens ; mais les plus Cages. 
& les plus puiflàntsd’entr’eux . péné- 
troient lès deflèins & fe tenoient fur 
leur garde : nous n’oublierons pas ce 
<jue Timom le* Milàntrope dcur.. en 
avoit prédit : un jour* qu’ Alcibiade 
avoit harangué avec fucoêsÿôi que 
toute laffemblée s’occupoit à le fév 
liciter ; Timon au lieu de l’éviter , 
comme, il avoit coutume de foire en 
pareil cas, s’approcha avec les) autre» 
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& le prenant par la main : courage » 
mon fils , lui dit-il , puiflè tu main- 
tenant gagner la faveur de ce peuple ; 
car tu lui feras quelque jour beaucoup 
de mal.-il touchoitjà peine à la 40c.au-* 
née lorfqu’il fut tué dans ce court 
intervalle , il fut tour à tour la terreur 
& l’appui non feulement de fbn pays, 
mais encore des autres Contrées de la 
Grece & de l’Afic ; & fa puiffance 
ne pouvoir qu’augmenter j s’il eut 
été auffi attentif à conferver les bon- 
nes grâces du peuple qu’il étoit adroit 
à fe les concilier : mais il n’entendoit 
rien, à faire durer le .bonheur j. auffi 
ne parut-il jamais plus grand que 
dans • l’adverfité ; elle mit fes bon* 
nés qualités dans tout fon joui*, 
comme il ne, la méritoit pas elle 
rendit fa .fin déplorable ; on. le i re- 
gretta j auffi périt-il dans un temsoù 
l’on a voie. grand befbiiï delà ipréfeip- 
cer après avoir, effleuré ce grand lionr» 
me lorfqu il parut fur la fcènei ■ ; . je 
viens d’ajouter les réfléxions querfes 
aéfions ont dues me fournir , 6 c qiiê 
j’ai crû néceffaires à la connoifiànce 
parfaite-de fon caraétcre.. ;.■[ 
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Les Habitans d’Athenes ne pou- 
vant fupporter plus long - tems k 
Gouvernement fevere des trente * 
fbrtirent en troupes de la Ville , &C 
toute la Grece rut parfémée en un 
moment d’Athéniens exilés ; mais les 
Spartiates ayant fait défenfe aux au- 
tres Villes de les recevoir, ils fe re- 
tirèrent à Thebes & dans Argos , & 
quelques autres Villes où ils pou- 
droient vivre en fureté. •*. 

. Thrafybule qui leur avoit rendu de fi 
grands fèrvices dans la guerre du Pe^- 
loponefe , qu’on faifoit dépendre tous 
les fuccés d’Alcibiade de la bonne 
intelligence qui régnoit entr’eux , 
s’oppofa le premier au torrent : fort 
mérite que les qualités brillantes 
d’Alcibiade avoit jufqu’alors éclipfé, 
parut dans tout fon jour } & la de- 
ftruétion des Tyrans fit connoître à 
toute la Grece ce qu’il valloit : il 
préfida dans une affemblée que les 
Concitoyens tinrent à Thebes , & 
dont le réfultat fut qu’on feroit un 
;énéreux effort pour recouvrer la li- 
berté , quelque danger qu’il y eût à 
le tenter : dans ce deflèin , accom- 


33<j Histoire 

pagné d’une partie des trente , com- 
me dit Cornélius Nepos , ou plutôt 
des foixante & dix , comme dit Xe- 
nophon , il s’empara de Phile , Fort 
conftruit fur les Frontières de l’Atti— 
que: les Tyrans prirent incontinent 
l’allarme & fe mirent en marche à 
la tête des trois mille & de la garde 
Spartiate , tentèrent de chafler les 
Rebelles de cette Place & furent 
repoufles avec perte : ne pouvant 
l’emporter d’aflaut , ils prirent le par- 
ti d’en faire le fiége ; mais mal pour- 
vus pour cette entreprife, une grande 
quantité de neige fur vint pendant la 
nuit & les força de rentrer dans 
Athènes , ne laiffant devant Phile 
qu’une partie de leur Garde pour 
garentir le pays des excurlions. Ce 
premier fuccès augmenta la troupe 
de Thrafybule de lèpt cens Compa- 
gnons de fes deffèins : avec ce renfort 
il fondit furies Gardes , & les mit 
en déroute après en avoir tué à peu 
près cent-vingt : les trente tombèrent 
alors dans une grande confternation , 
& craignant d etre trahis par le petit 
nombre d’habitans qui reltoient dans 

Athènes , 
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Athènes, ils les contraignirent d’en 
fortir : ils fortifièrent enfuite Eleufis, 
c’étoit une Place de retraite qu’ils fc 
préparoient en cas de quelqu’acci- 
aent : mais afin que ces nouveaux exi- 
lés ne le joigniflent pas àThrafybuley 
fous prétexte de faire le dénombre- 
ment de la garnifon , ils les pafle- 
rent en revue les uns apres les au- 
tres , & maflacrerent tous ceux qui 
étoient en état de porter les armes : 
ils tentèrent enluite de corrompre 
Thrafybulc : ils lui offraient une 
Place entr'eux , avec la liberté de 
dix éxilés qu’il défigneroit , mais à; 
condition qu’il congediroit le refte 
& tju’il entrerait dans leurs deflèins. 
Il répondit généreufement à ces pro- 
pofitions i que Ion banniflèment lui 
ferait plus d’honneur que* toute leur 
autorité & tout leur pouvoir n’en 
ferait aux trente , & qu’il ne depo- 
feroit les armes que , quand tous les 
Citoyens feraient de retour dans 
Athènes & rétablis dans la liberté &c 
les droits de leurs Ancêtres. 

Dans ces entrefaites,il raflembla une 
petite armée de mille hommes , à U 
Terne //. Ff 
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tête de laquelle il fortitdc Phi le pen- 
dant la nuit s’empara du Pirée ; 
les trente accoururent avec toutes 
leurs forces ; mais Thrafybule pro- 
fitant de l’avantage de ion porte , 
mit £a troupe en bataille , leur ré- 
préfenta l’équité de la caufe pour la- 
quelle ils alloient combattre , & les 
niccès qu’ils avoient déjà remportés , 
& marcha droit à l’ennemi qu’il vain- 
quit fans peine ; cette aâion fut plus 
confidérable par les fuites qti’elle eût 
que par le nombre de ceux qui y pé- 
rirent ; il n’y eut que foixante & dix 
morts, parmi lefquelsil faut comp- 
ter Critias & Hyppomaque deux des 
principaux Tyrans. : 

Ce combat fut fuivi d’une fulpenfion 
d’armes, & l’on en vint à des pourpar- 
lers par rapport aux corps morts : 
Tbrafibttle prit occafion de reprocher 
â ceux qu’il venoit de vaincre, la crain- 
te qu’ils avoient de lui ; pourquoi, leur 
dit-il , fuyez- vous un vainqueur, que 
vous devez regarder comme le dé- 
fenfeur de la liberté publique ? Mon 
. armée n’eft pas comportée d’ennemis , 
mais de Citoyens : nous nç venons 
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ni pour piller , ni pour voler ; mai* 
pour vous rétablir dans vos biens: 
il les conjura enfuite par les droits de 
la Religion , du fàng & des Loix , de 
fe réunirai leur rappella qu’ils avoient 
jadis fervi dans le même camp , & 
combattu fous les mêmes étendards î 
fi vous avez réfolo , leur dit-il , de 
louffrir patiemment le joug qu’on 
vous a impofé , du moins ayez quel- 
que pitié de vos Concitoyens qui 
n’ont été bannis , que parce qu’ils 
n’ont pu fe réfoudre à vivre en efcla- 
ves dans leur Patrie-, il finit en s’en- 
gageant à les rétablir dans leur liber- 
té première , s’ils vouloient le rece- 
voir dans le pays. Il eft vraifèmbla- 
hle qu’on a confondu ce difeonrs avec 
un autre de même efpece 6c fur la 
même matière , qu’on attribue à Cléo- 
crite } mais il eft certain qu’il fit de fi 
grandes impreffions furies trois mille, 
particulièrement fur ceux qui avoient 
été les principaux inftrumens de la fu- 
reur des trente , que de retour dans la 
Ville, ils eurent honte d’avoir facrifié 
leur Patrie à l’avarice d’une poignée 
deTyrans,&:qu’ils conclurent ladépo- 

Ffij 
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0Iymp.?4. fition de ces Magiftrats qui le retire-* 
x. rent auffi-tôt à Eleufis. Ils conférèrent 
enfuite l’adminiftration à dixCitoïens, 
donc chaque Tribut fournit le fien. 

Cette révolution ne termina pas les 
malheurs d’Athenes : les dix fuivirent 
exactement la trace des trente : la 
tyrannie n’étoit point anéantie ; elle 
n n’étoic que reftrainte dans un plu$ 
petit nombre : les mêmes jaloufies 
fubfiftoient , les mêmes troubles 
Jes mêmes divifions &: conféquem- 
ment les mêmes injuftices , les mê-r 
mes rapines & les mêmes cruautés; 
|a plupart des trois mille avoient 
eu trop de part dans les défor- 
dres de la première adminiftration , 
pour changer de conduite ; il n’y 
avoit que la deftruétion entière de 
ceux qui s’étoient emparés du Pirée 
qui pût les affiner de l’impunité ; dans 
ce deffèin ils entretinrent correlpon- 
. dance avec les trente qui s etoient 
jettés dans Eleufis & s’adreflèrent en- 
femble aux Spartiates pour en obtenir 
de nouveaux fecours ; Lyfandre ap- 
puya leur demande ; il repréfenta 
<jue fe révolter &c diflbudrç le Gou? 
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1 Ttinement qu’ils avoient établi \ c’é- 
I toit faire injure à Lacédémone : & on. 

I leur accorda cent talens , avec ordre 
j à Lyfàndre de marcher en qualité de 
Général , 8c à (on frété Lybys en 
qualité d’Amiral, & de bloquer le Pi- 
rée par mer & par terre ; il s’avançâ 
donc avec un. Corps de Péloponne- 
fiens , tandis que Lybys fermoit l’en- 
trée du port & coupoit les vivres à 
1 Thrafy bule ; ce Général & fa trou- 
pe fe trouvèrent alors réduits à la der- 
nière extrémité. 

Les choies en étoient là , lorfquc 
Paüfànfàs Roi de Sparte obtint la per- 
miffîon de conduire à Lyfàndre un 
nouveau corps de troupes : fon defà 
fein n’étoit pas de le fecourir , mais 
d’éxaminer fà conduite ; il lui envioit 
la gloire de fubjuguer deux fois les ' 
Athéniens ; il s’avança donc réfolu 
de tirer la guerre en longueur & de 
traverfer fon Collègue , plutôt que 
de lui donner du lecours & de lui 
procurer quelqu’avantage : ainli ce 
que quelques-uns regardent comme 
un aéte de commifération pour les 
Athéniens , n’étoit qu’un trait de ja- 
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Ioufie contre Lyfandre : il faut re- 
marquer que , quand on exigea des 
Alliés les troupes nécefîàires à cette 
expédition , les Béotiens & les Co- 
rinthiens qui s’étoient montrés juf- 
qti’alors les plus cruels ennemis 
des Athéniens , refuferent de fer- 
vir , alléguant que leur ferment 
ne leur permettoit pas de prendre 
les armes contre ceux qui n’avoient 
point enfreint les articles du traité t 
jfùppofant que les Spartiates avoient 
médité la conquête de î’Attique , ils 
craignirent que la réunion de cette 
Province à leurs Domaines ne les ren- 
dit trop puilïans : cette jaloufie qui 
fè répandit bien-tôt dans tous les 
autres Etats commença dès-lors à ger- 
mer dans Thebes & dans Corinthe. 

Avant que d’en venir à aucun a<5te 
d’hoftilité, Paufanias fit fonamer ceux 
qui étoient dans lé Pyrée de rentrer 
chacun dans leur maifonjmais fur leur 
refus , il rangea fa troupe , fit une le- 
gere attaque , &: fe difpofant à ou- 
vrir la tranchée , il s’avança pour re- 
connoître le terrein : l’ennemi fît une 
.fortie & donna û furieufemeot fur 
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Ton arriere-garde, qu’il fut oblige d’ert 
venir à une aétion , dans laquelle ori 
combatif de part & d’autre avec 
beaucoup de valeur tk d’opiniâtreté:' 
les Athéniens furent mis en déroute 
après avoir perdu 150. hommes, ôc 
Paulanias éleva un trophée > mais att 
lieu d’ufer de là victoire , il fit dire 
fecretement aux vaincus de lui dépê- 
cher des Ambaflàdeurs à lui & aux 
Ephorcs qui l’accompagnoient & de 
propofer quelqu’accommodement. 

La Ville & le Pyréc envoyèrent . 
• donc des Députés,& la paix fut con- 
clue, àcondition que chacun rentreroit 
chez foi , excepté les trente, & les dix 
avec onze de ceux qui avoient com-- 
mandé dans le Pyrée , & que fi quel- 
qu’un ne fe trouvoit pas en fureté dans 
la Ville , il lui feroit libre de fe reti- 
rer à Eleufis. Apres ce traité , Paula- 
nias retira Ion armée , & ceux qui 
étoient dans le Pyrée entrèrent en ar- 
mes dans Athènes, où Thrafybule re- 
procha aux Citoyens d’avoir eu la lâ- 
cheté d’appeller les Spartiates à leur 
fecours , ajoutant que s’ils vouloient 
rétablir l’ancien Gouvernement , ils- 
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n auraient rien à craindre de lui. O fl 
juivit les avis ; on choilit des Magi- 
ftrats comme on avoit coutume de 
faire avant cette révolution , & l’on 
revint a la Démocratie. 

Mais on commençoit à peine à 
relpirer , que les relies de lafaéliou 
qui lubliftoient dans Eleufls raffètn- 
blerent des Troupes 8c méditèrent 
de nouveaux troubles : toute la Ville 
marcha contr’eux ; on attira les Chefs 
dans une entrevue 8c on les mit en 
pièces : leur deftruétion conduilit à 
un accommodement ; 8c de peur que’ 
le reflbuvenir des miferes paffées 
n engendrât de nouvelles querelles y 
0n publia une amniftie générale , &: 
chacun s’engagea parferment à les 
oublier i cet article fut religieule- 
ment obfervé , la tranquillité rentra 
dans Athènes , 8c les Citoyens réunis 
ne formèrent qu’un corps. 

Ainfi finit la révolte trois ans après 
les innovations qu’on avoit appor- 
tées dans le Gouvernement. L’Etat 
éprouva pendant cet intervalle des 
convulfions plus cruelles que la 
guerre : quatorze cens Citoyens du 
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premier ordre , avoient cté mis à 
mort ians être entendus , &: plus 
de cinq mille avoient été forcés 
de fe retirer dans le Pyrée : Xeno- 
phon remarque que cette divifion 
inteftine coûta plus de Citoyens à 
l’Etat en huit mois, que la guerre du 
Péloponnefe n’en avoir fait périr en 
dix ans : l’ambition de Lyfandre fo- 
menta long-tems cette incendie que 
les trente avoient allumée ; mais la 
prudence & l'intrépidité de Thrafÿ- 
bule l’éteignit à la longue : après 
avoir délivré le pays de l’Etranger de 
concert avec Alcibiade , il eut feul 
la gloire de fupprimer les ennemis 
domeftiques , & de remettre Athè- 
nes dans fon premier état : il montra 
dans ces conjonétures , toute la mo- 
dération néceflàire pour appaifer & 
rapprocher les efprits : ce ferment 
d’oubli devint un modèle pour les 
fiécles fuivans , &c Cicéron le recom- 
mandoit aux Romains, lorfque l’af- 
faffinat de Jules-Celàr divifoit la Ré- 
publique en faétion. 

L es autres Etats partagèrent la tran- 
quillité qui regnoit dans Athènes, orç 
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plutôt fupporterent patiemment le 
joug des Spartiates qui poffedoient 
alors la fouveraineté de la Grèce 
& qui perfuadés qu’ils ne pou- 
voient la conferver que les armes à la 
main , ne s’occupoient qu’à éterni- 
fer la guerre. Ils prirent parti dans 
une querelle qui s’éleva entre le 
Roi des Pcrfes & Ion frere. Nous 
allons, donc palier en Afie & parler 
de l’expédition de Cyrus dans la- 
quelle une partie de leurs forces y 
avec un autre corps de Grecs Rirent 
employés : nous entrerons d’autant 
plus volontiers dans le récit des con- 
quêtes de ce Prince,qu’en examinant - 
ae près fes aâions , on conviendra 
fins peine que l’antiquité a peu- de - 
Héros qu’on puilfe lui comparer. . 

Darius fur le point de mourir fît 
approcher de fon lir fes deux fils Ar- 
taxercès & Cyrus : il défigna le pre- 
mier pour fon fuccelïèur , & il don- 
na le commandement des armées au 
fécond qu’il avoit déjà revêtu du 
Gouvernement des Provinces mariti- 
mes les plus confidérablcs : après la. 
mort de Darius Tiflapherne qui 
* « «. ' 
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«voit accompagné Cyrii s dans Ton 
Gouvernement , l’accufa de trahifbn 
à Ion frere ; mais Artaxercês lui con- 
ferva la vie le confirma dans Tes. 
dignités à la folicitation de-Parifa- 
tis fa mere : à peine Cyrus fut-il de 
retour dans fes Provinces , qu’il ré- 
folut de fe vanger de l’injure qu’il 
prétendoit avoir reçue, &: de déthro- 
ner Ion frere : à cet effet , il entra 
en négociation avec les Grecs &c les 
Barbares; Sc recruta fes garnifons des 
meilleurs Soldats du Péloponnefe : 
les raifons qu’il avoit de fe méfier 
de TifTapherne fervirent de prétex- 
te à ces préparatifs ; cependant H 
s’étoit emparé de toutes les Villes 
de l’Ionie , fi l’on en. excepte Mi- 
lete qu’il tenoit bloquée par mer & 
par terre , afin , difoit-il , de rétablir 
dans leurs privilèges quelques Ci- 
toyens , que Tiflàpherne avoit éxî- 
lés fur des foupçons mal fondés. 
Tanttjue le Roi s’imagina que ces 
levées ne regardoient que Tiflàpher- 
ne , ( & l’exaélitude avec laquelle 
Cyrus continuoic de lui envoyer le 
tribut de ces Villes l’entretint long- 
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tems dans cette erreur ; ) il ne Te mît 
guere en peine de cette querelle. 

Cyrus ménagea dans le même tems 
des intelligences avec Cléarque, Arif- 
tippe & quelques autres Grecs exi- 
lés de leur Patrie , ou dégoûtés du 
fcrvice , &C forma par leur lecours 
trois petites armées , une dans la 
Cherlonnefe , une autre fur les Côtes 
de l’Hellelpont , & la troifiéme en 
Theflàlie : Iorfque Ion projet fut? 
mur , il épuifa les garnifons , raf- 
fembla toutes fes forces à Sardes * 
& répandit le . bruit qu’il alloit 
châtier les Pifidiens qui infeftoient 
fes Provinces : mais Tiflapherne 
jugeant avec raifon que ces trou- 
pes étoient trop confidérables pour 
une fi petite entreprife , communi- 
qua fes conje&ures au Roi, qui prie 
l’allarme , & fe prépara à la dé- 
fenfe. 

Le rendez-vous des Troupes étoit 
à Sardes , comme nous l’avons dit î 
en voici le dénombrement : il y avoic 
quatre mille Grecs tirés des garni- 
ions , commandés par Xenias : le 
Béotien Proxene en avoir amené deux, 
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mille autres : Sophænete de Stimpha- 
lie étoit à la tête de mille ; TAchaïen 
Socrate de quatre cens ; & le Mé- 
garcen Phafion de fept cens : ce* 
Troupes réunies formèrent un corps 
de huit mille deux cens hommes , 
avec lefquelles Cyrus traverfa la Ly- 
die , & fe joignit à CololTe Ville de 
Phrygie au Theflalien Menon qui 
commandoit une troupe de quinze 
cens hommes , à la place d’Ariftip- 
pe : de-là il paflà à Ceigne où Cléar- 
.que le Lacédémonien vint le trouver 
avec deux mille Soldats; Solîas de 

1 # * - r ^ • 

Syracufe avec mille } Socrate l’Arca- 
dien avec trois cens : ainli il avoit 
à là lolde treize mille Grecs , dont 
fix mille étoient légèrement armés. 

Lorfqu’ils furent arrivés à Tarie, 
capitale de la Cilicie , ils commen- 
cèrent à comprendre que le deflein 
de Cyrus étoit de les conduire en 
Perle & de combattre Ion frere : ils 
refulerent de le fuivre ; mais Cléar- 
que , le leul que Cyrus eut mis dans 
la confidence , les appailà en leur 
perfuadant qu'ils couroient plus dç 
Ranger à fe retirer tju’à avancer , èç 
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ils marchèrent à condition qu’on au* 
gmenteroit leur paye d’un tiers : ils 
trouvèrent à Iflus la derniere Ville 
de la Cilicie , trente-quatre vai fléaux 
Péloponnefiens , &c vingt-quatre que 
Cyrus avoit employés au blocus de 
Milete : & le Spartiate Chérifophe 
renforça l’armée de lept cens hom- 
mes qu’il avoit pris fur fes vaif- 
feaux : quatre cens qui étoient à la 
folde d’Abrocomas l’abandonnèrent 
& fe joignirent à Cyrus : cet Abro- 
comas gouvernoit les bords de l’Eu- 
phrate,il s’avançoit au fecours duRoi 
avec une armée de trois cens mille 
hommes ; mais il n arriva qu 'après la 
bataille. 

Lorfque Cyrus fut arrivé fur les 
Côtes de la Phénicie , Xenias & Pha- 
fion abandonnèrent l’armée & fe 
fauverent (ùr un vaifleau Marchand; 
Cyrus ne fut pas aufîi fenfible à cette 
perte qu’on s’y attendoit ; il fè con- 
tenta de dire aux autres Officiers 
qu’il ne prétendoit retenir perfonne 
à ïon fervice , ni les priver de ce 
qu’ils y avoientamafle , qu’il dépen- 
doit ae lui de pourfuivre & de pu-. 
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nir les Transfuges ; mais qu’il étoit- 
fi éloigné de cedcflèin qu’il leur ren- 
verroic leurs femmes & leurs enfans 
qu’il avoir en otages \ ce procédé 
généreux fixa dans fbn' parti ceux 
qui ne le fuivoient qu’à regret. 

Lorlque l’armée fut devant Thap- 
faque , Ville fituée fur les bords de 
l’Euphrate , il déclara le deflein qu’il 
avoit de combattre fon frere î le Sol- 
dat murmura , reprocha à fes Offi- 
ciers le filence qu’ils avoient gardé, 
êc refit fa de marcher jufqu’à ce que 
Cyrus leur promit de les récompen- 
fer de leurs fervices à Babylonne, &C 
de leur continuer leur paye jufqu’à 
leur retour en Ionie : Menon acheva 
de les appaifer , & Cyrus lui fit un 
jtréfent conlidérabie. • - 

Ils traverfcrent enfuite la Méfopo- 
tamie , & entrèrent enfin dans la Pro- 
vince de Babylone. Au retour des 
efpions qu’on a voit envoyés pour 
reconnoître l’ennemi , Cyrus aflem- 
1 bla les Officiers Grecs , & leur dit ; 
mes amis , ce n’eft point faute de 
troupes que je vous ai choili , mais 
J’ai cru qu’un petit nombre de Grecs 
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étoit préférable à une multitude de 
Barbares ; juftifiez donc la bonneopi- 
aion que j’ai de vous , & montrez- 
vous dignes de la liberté dont vous 
jouifïez & que je regarde , ainfi que 
„ vous,comme le plus grand de tous les 
biens:confiderez à qui vous avez affai- 
re^ rien ne fera capable de vous dé- 
courager: l’ennemi eft nombreux,à la 
vérité, attendez-vous à le voir fondre 
fur vous avec des grands cris ; mais fi 
vous furmontez cet abord effrayant , 
' vous aurez honte de la foiblefle de fes 
-efforts ; ne vous démentez point , & 
vous reverrez votre Patrie couverts 
d’unegloire dont vos Concitoyens fe- 
ront étonnés & jaloux : Mais je me 
flatte que la plupart jouiront du parti 
que je leur ferai , & ne m’abandonne- 
ront jamais : un Samien prit la liberté 
de lui dire , que la grandeur de fes 
promeffes étoit proportionnée au 
danger de l’entreprifè; mais qu’il crai- 
gnoit ou qu’il ne s’en fouvint plus , 
ou qu’il ne fut pas en état de les 
tenir, après la bataille : Cyrus lui 
répliqua que le Royaume de fon 
pere étoit fi yafle que le chaud &c 
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le froid en rendoient chacun une 
des extrémités inhabitable : fi je fuis 
viélorieux , ajouta-t’il , tout ce que 
ces deux climats renferment , fera la . 
recompenfc de mes amis ; & j’aurai 
plus à donner que je ne trouverai 
de gens pour recevoir : quant à 
vous ,• Grecs , je vous promets à 
chacun une couronne d’or : ces aflii- 
rances les contentèrent : Cléarque 
lui demanda enfùite , s’il croyoit 
que fon frere acceptât la bataille : 
oui, fans doute, lui répondit Cy- 
rus : s’il eft fils de Darius & de Pa- 
rifatis & mon frere , il ne perdra 
pas fes Etats , fans fe défendre. 

Cyrus fit enfuite la revue de fon 
armée qu’il trouva compofée de dix 
mille quatre cens Grecs armés de 
pied-en-cap , & de deux mille cinq 
cens autres legerement armés , avec 
un corps de troupes de différentes 
nations de cent mille hommes : on 
apprit par des déferteurs que celle 
d’Artaxereès étort de douze cens 
mille hommes , outre un corps d’éli- ’ 
te de fix mille chevaux : voici com- 
ment Cyrus difpofa fes troupes : il 
Ttme IL G g 
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donna à Clearque le commandement* 
de l’aîlc droite des Grecs , à Me- 
non j celui de l’aîle gauche , & mar- 
cha en ordre de bataille , attendant: 
avec impatience le moment de l’ac- 
tion : mais ayant trouvé, libre un. 
palïàgc qu’il croyoit que l’ennemi lui: 
difputeroit , il s’avança avec un peu: 
plus de fécuritc & moins d’ordre ; ar- 
rive dans l’endroit déligné pour (on 
camp, il découvrit l’armée duRoi qui: 
s’approchoit comme un nuage épais, 
de potilïîere, & il le prépara à lerece* 
voir. Il ordonna à Clearque de mar- 
cher droit au centre, car le fuccés de: 
là bataille dépendoit de celui de cette: 
attaque; mais comme la multitude de 
ll’enncmi étoit fi grande qu’une feule 
de lès ailes couvroit le front entier de- 
l’armée de Cyrus , Clearque ne jugea 
pas à propos d’abandonner les bords* 
du Fleuve , dans la crainte d’être en- 
veloppé ; Plutarque lui reproche d’a- 
voir occalionné par fon refus la mort 
de ce Prince qui. fut obligé d’exécu- 
ter lui-même ce qu’il ordonna vai- 
nement a. cet Officier. Lorlque l'en?» 
nemi. fut à. qpatr.e ou cinq, cens gas.,. 
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ïçs Grecs invoquèrent le Dieu des 
combats 6c fondirent en pouffant 
de grands cris ; les Barbares pri- 
rent la. fuite , avant que les Grecs 
fuflènt à portée de les frapper de 
leurs javelots : on les pourfuivit (ans 
fe troubler, les Soldats s’exhortant 
mutuellement à conferver leurs pof- 
tes : Cyrus s’apperçut bien de l’a- 
vantage des Grecs ; cependant il 
ne fortit point de fa tranquillité » 
malgré les acclamations de ceux qui 
l’environnoient , 6c qui déjà le la- 
luoient Roi. Il découvrit enfin fon 
frere' qui commandoit au centre de 
l’armée ; dans la crainte qu’il ne tom- 
bât fur les Grecs 6c qu’il ne les mît 
en piece , il marcha droit à lui à la 
tête de fix cens Chevaux , 6c tua de- 
là propre main Artagerfe qui condui-- 
fbit la troupe d’élite ; il ouvrit cet 
efcadron 6c s’y précipita ; mais , tous- 
fes Soldats l’abandonnèrent , excep-r 
té .quelques domeltiques avec le(- 
quels il fondit fur le Roi , à qui il 
lança Ion- javelot en s’écriant , je le 
vois : H l’atteignit à l’eftomac, 6c 
reçut en même tèms un coup au** 

■ Ggi>,. 


35<j Histoire 

deflous de l’œil dont il mourut lur 
la place : huit de ceux qui l’avoicnr 
fùivi furent maflacrés à fes côtés » 
Artaxercès lui fit couper la tête 6c 
la main droite , &: marcha droit au 
camp , fur les traces d’Ariaeus Général 
de la Cavalerie qui s’enfuit aufîï-tôt 
qu’il apprit la mort de fon Maître 
les Grecs de leur côté s’étoient par- 
tagés ; les uns pilloient le camp d’Ar~ 
taxercès , tandis que les autres pour- 
fiiivoient une partie de fon armée 
qui avoit lâché le pied ; 6c l’on chan- 
ta vidoire de part 6c d’autre : le 
Roi retourna flir eux dans le même' 
ordre de bataille qu’auparavant 
mais les Barbares s’enfuirent une fé- 
condé fois à l’approche des Grecs y 
qui Fuccombant a la fatigue dé cette 
journée, retournèrent dans leur camp 
à l’entrée de la nuit ; ils ne fça voient 
ce que Cyrus étoit devenu , 6c ils at- 
tendaient les ordres pour renouve- 
ler l’a&ion 6c rendre la victoire com- 
plexe ' r mais une conftemation géné- 
rale les faiiit en apprenant fà mort » 
6c ils longèrent moins à retourner 
contre l’ennemi qu’à pourvoir à leur 
luretéi. 
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Tel fut le fuccès de la bataille de 
Cunaxa en Affyrie , elle fe livra fur 
les bords de. l’Euphrate à cent lieues 
de Babylone ; telle fut la mort de 
Cyrus, viétime de Ion ambition 5 fes 
bonnes qualités méritoient un meil- 
leur fort ÿ & il eft vraifemblabîe , à en 
juger par les cireonftances de cette ac- 
tion , qu’il feroit venu à bout de fou 
entreprife , s’il eut été moins ardent 
à expoler fa vie. Xenophon nous a 
laiflfé de ce Prince un portrait achevé , 
mais pour ne pas entrer dans les affai- 
res des Perles plus que mon fujet ne 
me le permet , je me contenterai d’ar 
jouter après cet Hiftorien, qu’aucun 
Général de/on temsGrec ou Barbare,., 
ne fut fi généralement aimé : il le re~ 
préfènte avec toutes les qualités d’ui* 
Monarque, & d’un fuccefleur digne 
du Grand Cyrus. 

Les Grecs , au milieu des troubles- 
qui les agitèrent après la bataille 
offrirent la Couronne à Ariæus qu’ilfe 
traitoient en vainqueur , & qu’ils re- 
gardoient comme Général de l’ar- 
mée 3 depuis la mort de Cyrus : dan» 
k même tems, Artaxercès les fttfona* 


Digitized by Google 


3 5 S Histoir e 

merde mettre bas les armes, & de le 
rendre à diferétion, leur reprélentant 
qu’ils étoient dans le cœur de fesEtatsj- 
qu’environnés de vaftes Rivières &c 
de Nations innombrables, il leur étoit 
impoiïible d 'échapper à fa vengean- 
ce, & qu’ils n’avoient rien de mieux 
à Elire qu’à céder à la néceflîté. Tan- 
dis qu’ils délibéraient entr’eux fur la 
reponfe qu’ils avoient à faire , Pro- 
xene demanda aux Héraults à quels- 
titres Artaxercés exigeoit leurs armes»- 
fi c’eità titre de vainqueur, dit-il, elles- 
doivent être enfà puiflancejfinon,qu.e 
prétent-t’il nous donner en échange? 
Xenophon le fécondant , ajouta qu'il 
ne leur reftoit que leurs armes & leur 
liberté , &: qu’ils ne pouvoient con- 
ferver l’une (ans les autres rClearque' 
dit encore que fi le Roi étoit difpofé- 
a. les recevoir eu amis , ils feraient 
plus en état de le fervir avec leurs ar- 
mes que lans elles, que s’il ctoit leur 
ennemi , ils en avoient befoin pour 
fb défendre : d’autres le prenant fur 
un ton moins fier , repondirent qu’ils 
le lerviroient avec la même' fidélité: 
que Cyrus , s’il vauloitdes employer 
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& les mettre en poflèffion de l’Egyp- 
te : cependant ils convinrent de de- 
meurer dans leur camp , detre 
traités comme ennemis , fur le pre- 
mier mouvement qu’ils feroicnt , 
fbit qu'ils- avançafïcnt , Toit qu’ils fe 
retiraient : c’eft ainfi qu’ils éludè- 
rent les propofitions de Xercès , qu’ils 
iufpendirent fa pourfuite & qu’ils 
gagnèrent du tems. 

Dans ces entrefuites , ils reçurent 
la reponfe d’Ariæus , dont le précis- 
étoit,. que la Noblefle de Perfe puif- 
lànte &: nombreufe ne fouffriroit ja- 
mais qu’il occupât le Trône j qu’il) 
retournoit c,n Grece , & que fi leur 
defTein étoit de l’accompagner , ils. 
euflênt à fe rendre dans, fon camp 1 
pendant la nuit , & qu’on fe met- 
troit en marche. à la pointe: du jour* 
ce qui fut Élit ; il n’y eut que le 
Thracc Milthocyte qui fe fournit à 
Artaxercès avec une troupe de trois- 
cens: hommes & de quarante che- 
vaux : le refte des Grecs, réuni k 
Ariæus décampa de grand: matin y, 
ils avoient continué leur marche juf- 
qii’au. coucher, du. Soleil ,, lorfqu’ils- 
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apperçurcnt le Roi qui s’avançort 
fur eux ÿ mais les Députes qu'oa 
leur envoya le matin , diflipererït 
l’allarme du foir : Cléarque leur 
répondit y que fes' troupes man- 
quoient de provifions , & que dans • 
tes circonllances , il leur étoit plus 
avantageux de combattre que de 
traiter : pour prévenir leur défef- 
poir * le Roi les fit conduire dans 
des villages où ils trouvèrent des 
provifions en abondance : apres trois 
jours de repos , Tiflàpherne vint à 
eux , & leur dit qu’il avoit ob- 
tenu de fbn Maître la permiffion de 
les reconduire dans leur Patrie ; qu’en 
reconnoiflànce de ce fervice & des 
bontés du Roi , ils dévoient fe prêter 
à l’accommodement qu’il elperoit 
ménager entr’eux & lui : Cléarque 
lui répliqua qu’ils avoient marché 
fous les ordres de Cyrus fans aucune 
connoifîànce de l’expédition à la- 
quelle ils étoient deftinés- ; que Cz 
mort finiffoit tous les engagemens 
qu’ils avoient pris *, qu’ils n’avoient 
aucunes vues particulières fur Arta- 
xer cès ni fur fon Pays , qu’ils 

étoient 
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étoient prêts de s’en retourner fans , 
fè Servir de leurs armes, fiippofé qu’on 1 
ne s’oppofât point à leur retour : 
Tiflâpherne leur donna la parole du- 
Roi , & leur promit la liberté des 
paflages , & toutes les provifions né- 
ceflaires fur la route : il s’offrit mê- 
me à retourner avec eux dans.fbn 
Gouvernement. •’ 

- En effet, quelques jours après ils 
fe mirent en route, & Tiflâpherne 
les conduifoit : mais la marche con- 
finuelle des Barbares qui ne cam- 
poient jamais qu’à une lieue de dis- 
tance d’eux , fit naître la méfiance & 
les loupçons : arrivés au bout de cin- 
quante jours fur les rives du Zabat , 
pour prévenir une rupture ouverte , 
Cléarque eut une conférence avec 
Tiflâpherne; entr’autres chofes, il lui 
réitéra la prome.fle d’obfcrver fidè- 
lement la trêve dont ils étoient con- 
venus ,. de lui rendre dans la fuite 
tous les fervices qui dépendroient 
d’eux , & de le regarder à jamais 
comme l’auteur de leur falut : Tiflà- 
pberne fui répondit qu’il étoit ra- 
vi d’un éclairciflement qui neman •' 

' Tome //. x H h 
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queroit pas d’établir entr’eux la bon-, 
ne intelligence ; qu’en effet ils avoient' 
eu dans une route aufïî longue plu-. 
Heurs occafions de les écrafer , mais 
qu’il avoit toujours écarté l’ora- 
ge , dans l’efpoir de faire fur eux 
par de bons offices ce que Cyrus 
avoit fait avec de l’argent : le réful- 
tat de cet entretien fut que quelques 
Officiers de Gléarque avoient jetté 
entr’eux de la méfiance par de mau- 
vais difcours , & qu’ils paraîtraient 
tous devant Tiffapherne , afin de re- 
connoître les coupables : il foupçon- 
noit particulièrement Menon du def- 
(èin de le fupplanter : le lendemain 
lous prétexte d’acheter des provifion# 
dans le camp des Perfes, il le con,- 
duifit à Tiflàpherne , avec Proxene , 
Agias & Socrate , trois autres des 
principaux Officiers , accompagnés 
de vingt Capitaines & de deux cens 
: Soldats : fur un lignai dont on étoit 
convenu, on introduit les cinq Gé- 
néraux dans latente de Tiflàpherne, 
où on les retint en arrêt ; tandis qu’on 
, mettoit pn piece ceux qu’ils avoient 
. &ifTés dçhors ; §£ même quelque^ 
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compagnies de Cavaliers fe déban- 
dèrent dans la plaine &: maflacrerent 
tous les Grecs qu’ils rencontrèrent î 
djuas cette confufion & ce carnage , 
les Perles les fommerent une fécondé 
fois au nom du Roi de mettre bas les 
armes , leur infinuant queCléarque. 
accule par Proxene & Menon du dek 
fein de rompre la tréve,avoit été mis à 
mort j & qu’on avoit envoyé au Roi 
fes accufateurs pour recevoir la ré- 
eompenfe de ce fervice. Mais Xe- 
nophon foupçonnant quelque perfi- 
die de la part des Perles , demanda; 
qu’on leur rendît Proxene & Menon, 
qu'ils étoient innocens, qu’ils étoient 
amis communs & les feuls dont ils 
pufiènt prendre les avis qui leur 
étoient nécelïàires dans les conjonc- , 
tures préfentes. Les Perles ne Iça- 
chantque répondre, s’en retournè- 
rent. Un moment après , Nicarque 
un de ceux qui avoient fuivi les cinq ' 
Généraux , arriva dans le camp des 
Grecs, le ventre ouvert d’une lar- 
ge bleflure , retenant fes entrailles 
avec (es mains , & leur découvrit la 
trahi fon de Tifiàpheme ôc toutes lès 
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fuites. Artaxercès fit trancher la tête 
à Clearque , à Proxene , à Agias & à 
Socrate ; Menon fut mis à mort après 
un an de tourment : on ne fçait par 
où il mérita cette cruelle diftinétion : 
au relie on pourrait dire qu’il étoit 
digne par lion caraélere d’un fort aulfi 
extraordinaire. 

Menon étoit originaire de Thefla- 
lie : l’avarice & l’ambition furent 
fes grandes pallions 5 mais Ion ambi- 
tion étoit l’efclave de Ion avarice, 
& l'intérêt le feul éguillon qui l’in? 
vitât à la gloire : il ne rechercha 
l’amitié des grands que pour „fe 

mettre à couvert des châtimens: il 

• . 

ne connoifloit point de moyens plus 
lùrs pour arriver, à lès fins que le 
menlonge , la fraude & le parjure ; 
il regardoit la candeur &: la fincé- 
jrité comme les vertus d’un fot : il 
n’aima perlonne ; lès carelfes n’é- 
foient que des embûches : il ne railla 
jamais fes ennemis ; mais il fe fit 
toute fa vie un jeu de fes amis : il 
ne tenta jamais rien fur la fortib- 
ne des premiers , il fçavoit bien : 
qu’ils étaient fur leurs gardes ; quant 
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à ceux-ci , il profita de leuf con*- . 
fiance , pour les ruiner : il le fai- 
foit autant d’honneur de les vices & 
de (es perfidies, qu’un autre de Tes 
vertus & de ion équité : il entra en 
liaifon avec les grands hommes en 
corrompant leurs favoris : il fé fou- : 
tint dans le camp en commettant 
les memes crimes que le Soldat 
on le. craignoit par le mal qu’il 
ctolit capable de faire ; & il falloit 
lui avoir obligation de celui qu’il ne 
faifoit pas : il entra dans les bonnes 
grâces d'Ariæus en lui proftituant la 
jeunefle -, c’efl: . par la meme voye 

3 u’il obtint d’Ariftippe le comman- . 

ement dans l’armée : quelques Au- 
teurs croient qu’Artaxercès lui fit. 
grâce ; d’où ils infererit qu’il cons- 
pira contre la Grece ; cette hypothelè 
n’eft pas incompatible avec les prin-r 
cipes ; cependant elle me paroît mal 
fondée. : 

Le Spartiate Cléarque palîà pour 
un des grands Capitaines de Ion 
rems : il rendit à fa Patrie de grands 
Services pendant la guerre de Pélop- 
. ponefe : il avoit un goût décidé pour 

H h ii j 
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Fart militaire ; les plaifirs ne font pas 
plus ruineux pour les autres que cet- 
te paffion le fut pour lui : forfque 
la paix fut conclue , il demanda la 
permiffion de marcher contre les 
Thraces , & de les punk de quef- 

3 ues dégâts qu’ils avoient commis 
ans la Cherlbnnefe r à peine fut- il 
parti , que les Ephores révoquèrent 
les ordres qu’il en a voit reçus , &C 
le rappelleront ; mais il continua la 
marche malgré la lèntence de mort 
qu’on prononça contre lui , défit les 
Thraces en bataille rangée , ravagea 
leur pays , & fît durer la guerre juf- 
qu’à ce qu’il entrât au lervice de 
Cyrus qui le choifit préférablement 
à beaucoup d’autres pour comman- 
der les Grecs dans cette expédition 
en effet , fes talents étoient dignes 
d’une entreprife auffi hardie. Il avoît 
de la févérité dans le regard , & trop 
de fermeté dans le dilcours : il pu- 
nifloit cruellement dans fà colere , 
mais plus ordinairement avec mo- 
dération. Obfervateurexa&de la dis- 
cipline , il difoit qu’un Soldat devoit 
craindre fon Officier plus que fon 
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ennemi : les troupes ne défiroient 
point d’autre Général le jour de l’ac- 
tion ; alors plein de douceur pour el- 
les , il refèrvoit toute fa férocité pour 
. l’ennemi : mais le danger pafle , il 
reprenoit fon auftérité naturelle : le* 
Soldats le fuivoient par inclination , 
mais ils vivoient avèc lui comme: 
- des Ecoliers avec leur maître d’Ecole : 
il en obtenoit tout par la crainte 
du châtiment : & pour le peindre 
en un mot , c’étoit un homme qui 
fça voit beaucoup mieux commander 
qu’obéir. - - • • 

Le Béotien Proxeneétoit d’un ca- 
raétere ambitieux : cette paffion l’en- 
gagea dans l’entreprife de Cyrus } 
mais elle fut toujours fubordonnée 
aux principes d’honneur & de vertu : 
capable de commander , mais le con- 
traire de Cléarque poulie julqu'à 
l’excès , il ne fçavoit pas le faire 
obéir , lors même qu’il le Falloir : il 
craignoit de perdre l’affeéHon du 
Soldat plus que le Soldat ne crai- 
gnoit de perdre la fienne : il croyoit 
' qu’il fuffifoit à un Général de com-* 
mander le bien , fans punir le mal: 
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c’eft par cette raifon qu’il eut l’ami- 
tié de tous les gens d’honneur , Sc 
qu’il fut la dupe de tous, les fri- 
pons. . . *•, 

Agias étoit d’Arcadie , & Socrate 
; de l’Achaïe: leur conduite dans l’E- 
tat &: à l’armée a été fans reproche. 

Depuis la bataille de Cunaxa , les 
Grecs a voient montré tant de réfolu- 
tion , & s’étoient conduits avec tant 
de prudence , que les Perfes défefpe- . 
. : rant de les vaincre à force ouverte , 

-, eurent recours à ce lâche ftratagême 
dont le fuccès coûta la vie à leurs 
. Généraux : cette perte les jetta dans 
la derniere confternation ; ils furent 
' . fur le point de fedilperfer; ils s’at- 
•. tendoient à tout , moment à fe voir 
attaqués dans leur camp : l’armée du 
. Roi étoit à leurs côtés -, des ri vie - 
• res immenlès les environnoient ; ils 
avoient à traverfer un monde d’en- 
nemis y à ftx ou fept cens lieues de 
leur pays > fans Officiers ; dépourvus 
de provitions de des moyens d’en- 
avoir : n’ayant point de chevaux &: 
par conféquent . dans l’impoffibilité 
de pourfuivre l’ennemi , quand mê- 
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me ils auraient le bonheur de le 
vaincre-, ôc de lui échapper , fi mal- 
heureulèhient ils en étoient vaincus. 
Dans ces réflexions affligeantes ils 
paflerent la nuit làns dormir 6c 
fans $fpoir de revoir jamais leur 


pays. 

Ce fut alors que Xenophon le ft- . 
gnala. Proxene, dont il étoit intime 
ami , l’avoit appellé en Afie , ôc l’a- 
. voit prélènté à Cyrus dont il reçut 
des marques paticulieres d’affcélion 
mais jufqu’alors il n’avoit fervi qtt’en 
qualité de volontaire : il aflèmbla 
les Officiers , 6c leur rcpréfenta com- 
. bien leur fitnation étoit afFreufe; que, 
s’ils tomboient une fois entre les 
mains des Perles , il n’en falloit point 
attendre de quartier ; que leur bra- 
. voure perlonnelle étoit donc leur uni- 
que reffource, 6c qu’ils n’a voient qu’à 
pourvoir à leur fureté , làns per- 
dre de tems. ; Puis il leur confeilla 
. de fubftituer de nouveaux Officiers 
à ceux qu’ils avoient perdus , 6c de 
fe réfoudre à faire la meilleure re- 
traite qu’ils pourraient : on donna 
donc Timafion pour fuccefleur • à ■ 
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Cléarque , Xanthide à Socrate , Cléa- 
nor à Agias , Phylefîas à Menon , & 
Xenophon à fon ami Proxene : en- . 
fuite il . releva leur courage par un 
long Panégyrique de leurs Ancêtres » 
& leur propofa de brûler leurs ten- 
tes, leurs bagages & tout ce qui pour- 
roit .les incommoder en route , & de 
marcher en bataillon quarré , afin de 
faire face à l’ennemi , de quelque 
>côté qu’il fe préfentât. On fuivirles 
avis : Chérilophe fe mit à la tête de 
l’avant-garde , & Timafion & Xe- 
nophon conduifirent l'arriere-garde, 

- Ils dirigèrent leur marche à la 
fburce des grandes rivières , remon- 
tant jufqu’à ce qu’ils trouvaflènt un 
endroit guéable j mais ils n'avoient 
pas fait grand chemin , lorsqu’ils 
furent attaqués par une troupe o’Ar- 
çhers ôc de Frondeurs comman- 
dés par Mythridate qui les prit en 
queue : on leur tua quelques hom- 
mes qui pélamment armes & fûts 
chevaux firent peu de réfiftance: pour 
prévenir cet inconvénient , Xeno- 
. phon donna des frondes à deux cens 
Rhodiens » & monta cinquante haut- 
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mes fur les chevaux qui conduifoient 
auparavant le bagage : Mithridate ne 
tarda pas à revenir à la charge avec 
. une troupe plus nombreufe » mais il 
fut repouffe avec perte, & cette poi- 
gnée de monde fit la fureté du refte 
des troupes julqu’à Larifîe ., Ville 
pauvre fi tuée lur les bords du Tygre* 
De-là , on s’avança à Meptile autre 
Ville ruinée : à quatre lieu:s de Mep- 
tile , Tiffàpherne les atteignit avec 
toute l’armée; mais il fut contraint 
de fe retirer après quelques efear- 
mouches : il alla s’emparer d’une 
hauteur fur laquelle il crut que les 
Grecs feroient obligés de paflèr $ 
tuais Xenophon fe mit à la tête d’un 
détachement , fit une diligence ex- - 
treme , & s’empara du fommet d’une 
montagne; qui commandoit cette 
éminence , chafla l’ennemi * & fie 
paflàge au refte des troupes dans une 
plaine où ils trouvèrent des provi- 
lions en abôhbance » malgré les pré- 
cautions de Tiffàpherne qui brûloit 
& ravageoit tout le pays qui fe trou- 

voit devant eux. 

* \ 

• Mais leur retraite devint plus daa- 
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gereufe que jamais yils étoient arrête^ 
d’un côté parleTygre , &c de l’autre 
s’élevoient des montagnes inacceffi- 
blés, habitées par les Carduques* peu- 
ple farouche & belliqueux , qui avoit 
taillé en piece une armée entière de 
trente- huit mille Perfes qui s’étoit 
engagée dans ces paflàges difficiles. 
Cependant ne pouvant traverfer le 
fleuve faute de bateaux ; animés par 
Fefpérancc d’entrer dans les plaines 
fertiles de l’Armenie , ils réfolurent 

• i , — £ 

de franchir ces montagnes. Les Bar- 
bares prirent auffi-tôt I’allarme 
mais n’ayant point, eu le tems de fe 
raflèmbler,ils s’emparèrent feulement 

du fommet des rochers , d’où ils Ian-'. 

• * * • ** , * • 

cerent des traits fur les Grecs , &£ 

0 • • • *4 

détachèrent .des cailloux dans les dé- 

• • * • % * 

filés qu’ils remplifloient 5 ces atta- 
ques étoient fans . relâche , & quoi- 
que les pertes ne biffent pas confi-, 
aérables ; accablés d’une .défenfe coiv 
tinuelle, épuifés par la faim, fati- 
gués par le mauvais tems , .ils fouf- 
xirent plus dans ces fept jours de 
marche qu’ils, n’avoient louffertsdes 
Perfes pendant tout le tems de l’ex- 
pédition. 3 i»' 
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Ils arrivèrent enfin fur les bords 
du Centrice qui féparcnt les mon- 
tagnes des Carduques , de l’Armenie j 
alors ils avoient à dos les Carduques, 
& devant eux cette profonde riviè- 
re bordée d’un' corps de troupes 
bien réfoluës de leur en difputer le 
pafïage ; cependant ils paflerent avec 
tout leur bagage , ôc entrèrent en 
-Arménie les armes à la main : Tri-- 
baze qui gouvernoit ces Provinces 
leur offrit des provifions & la liberté 
des paflàges , à condition qu’ils ne 
tavageroient point le pays , mais . 
Ton deflein étoit de les attaquer dans 
les montagnes & de les tailler en 
pièces : informés de cette perfi- 
die , ils tombèrent fur lui le défi- 
rent , & pillèrent fa tente. Bien- . 
tôt ils atteignerent l’Euphrate qu’ils 
traverferent à fa fource , ils entrè- 
rent enfuite dans les déferts de 
l’Arménie , où la plupart périrent 
dans les neiges , & le refte eut beau* 
coup à fouffrir du froid èc de la 
faim. Ils s’arrêtèrent fept jours dans 
des villages où ils fe rafraîchirent , 
gvant que dç traverfer les Contrées 
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des Phafiens , des Taches & des 
Chalybes qui pafloient pour les 

Î )lus courageux d’entre les Barbares : 
es Grecs forcèrent les paiïàges donc 
ils setoient emparés , traverlercnt 
leurs montagnes , & gagnèrent les 
plaines. Des bords de l’Harpale , ils 
arrivèrent fous les murs de Gymnias» 
Ville riche & puiflantej le Gouver- 
neur de la Province les reçut favora- 
blement , & leur donna un guide qui 
les mit en quatre jours lut le bord de 
Mer ; ce fut alors que le Soldat fon- 
dit en larmes & pouffant des cris de 
joye, courut embrafler fes Officiers 
qui l’avoient conduit fur les fron- 
tières de plufieurs colonies Grecques 
dont ils avoient lieu d’efperer du le- 
cours , pendant le refte de leur mar- 
che : ils ne fe trompèrent point : les 
Macrons habitoient la Province dans 
laquelle ils alloient entrer: ces peu- 
ples le préfenterent d’abord en ar- 
mes : mais quand ils apprirent qu’ils 
avoient à faire à leurs Compatriotes, 
ils leur apportèrent des provifions , 
&c leur ouvrirent les paflàgcs : ils 
-franchirent enfuire les montagnes dç 
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la Colchide fans prefqu’aucune diffi- 
culté, &c arrivèrent à Traptze Co- 
lonie Grecque établie chez les Séna- 
péensqui habitoient les Provinces de 
la Colchide qui bordent le Pont- 
Euxin. 

. Accablés des fatigues d’une fi pro- 
digieufe marche, ils réfol urent d’ache- 
ver la route par mer : ils envoyèrent 
Chérifophe demander des vaiflèaux 
à l’Amiral des Spartiates : l’armée 
fubfifta des incurlions qu’elle fit fur 
les Barbares en attendant fon retour : 

' trente jours fe paflèrent , fans en ap- 
prendre de nouvelles : le pays étoit 
épuifé : ils prirent donc le parti d’em- 
barquer les femmes , les vieillards , 
les malades & une partie de leur ba- 
gage fur des bateaux qu’ils avoient , 
pris à Trapeze , & de contiuuer leur 
route par terre : en trois jours ils ar- 
rivèrent à Cérafè , autre Colonie 
Grecque : -ils firent alors le dénom- 
brement de leurs forces : de dix mil- 
. le , ils étoient réduits à huit mille fix 
cens i le refte étoit mort de fatigue , 
de maladie ou de bleflures. 

• Arrivés fur les frontières des Mo- 

* . 
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fynæciens , ils éprouvèrent de la part 
de ces peuples une vigoureufe ré- 
fiftance , & ils en furent repou fles 
avec perte ; mais encouragés par 
Xenophon , ils fe rallièrent, prirent 
la Capitale de cette Province , fe ren- 
dirent maîtres du Pays & continuè- 
rent leur route le long des Côtes, 
jufqu’à Cotyora : du champ de ba- 
taille jufqu’à Cotyora on compte fïx 
cens vingt lieues qu’ils firent en huit 
mois de tems , &c en cent vingt-deux 
jours de marche : la divifion fe mit 
alors entr’eux ; d’autres accidents les 
diminuèrent en nombre , & ils fè ré- 
parèrent : c’eft apparemment pour 
cette raifon que Xenophon finit ici 
leur retraite ; mais comme il eft bon 
de voir quelles difficultés ils rencon- 
trèrent aux portes de la Grece ' & 
avant que de rentrer dans le fervice 
de leur pays , nous allons fuivre le 
récit que nous en a laifTé cet Au- 
teur. ' 

/■ Les Habitans de Cotyora refufe- 
rent de les recevoir ; ils fe mirent 
dont à ravager le pays vécu- 
rent à difcrçtion , jufqu’à ce qu’à la 

. médiation . 
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médiation des Sinopéens , dont cette 
Ville étoit tributaire , on leur four- 
nit des provilions : pendant les qua- 
rante quatre jours quon palïa devant 
Cotyora , on forma un efpece de 
confeil de guerre pour examiner les 
abus & les injuftices qui i’étoient 
commis dans l’armce , Ibit par les 
Officiers , foit par les Soldat? depuis 
la mort de Cyrus , & les punitions 
qui en avoient été faites : on accu- 
fa Xenophon d’avoir maltraité quel- 
ques Soldats ; mais il démontra qu’il 
n’avoit rien fait que ce que l’obfer- 
vation de la difcipline éxigeoit , 
il fut abfous d’un confentement gé- 
néral : il avoit formé le projet de 
fixer les Grecs dans cette Contrée, &c 
d’y fonder une Colonie : quelques- 
uns l’approuvoient ; mais les enne- 
mis le contraignirent . à y renon- 
cer , en répandant parmi les troupes 
que ce n’étoit qu’un prétexte ho- 
norable . pour les abandonner , & 
parmi les Habitans , qu’à dcflein de 
les fubjugtier : ce bruit eut un bon 
effet : les naturels -du pays fe ren- 
dirent officieux , leur confeiilerent 
Tome IL î i 
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de prendre la mer , comme le che- 
min le plus fur , & s’offrirent à leur 
prêter des Vaifleaux de transport , tic 
n’épargnerent rien pour hâter leur 
départ. 

Ils s’embarquèrent par un vent 
favorable & arrivèrent le jour fui- 
vant à Sinope , où Chérifophe leur 
amena quelques Vaifleaux } mais air 
lieu de leur diftribuer l'argent qu’ils 
en attendoieat x il leur dit, qu’ils ne 
toucheraient leur paye qtvaprès le 
trajet du Pont-Euxin. Cette reponfe 

©ccafionna des murmures & des mé- 

, < 

contentemens : les troupes ne vou- 
loient qu’un général tic follicitoient 
vivement Xenophoa d’accepter le 
, commandement j il le refuia conftam- 
mentj bien plus il fit tomber leur 
choix fur Chérifophe même : il n’ea 
jouit qtte fix ou fept jours ; il fut 
dépofë devant Héradéc pour avoir 
rerafé* de. mettre cette Ville à con- 
tribution : c’étoit une Colonie Grec- 
- • * \ . 

- -què r Xenophon ne voulut point* 
entrer dans- cette affaire ; de forte: 
que l’armée fuftrée du pillage du’elle: 
a’étoir promis fe révolta tic le pas- 
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tagea en trois corps; les Arcadiens & 
les Achaïens compofoient le plus 
nombreux ; il étoit de quatre mille 
quatre cens hommes commandés 
par des Officiers qu’ils avoient créés ï 
Chérifophe étoit à la tête de deux 
mille hommes : Xenophon en corn- 
mandoit autant , parmi Iefquels il y 
avoit quarante chevaux; c’étoit tou- 
te leur Cavalerie. ; 

Le premier corps obtint des Vaif- 
feaux d’Héraclée , &: fit voile pour 
Calpe port de Bithinie : Chérifophe. 
conduilit fes troupes par terre , & 
céda lès Vaiffeaux à Xenophon qui 
mit à la voile , arriva fur les confins 
de ht Bithinie , & continua fa mar- 
che à travers cette Contrée : les Ar- 
cadiens defeendirent à terre pendant: 

• la nuit,& pillèrent quelques villa- 
ges; les habitans prirent les armes , 
taillèrent en pièces deux Regimcns 
& environnèrent une montagne fur 

. laquelle le relie s’étoit retiré : dans 
cet iutervalle , Xenophon informé 

• de leur- fituatk>n T marcha à leur lè- 

. cours , brûlant tout ce qui fe trouva 
de combuftible fur la route , ce qui 

T * * * 
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jetta parmi les ennemis une fi grande 
terreur, qu’ils décampèrent pendant 
la nuit : cet accident, réunit les Grecs 
& ils campèrent fur le port de Calpe^, 
où ils rétablirent les chofes dans leur 

4 r j 7 « ^ • * V ► 

premier état ,-fubftituerent Néon à 
la place de Chérifophe qui. mourut, 
dans ce pays , & decernerent peine 
de mort contre ; quiconque propofo- 
fèroit la divifion de d’armée : mais 
•comme ils manquoient de vivres > 
ils furent obligés de fe répandre dans 
•les villages , où la Cavalerie de Phar- 

nabafe réunie ‘aux habitans en tua 

^ * ' ( * 

huit cens : le refte fe retira lur une 

» ' /• •••• i ± t * * ‘ 

montagne, &: fut fecouru &: dégage 
par Xenophon qui les conduifit en- 
üiite à travers une large Forêt , où 
Pharnabafe réfolu de lui difputcr le v 
paflage avoit pofte fes .troupes : ils 
le défirent entièrement , & continuè- 
rent leur marche vers Ghrifopolis de , 
Chalcedoine , après avoir fait un bu- 
tin confidérable , & de Ghrifopolis ..à. 
Bizance. . • ’ 

. .Pharnabafe qui craignoit que les 
Grecs ’ne fuifent - alfez forts pour le 
chaflcr de fon Gouvernement , entr* 
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en négociation avec Cléandre Gou- 
verneur de Bizance & avec Anaxi- 
bius Amiral des Spartiates , & em- 
ploya tous les moyens poffibles pour 
hâter leur départ. A cet effet , Ana- 
. xibius les attira hors.de la Ville,, 


fous prétexte de les palier en revue, 
& leur dit, qu’ils trouveroient des 
provifions en abondance dans tous 
les villages de la Thrace , & qu’il 
auroit loin , lorfqu’ils feroient .arri- 
vés dans la Cherfonelc , qu’on les 
rembourfât de leur paye : mais ils 
furent fi mécontents de cette pro- 
meflè qu’ils rentrèrent . en tumulte 
dans la Ville & mifent les habi- 
tons, dans une allarme exceflive : Ils 
s’adrelfèrent enfuite à Xenophon;; 
•il efl; tems , lui dirent-ils , de vous 
rendre puiflant &c de nous enrichir * 
ne nous faites pas perdre l’occaficn 
de ,nous procurer 'tout ce qui nous 
manque r pour appaifer ce premier 
mouvement,, il feignit de céder à 
leurs. defirs.: puis les ayant raflera? 
blés fur une large place de la Ville, 
il leur représenta les fuites fâche u les 
de ce. pillage , qui ae manqueroit 
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pas d’irriter les Spartiates qui pofle- 
doient la louveraineté de la Grece , 

& dont les Athéniens étoient alliés; 
que ce procédé expoferoit la Patrie à 
une guerre dangereufe , & les con- 
duiroit à une perte inévitable , puis- 
qu’ils fe fermeroient l’entrée de la 
Grece , &: qu’ils ne trouveraient 
point de retraite dans les Contrées 
qu’ils avoient traverfées ; il ajouta 
que cette aétion fouillerait entière- 
ment la gloire de leurs travaux 
'n’avez- vous donc' épargné tant; de 
Villes barbares que pour fàccager 
la première que vous rencontrez 
habitée par vos alliés maflacrer 
vos amis i cette harangue chan- . 
gea- brufquement la difpofition dés 
efprits , &: ils fortirent de la Ville 
fans commettre le moindre defor- 
dre; ce qu’il faut attribuer à Xe- 
nophon qui joignit dans cette occa- 
sion une preuve extraordinaire - d« 
fa douceur , de fon humanité & de . 
la force de fon éloquence , à toutes . 
celles qu’on a voi t déjà de fa pruden- 
ce & de fon courage : c’eft le té- 
moignage avantageux qu’on lui rend 
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dans une lettre de Chk> , qu’un Phf- 
lolophe de cette Ville écrivoit à un 
de les amis : j’ai été témoin , leur 
dit-il , de l’adrefle avec laquelle 
Xenophon a appaifé la fureur du 
Soldat : je n’ai pû m’empêcher d’al- 
. 1er remercier ce Général à qui nous 
devons notre (alut ; là préfence m’a 
frappé ; je n’ai point trouvé en lui , 
cet homme terrible & fevere que 
j’imaginois : il eft d’une figure avan- 
tageulè ,& d’une eonverfàtion agréa- 
. ble : nous nous Ibmmes entretenus fur 
différents fujets y & je vous affine qu’il 
fçait parfaitement bien réduire en* 
pratique , la Philofophiedont la con- 
noiflance lui eft familière. 

- - Les troupes appaifées , Xenophon 
fe délifta du commandement , prit 
congé d’elles , & rentra dans l'a Ville, . 
dans le ! deffein de s’embarquer pour 
Athènes mais à peine les* Grecs 
furent-ils arrivés dans les villages 
voilins , qu’ils le partagèrent d’opr- 
nions fur la route qu’ils avoient 
tenir: cette divilion détermina Xe- 
nophon aies rejoindre ; ils le reçuv 
rent avec toutes les* dcmonftrationsb 
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poffiblcs de joye : dans ces entrefai- 
tes , Seuthés Roi des Odriiîens peu- 
ple de Thrace s’adreflà à ce Géné- 
ral , &C promit de bien récompetv- 
1er , 6c l’Officier 6c le Soldat , s’ils 
vouloient paffcr à fon fervice : il 
accepta fes offres ,6c combattit pour 
ce Prince . qui remporta avec leur 
fecours de h grands avantages fur 
les ennemis , que toute la Contrée 
accepta fa domination. . ... ;• 

A peine Seuthcs fut-il rétabli dans 
fes Etats , queThimbron Général des 
Spartiates leur donna avis qu’il avoit 
ordre de l’Etat de déclarer la guerre 
.à Tiflapherne -, &c qu’on leur feroit 
tous les avantages convenables , s’ils 
vouloient entrer dans cette entre- 
prife. Seuthcs qui n’étoit pas en état 
d’acquitter fes promeflès ,.6c qui 
n’avoit plus befoin de leur fecours > 

: les encouragea à accepter les offres 
deThimbron; ils n’étoient déjaque 
trop enclins d’eux-mêmes à embraf 
1er la caufe de leur Pays outre qu’ils 

trouvoient encore une occalion de 

* , . . . * » * ■ * 

fc vanscr de- la trahifon de Tilïi- 

*• c? * * • ' , 

pherne : ils. s’engagèrent donc dans 

' • . les 
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les intérêts du Spartiate avec tant de 
chaleur, qu’un Arcadien l’accufa de 
ne les avoir fi conftammcnt éloignés 
de ce fcrvice , que pour s’enrichir aux 
dépens de leurs travaux & de leurs 
vies 5 que, quant à lui , il donne-" - 
roit le peu qu’il avoit pour le voir 
lapider : un autre appuya ces griefs , 

& cet autre fut fuivi d’un troifiéme : 
Xenophon fe leva , & fit voir que 
toutes fes vues avoient toujours été 
dirigées au bien de l’armée ; que , 
quant à lui pcrfonnellement , il 
n’avoit pas reçu les récompenfes 
qu’on lui avoit promifes , pas mê- 
me à la concurrence des Officiers 
fubalternes ; il en prit Seuthcs à té- 
moin : il leur rappella fans affecta- 
tion fes fervices paffés qu’ils 11’ou- 
bliroient jamais , difoient- ils , au mi- 
lieu des dangers , lorfqu’ils lui pro- 
diguoient les noms de pere ôz de 
libérateur; &c finit par leur repro- 
cher la méchanceté la plus noire &: la 
plus vile ingratitude : on fut fatisfait 
de fes défenfes; la voix générale fc 
fit entendre en fa faveur , Sc ies 
plaintes cefferent : on fe prépara 
Tome //. Kk 
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donc à la nouvelle expédition ; iT " 
s’embarqua avec eux , & fit voile 
pour Lamfaque dans la Myfîe ; de- 
là , ils entrèrent dans la Troade , ôc 
croifant le Mont-Ida , ils arrivèrent 
à Antandros j fuivirent la Côte , èc 
gagnèrent la plaine de Thebes , qui 
les conduifit àPergamc dans la Lydie; 
c’eft là que Xenophon à la tête d’un 
détachement de trois cens hommes 
fit prifonnier un Seigneur Perfe * &C 
s’empara de fon équipage , dans le- 
quel il trouva une fomme confidéra- 
ble d’argent. Le jour fuivant , Thim- 
bron arriva , prit le commandement, 

& les incorpora dans Ton armée. 

Ainfi finit' la mémorable expédi- ' 
tion des dix mille qui , malgré les 
obftacles qu’ils eurent à furmonter 
à chaque pas , firent dans une efpace 
de dix-neut mois depuis leur dé- 
part , jufqu’à leur arrivée à Pergame, 
une route d’environ quatre à cinq 
cens milles.*! 1 eft vrai qu’à la revûede 
leurs forces à Cérafe, ils n’étoient plus 
que huit mille fix cens ; qu’aprés la 

' * Trois milles d’ Angleterre font la grande 
Jiçue , de France, ... 
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guerre de Thrace , ce nombre fut 
réduit à fix mille , tant par les pertes , 
qu’on fit au fervice de Seuthès , que 
par celles qu’on fouffrit dans les di- 
vifions des troupes & dans les incur- 
fions : cependant il eft étonnant qu’un 
nombre auffi grand que celui qui 
parvint fur les frontières de la Grece, 
eut échappé aux dangers : qu’après 
la mort de Cyrus qui les jetta dans 
la derniere confternation , feuls ils 
ayent eu le courage de continuer la 
guerre , d’obliger le Perfe à deman- 
der la paix , & à leur fournir des 1 
provifions *, qu’après le maflàcre de 
leurs Officiers , ils le foient fentis l’au- 
dace de marcher à la face d’une armée 
nombreufe qui ne- pût les dompter , 
ni par force , ni par adreffe ; qu’ils 
ayent travcrfe un Empire immenfe , 
environnés d’une infinité de Na- 
tions barbares à qui il Talloit dis- 
puter le paflage à travers des ro- 
chers inacceffibles , & arrêtés par 
des rivières telles que l’Euphrate &C 
le Tigre ; &: cela plutôt en conqué- 
rants qu’en avanturiers défefperés , 
malgré la fureur d’un Roi puif- 

Kk i) 
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fant , à la tête d’une armée viéto- 
rieufe ; ce font des circonftances 
qu’on auroit peine à croire , fiXe- 
nophon ne les avoit racontées avec 
tant d’exaâitude & de modeftie , 
qu’on ne peut douter que d’une cho- 
ie , s’il s’eft acquis plus d’honneur par 
la part qu’il eut dans cette expédition, 
que par le récit qu’il nous en a laifle* 
Mais il eft tems de rentrer dans la 
Grèce que nous avons laiflee fous la 
domination des Spartiates , qui con- 
tents au-dedans de l’hommage dès 
différens Etats, méditoient d’autres 
defleins , & fe préparoient à étendre 
leurs conquêtes au-dehors : Les Io- 
niens leur en offrirent l’occafion : ils 
étoient allarmés de la puiflànce de 
Tiiïipherne , à qui Artaxercès avoit 
accordé le gouvernement de toutes 
les Villes qu’il poflèdoit dans ces Con- 
trées , en *récompenfe des fervices 
qu’il en avoit reçus dans la guerre 
contreCyrusfonfirere : ils appelèrent 
les Spartiates à leurfecours : ils n’eu- 
rent pas de peine à les déterminer; on 
leur envoya un corps de quatre mille 
Fantafîîns , & de trois cens Cavaliers 
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Athéniens , fous les ordres de Thym- 
bron qui le montra fur le champ au 
milieu d’eux 3 mais qui n’ofa tenir la 
campagne qu’après l’arrivée du ref- 
te des dix mille à Pergame ; avec 
ce renfort il s’empara de cette Ville , 
&c de quelques autres mal fortifiées > 
de mis le liège devant Larilfe ; les 
Ephores le rappellerent avant la prile 
de cette Ville , de le bannirent pour 
avoir fouffert que le Soldat pillât les 
Contrées des alliés: Dercyllidas lui 
fucceda. 

Pendant l’expédition des dix mille 
de la nouvelle guerre d’Alie , Athè- 
nes en paix avec les voilins , com- 
mençoit à fe remettre des troubles 
qui l’avoient agitée : cependant il 
étoit relié dans les cœurs un levain 
qui fermenta pendant quelque-tcms» 
de qui donna lieu à la mort de So- 
crate , deux ans après l’expulfion des 
trente; Ion principal acculateur fut 
Anitus qui engagea dans fon com- 
plot contre ce Philofophe Melite de 
Hycon.Melite porta la plainte, qui 
contenoit en fubllance que Socrate ne 
reconnoifloit pas les Dieux de l’Etat à 

Kk iij . 
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qu’il introduifoit un culte nouveau , 
& qu’il corrompoit la jeuneflè : So-- 
crate répondit qu’il avoit affilié, com- 
me tout autre Citoyen , aux facrifi- 
ces & aux folemnités de la Religion, 
& qu’il en atteftoit Melite lui- mê- 
me : quant aux nouvelles Divinités 
qu’on l’acculoit d’introduire , il nia 
le fait : il convint qu’une voix divi- 
ne f qu’il appelloit fon démon , l’ac- 
compagnoit perpétuellement , t^u’il 
en recevoir de fréquents avis , qu’el- 
le lui découvroit l’avenir, &. qu’il- 
avoir fouvent ufé de cette affiftance 
céleile à fon avantage à celui de 
■ fes amis; qu’au- relie il devoit cette 
faveur du Ciel à la régularité de la 
conduite & à la pureté de fes moeurs, 
& qu’on ne pouvoir lui faire un 
crime de la récompenfe que les 
Dieux accordoicnt à fa vertu. Quant 
au derqier point de l’accufation , 
dans laquelle on lui reprochoit là 
paffion pour les jeunes gens , il ré- 
pondit que tout le but de fes con- 
verfations avec eux étoit de leur 
graver dans le cœur des principes 
d’honneur èc de vertu j que n’étant 
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Î >oint autorifé dans cet emploi par 
’Etat, il étoit forcé de s’infinuer dans 
leurs compagnies paradreffè, & de 
fe fervir en quelque façon pour les re- 
tirer du vice des moyens ufités par 
ceux qui les y plongeoient. • 

. Il eft difficile de décider fi cette 
accufation étoit bien ou mal fon- . 
dée , Ôc jufqu’où Socrate y avoit 
donné lieu ; mais il eft certain que 
le zele de la fuperftition qui régnoit , 
alors - dans Athènes ne , lui permit 
jamais de braver le culte reçu-, de 
qu’il fauva du moins les apparen- ; 
ces ; de nous pouvons conjeéhirer 
par les difeours qu’il tenoit à fes 
amis , qu’il mépriloit au fond de 
Tarne toutes ces opinions monftrueu- 
fes , tous ces miftepes . ridicules qui . 
n’a voient d’autre fondementque les 
imaginations des Poètes , de qu’il 
étoit parvenu à la connoiflàncc d’un 
feul;& vrai 1 Dieu -, fur cette croyan- 
ce de fur l’intégrité de fes aétions , 
quelques Auteurs ont jugé à pro- 
pos de le placer entre lesPhilolophes 
■Chrétiens : en effet , fa conduite de- . 
•vant fes Juges eft plus digne d’un 
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Martyr Chrétien que d’un Pay?n 
impie : il comparut avec cette mo- 
defte confiance qui naît de l’inno- 
cence , & dans la contenance d’un 
homme qui vient décider les Juges 
&c non d’un criminel qui leur de- 
mande grâce. 

Les preuves qu’on apportait con- 
tre lui étoient trop foimes ; mais la 
faélion allez *puiflànte, pour le ren- 
dre coupable. On pourfuivit cet- 
te affaire en forme ; toute la pro- 
cedure étoit appuyée fur fon irré- - 
ligion -, mais fa mort étoit réfolue : 
fon infléxible vertu qui le rendit 
quelquefois fingulier , & qui ne lui 
permit jamais d’approuver ce qu’il 
jugeoit contraire à la Juftice ou aux 
Loix , fans égar4 pour les tems ni - 
pour les perlonnes , lui avoit attiré 
la haine la mauvaife volonté de 
bien des gens : on avoit eu la liberté 
quelques années auparavant , de le 
jouer dans une Comédie appellée les 
■ Nuées : Ariltophane en était l’Au- 
teur : il le traduilit fur la fcène com- 
me un impie : les uns difent qu’il la 
compofa par quelqu’animofitc per-* 
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J onnelle. & d’autres , qu’il ne fit 
qu’tifer de la licence des Poètes de 
ion tems , & que Ion but ctoit de 
tourner tous les Philofophes en ridi- 
cule, dans la perlbnne de Socrate : 
niais l’opinion commune eft que le 
Poète fervit les defleins d’Anytus, 
qui regardoit Socrate comme un 
homme dangereux , & qu’il falloit 
décrier parmi le peuple , pour le 
perdre plus (virement , à la première 
occafion qui s’en prélénteroit : cela 
s’accorde aflèz avec les propofitions 
qu’il lui fit au commencement de 
cette affaire ,lorfqu’il doutoit enco- 
re du fuccës de (on accufation : il 
lui infinua que's’il pouvoir fe rélou- 
dre à parler moins librement des 
Dieux, & à ne point cenfurer l’admi- 
niftration, il arrèteroit la pourfuite Sc 
le fauveroit : c’étoit dans les mêmes 
vues qu’on lui avoit auparavant inter- 
dit la fociété des . jeunes gens : ceux 
quigouvernoient , t foufFroient impa- 
tiemment qu’il les inftruilit , & leur 
ouvrit les yeux fur les fautes qu’ils 
commettoient : mais ce n’étoit pas 
un homme qu’on pût effrayer ou 
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corrompre : en un mot , il avoit trop 
de droiture 6c de fincérité pour fon 
ficelé ; auffi fut-il ,1a viétime de la 
méchanceté de ceux dont fa probi- 
té lui avoit fait des ennemis. - ' 
C’étoit un privilège des accu- 
fés , de demander après la convic- 
tion l’adoucilTement de la peine % 
non , dit Socrate , ce feroit m’avouer 
coupable : il prit donc le parti cle 
braver fes Juges : il fut condamné 
d’une voix unanime à boire de la 
■ ciguë , ce qui ne s’exécutoit que 
trente jours après la Sentence : il pot 
feda pendant ce tems , la même tran- 
quillité d’ame & la même férénité 
d’efprit ; s’entretenant avec fès amis , 

- qui corrompirent fon Géolier ; mais 
il refufa de s’échapper de la prifon , 
regardant ce ftratagême comme une 
vile infraétion des.Loix : il avoit 
alors foixante & dix ans, à propos de 
quoi il dit qu’il fe trouvoit heureux 
cle quitter la vie , quand elle com- 
mence à devenir incommode , 6c 
lorfque la mort étoit plutôt un bien . 
qu’une peine : cela s’accorde avec 
• fès dernieres paroles à fon • ami 
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Criton : fur le point d’expirer , 
ne manquez pas , lui dit - il , de 
facrifier la coq à Elculape ; c’étoit 
l’offrande qu’on faifoit à ce Dieu , 
lorfqu’on gueriffoit de quelque 
maladie. Les Athéniens convain- 
cus de Ton innocence imputèrent 
dans la fuite tous les malheurs de 
la République à l’injuftice de cet- 
te condamnation : pour écarter la. 
vangeance Célefte ,\ ils fe crurent ' 
obligés de donner des marques de 
repentir proportionnées à la faute 
qu’ils a voient commife : ils révoquè- 
rent au milieu des lamentations pu- 
bliques 8c folemnelles l’Atrêt de (a 
mort , 8c condamnèrent fes accufa- - 
teurs : ils portèrent à fa- mémoire 8c 
à fes cendres un refpect qui tenoit 
. de la vénération ; ifs lui éleverent 
une ftatue , 8c lui conlacrerent un 
Autel. 

11 naquit la quatrième année de la 
foixante 8c dix-feptiéme Olympia- 
de : fa famille étoit obfcure ; ion - 
pere lui mit dans fa jeunefle le ci- 
feau à la main , 8c le deftinoit à . 
fuivre la profeffion de ftatuaire qu’il . 





Digitized by Googl 


3 $6 Histoire 

excrcoit ; mais il Te tourna bien-tôt 
dit côté de la Philofophie naturelle , 
dans laquelle il fit des progrès ra- 
pides : peu fatisfait d’une fcience 
pleine d’opinions & vuide de cer- 
titude , il s’adonna à la connoif- 
lànce de l’homme , il étudia les 
pallions , il creufa le cœur , plus at- 
tentif à le regler qu’à exercer la rai- 
fon , &: à former les mœurs qu’à 
éguilèr l’efprit : on a dit qu’il avoit 
un panchant naturel au vice ; fi Cela 
eft , on peut ajouter qu’il l’avoit fur- 
. monté jufqu’à fe faire une habitude 
de la vertu ; il n’en étoit que plus 
propre à, U communiquer aux aü- 
•tres. Il eft le premier qui fixa les 
notions du bien & du mal , & il faut 
le regarder comme le fondateur de 
la Philofophie .morale : là vie &c la 
doélrine furent une leçon continuelle 
de vertu j il infinuoit lès maximes 
.avec candeur & modeftie , avec 
aifance &: affabilité , tempérant la 
féchereflè de les préceptes par le lèl 
de la plaifanterie ; car il n’ignoroit 
pas que le plus fur moyen de per- ~ 
fuader , c’eft de plaire ; c’eft par cette 
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raifbn qu’il dépouilla la Philofophie 
de cette auftérité dont elle étoit re- 
vêtue de fon tems : s’il fortit quel- 
quefois de fa modération , c’étoit par 
animofite contre les Sophiftes ; il ne 
pou voit foulfrir -qu’ils en impofaf* 
ient aux jeunes gens par une tein- 
ture fuperfïcielle des Sciences ; auffi 
ne perdoit-il aucune occafion de ré- 
pondre, à leurs faux raifonnemens, 
& d’abaiflèr leur orgueil. Quant à 
fa façon de raifonner , elle étoit jufte 
& particulière : il commençoit par 
douter , par faire quelques queftions , 
comme un homme qui veut s’é- 
claircir & qui prétend s’inftruire , 
il droit des réponfes qu’on lui avoit 
faites , des conclufions auxquelles il 
étoit impoffible de le refufer : il 
vous conduifoit infenliblement d’ab- 
furdités en abfurdités jufqu’au point 
où il avoit réfolude vous réduire 
& vous rendoit par des comparaifons 
familières la vérité fi claire , qu’elle 
en devenoit prelque l’objet des fons. 
L’étude ne remplifloit pas fi parfai- 

Î ement fon tems , qu’il ne fut d’ail- 
eurs qu’un membre oifif dans la R6* 
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publique : il fit plufieurs compagneà 
dans le Péloponnefe ; il aflifta aux 
aélions de Potidée, de Delium fte: 
d’Amphipolis , où il eut le bonheur 
de fauver Alcibiade & Xenophon 
d’entre les mains des ennemis , & où 
il donna de fi bonnes preuves de 
fon courage , qu’on difoit de lui 
qu’il ne s’enfuyoit pas comme un 
autre , mais qu’il mefuroit le terrain 
pied à pied , faifant toujours face à 
l’ennemi : il confacra une partie de 
fon tems à la Mufique & à la Ré- 
thorique : il avoit encore la réputa- 
tion de bon Poète : on allure même 
qu’il mit la main aux ouvrages d’Eu- 
ripide. Mais ces études étoient plutôt 
fon amufement que fon occupation : 
l’Oracle l’avoit appellé le plus fage 
d’entre les hommes; il fit apres fa mort 
toute la réputation d’Athenes : la 
multitude de fes Seétateurs y établi- 
rent l’empire de la Philofophie, après 
qu’elle eut perdu la fouveraineté dq 
la Grcce. 
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*■ CHAPITRE VIII. 

■ _ > 
y 

* V 

Depuis la mort de Socrate , jufqüd U 
paix d‘ Antalcidas , ce qui comprend 
l’efpace de douz,e ans. 

. * . . V 

D Ercyllidas, à qui Ton 

avoir transféré le commande- A. M. 
ment de l’armée de Thymbron , - 1 60 6 - 
s'appercevant qu’il auroit à combat- Olymp. 
tre Tiiïàpherne 8c Pharnabaze en x * 
même tems, profita de leur méfin- 
‘ telligence pour entrer en négocia- 
tion avec- celui-là , qu’il regardoit 
comme le plus à craindre , dans le 
defîein d’attaquer celui-ci avec plus - 
de vigueur 8c d’avantage. Après avoir 
préparé par une paix le iuccès de 
fon expédition , il entra dans la Pro- 
vince de Pharnabaze : la plupart des 
Villes de l’Æolie ouvrirent leurs por- 
tes à fa préfencc : quelques-unes ré- 
fifterent , mais faiblement, 8c il fur- 
prit les autres ; de forte qu’il fe ren- 
dit maître tant par adreffe que par 
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force de neuf Villes , en moins de 
huit jours : il conclut enfuite une 
trêve pendant laquelle il fe retira 
dans la Bithinie où il employa le 
refte de l’hyver à faire des provi- 
fions en ravageant cette Contrée. 

, La campagne fuivante, continué 
Général , il paflà dans la Thrace , 
après avoir renouvellé la trêve qu’il 
avoit faite avec Pharnabaze : il fer- 
ma rifthme de la Cherfbnefe par un 
long mur qui mettoit les V illes voi- 
fines à couvert des incurlions des 
Barbares : de-là revenant en Afie , 
il s’empara d’Atarne place forte de 
Tlonie , habitée par les éxilés de 
Chio, Cette expédition l'occupa fepc 
mois & davantage. Sur la nouvelle 
que Tiflapherne & Pharnabazp réu- 
nis s’avançoient contre lui , il le mit 

«y 

en marche dans le deffein de. les 
combattre : mais il y eut une en- 
trevue, dans laquelle Dercyllidas de- 
manda la liberté des Villes Grecques, 
s’engagea d’évacuer le Pays , & l’on 
conclut à ces conditions unefufpen- 
fton d’armes julqu’à çc que ces G ou? 

verneurs 

• / 
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verneurs euflent reçus de nouveaux 
ordres de leur Maître. 

Tandis que ces choies fe paffbient 
en Allé , les Spartiates cherchèrent 
•querelle aux Eléens fur leur attache- 
ment inviolable aux anciennes al- 
liances qu’ils avoient contractées 
avec Athènes Argos & d’autres 
Etats ennemis de Lacédémone , & 
pour ne les avoir point admis avec 
le refte des Grecs, à la célébration 
des Jeux Olympiques. Sur ces pré- 
textes & d’autres non moins frivo- 
les, on les lomma d’abandonner la 
Jurifdidion qu’ils exerçoient dans 
des Villes originairement libres, ou 
de fe préparer à la guerre , en cas de 
refus. Les Eléens repondirent qu’ils 
avoient acheté de leur fang la Sou- 
veraineté qu’on prétendoit leur ar- 
racher , & qu’eux feuls avoient droit 
de dilpofer comme ils en aviferoient 
des Villes dont ils.étoient maîtres, 
auffi-tôt Agis , un des Roix de Lacé- 
démone partit avec ordre de mettre 
le pays à feu & à fang : Leptis & 
quelques autres Cités fe révoltèrent , 
Terne II. . L1 
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encouragées par là préfence ; il s’a- 
vança donc jufqu’aux portes d’Elis,' . 
fans prefqu’avoir rencontré d’obfta- 
cle ; &: il étoit fur le point de s’en 
emparer &C de l’abandonner au Sol- 
dat; lorfque les habitans demandè- 
rent à capituler ; & fe foumettant 
aux conditions qu’on avoit exigées 
au commencement delà guerre, con-r 
lentirent à demander leurs Villes, 

&: à lailfer les autres Cités dans l’in- 
dépendance. C’eft ainfi que les Eléens 
entrèrent dans l’alliance des Spar- 
tiates. Le peu de fondement de cette 
querelle montre combien l’ambition 
de ceux - ci étoit ingénieufe , & 
avec quelle ardeur ils faififlbient les 
occalions d’exercer leur . pouvoir , 
dans la crainte de perdre avec cet 
elprit & cette difeipline aufquels ils 
dévoient leur élévation , .les titres 
de Proteéleurs .& d’Arbitres de la 
Grece ; mais cette politique poulfée 
à l’excès les jetta dans les maux auf- 
quek ils prétendoient remedier , Sc 
fut la caufe de leur ruine , & de celle 
de leurs voilins., -, . . , . . 

. Cette expédition dura .deux cam- 
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pagnes , après lefquelles Agis revint 
a Sparte &c mourut. On célébra Tes 
funérailles avec pompe , on lui 
éleva un monument plus fuperbe 
qu’à aucun de les prédéc'dTeurs : il 
avoit un fils • appcllé Léothychide , 
dont la légitimité fufpeélée donna 
lieu à fon oncle Agéfilas de lui difc 
- puter le trône de Ion-, pere, fur le- 
quel la proteélion de Lyfàndre pla- 
ça celui-ci. Le régne d’Agélîlas com- 
mence par une confpiration : les 
Ephores , dit-on , en furent infor- 
més , & fe faifirent de Cinadon un 
des Chefs : cet homme queftionhé 
fur les railons qu’il avoit eues de 
confpirer, répondit qu’il n’avoit pu 
fouffrir qu’il y eut dans Lacédémo- 
ne un Citoyen plus puiflant que lui , 
& fut exécuté avec la plupart de fcs 
complices. . ... 

Dans ces entrefaites , les Spartia- 
tes allarmés des préparatifs que les 
Phéniciens faifoient pour le lervice 
des Perfes, réfolurenc d’envoyer en 
Alie de nouvelles troupes : la liberté 
des Grecs Afiatiques avoit coutume 
de fervir- de prétexte en pareil cas } 

L 1 ij . 
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on n’en chercha pas d’autre : Lylàti- 
dre fut l’auteur de cette entreprife : 
dans le deflein d’établir dans ces 
Contrées le Décemvirat , forme de 
Gouvernement pour laquelle il avoit 
toujours eu de la prédileétion , il le 
feroit chargé volontiers du foin de la 
conduire ; mais il fe délifta d’un 
commandement qu’Agéfilas paroif- 
fbit délirer, que ce Prince n’ob- 
tint qu’après de longues alterca- 
tions : il boitoit , & un Oracle qui 
annonçoit vaux - Spartiates la ruine 
prochaine de l’Etat , lorfque le Scep- 
tre leroit boiteux , lui avoit ôté la 
confiance.de fes fujets y cela avoit 
déjà fait une difficulté à fa fuccelfion 
au trône: cependant en confidérant 
qu’il étoit plus dangereux pour la 
République de boiter que pourrie 
Roi , on le dépêcha avec huit mille 
hommes & des provilions pour lix 
mois. 

■ Arrivé à Ephefe , Tiflàpherne l’a- 

mula quelque tems du prétexte qu’il 
,* * attendoit des dépêches . du Roi fou 

,/mp. 9 . nia j tre . cependant ce Gouverneur 
raûbmbla une armée considérable , 

/ - 1 ^ 
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& fit dire au Spartiate qu’il eut à i 

abandonner inceflàmment l’Afie ou 
à le préparer à la guerre : Agéfilas 
indigné de cette fupercherie , entra 
dans la Phrygie s’empara de plu- 
lieurs Villes, & marcha contre lui. 

Cependant il n’ofa rifquer une ac- 
tion , faute de cavalerie : mais quel- 
que tems après , s’étant pourvu d’un 
nombre de chevaux qu’il éxigeades. 

Villes qu’il mit à contribution , il 
•engagea les Lieutenans.de Tiflàpher- 
ne au combat , & remporta une vic- 
toire fignalée fur les bords du Pac- 
tole ou il força le camp ennemi ' 
dans lequel il trouva beaucoup d’or 
& d’argent , &: fit une grande quan- 
tité de riche butin. Tiflapherne étoit 
. alors ablent de l’armée ; ce qui ren- 
dit là fidélité fufpeéte au Roi qui le 
régardant comme l’auteur de cette 
défaite &de quelques autres accidens, 
lui fit trancher la tête. 

L’année fuivante , le commande- Olymp. 
ment fut confié à Tithraufte qui 9 6 - *• 
n’épargna rien pour amener Agéli- 
las à la paix : il lui repréfenta que 
l’auteur, de la guerre , Tiflapherne 
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fon prédccefleur avoit été puni com- 
me il le méritoit ; que , quand à lui » 
il avoit des vues tout-à-fait différen- 
tes , & qu’il étoit prêt à loulcrire à 
la liberté des Grecs Afiatiques , à' 
condition qu’ils payeroient le tribut, 
& que les troupes Lacédémonienes 
fe retireroient. Agéfilas , lui repon-, 
dit qu’il ne pouvoit rien' fans ordre 
de l’Etat : cependant Tithraufte four- 
nit cinquante talens pour la fubfif- 
tance de l’armée , & obtint en at-* 
tendant qu’il en reçut , qu’elle rentre- 
roit en Phrygiê : Agéfilas étoit en 
marche , lorfque les Dépêches de 
Lacédémone arrivèrent ; on approu- 
voit fa conduite , & on lui donnoit 
plein pouvoir de créer un Amiral , 
qui pût agir de concert avec lui. En 
conféquente , il exigea des Infulai- 
res &: des Villes Maritimes cent- 
vingt Vai fléaux , dont il donna le 
commandement à Pifimdrefon beau- 
frere : Pilandre étoit un homme vio- 
lent &: ambitieux , & dont les talens 
ne repondoient point à l’importan- 
ce de là Charge , eu égard à Conon 
Amiral plein d’expérience &c de cir- 
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/conlpeétion à qui il alloit) avoir à 
faire. " 

. Cependant ces grands préparatifs 
des Spartiates donnèrent aux Perfes 
de nouvelles allarmes : n’ayant pii 
ni par la voye de la perfualion , ni 
par celle des menaces , chafler Agé- 
lilas de leur pays , ils recoururent à 
des moyens plus efficaces , & fon- 
gerent à éloigner le liège de la guer- 
re par quelque diverlion : ils n’igno- 
roient pas combien le pouvoir ty- 
rannique de Lacédémone la rendoit 
odieufe aux autres Etats : ils crurent 
donc qu’il étoit tems de réveiller 
en eux le fentimerit de la liberté , & 
de les foulever contre' cette Répu- 
blique : dans ce deffein Timocrate 
fut dépêché pour la Grece : Tithrau- 
fte lui enjoignit de conférer avec les 
Orateurs &c les Magiftrats des prin- 
cipales Villes , &: accompagna fes 
inftruélions de cinquante talens 3 qui 
bien employés répondoient du fuc- - 
cès de la négociation : c’eftà cette 
occalion qu’Agéfilas parlant dans la 
fuite de fon rappel , dit qu’il avoit été 
chaflfé de l’Alie par, trente mille Ar- 
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chers : il faifoit allufion à la figure 
empreinte fur la monnoye des Per- 
les : quelques Hiftoriens font hon- 
neur à Conon de cette diverfion. 11 
eft vrai que , dans l’efpoir de répa- 
rer avec le fecours des Perfes les dé- 
faftres de fon pays , il fit tout fon 
poffible pendant fa retraite en Aile , 
après là défaite à Ægos-potamos , 
pour fe concilier leur bienveillance , 
- &: qu’il n’échappa aucune occalîon 
de les irriter contre les Spartiates , 
& de croifèr les defleins de ces en- 
nemis 5 de forte que fi Agéfilas ne 
pénétra pas dans l’Afie ,& n’éten- 
dit pas fes conquêtes jufqu’au Mont 
Taurus, ce fut , dit Cornélius Nepos, 
Conon qui l’arrêta : il fe fignala 
même par des exploits .perfonneis 
contre ce Général , fi l’on en croit 
Juftin -, mais ces Ecrivains en contra- 
diétion entr’eux avec les autres 
Hiltoriens , ne méritent pas d’être 
crus fur ces faits qu’ils nous ont rap- 
portés avec auffi peu d’exactitude 
que de fondement. Nous n’avons 
même aucune railon d’affurer que 
cet Amiral ait continué le . fervice 

après 
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apres le retour d’Agélilas en Grèce* 
Ce que nous fçavons certainement , 
c’eft qu’il employa tout le crédit qu’il 
avoir à la Cour des Perfes pour en 
• obtenir un armement en faveur de 
les Compatriotes , & qu’il contri- 
bua beaucoup à la ligue des autres 
Etats de la Grece contre Lacédémo- 
ne , s’il n’en fut pas le principal in- 
finiment. 

Timocrate s’adrefTà d’abord aux 
Thebains : ils goûtèrent fes propo- 
fitions & reçurent les préfens : la 
négociation eut le même Eiccës dans 
Argos & dans Corinthe , & ces Etats 
en engagèrent d’autres à clever la 
voix contre les Spartiates à deflein. 
de les réunir. On remarquera que 
ce fut alors pour la première fois 
Que les Grecs fe laiflerent manifefte* ' 
ment corrompre par l’or des Bar- 
bares ; tant il eft vrai qu*ils étoient 
déjà ménacés de perdre cet efprit 
d’unanimité & de juftice , ces fenti- 
mens d’honneur & de zele qui les. 
avoient animés dans les premières 
guerres contre les Perfes : il ne paroît 
pas qu’on eut encore ofé marchan- 

Tome //. M m 
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der leur bras & leur pays : on ctoîC r 
perfuadé qu’on le tenteroit envain : ’ 
les Perles ne les regardoient pas com- 
me des ennemis qu’on pût délàrmer 
avec de l’argent : ils avoient remar- • 
que dans tout le cours de leurs dé- 
mêlés que la même ame remuoit le 
corps entier , dont les membres fuf- 
pendoient leurs divifions , & le réu- 
nifloient dans les communs dangers » 
que l’amour de ta liberté & la dé- 
fenfe du pays étoient les feuls prin- 
cipes qui les guidaffent , & que la 
franchifle , le courage & l’incorrup- 
tibilité formoient le caraâere de la 

nation. Tels étoient en effet les Grecs- 

* 

dans ces tems héroïques , & tels ils 
auroient continué d’être , li contents 
de la gloire qu’ils s’étoient acquis 
dans leurs pays , ils euflent réfiftés 
à l’ambition de fe rendre formida- 
bles en étendant leurs limites avec 
leurs . conquêtes. Mais bicn-tôt ils 
envoyèrent des Colonies au loin * 
ils portèrent leurs armes de tout cô- 
' té ; ils fe familiariferent avec l’Etran- 
ger, & fi par ces moyens les fciences, 
la politefle &- les arts firent en Grèce 
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des progrès plus. rapides; le luxc& 
la molelïe les fuivirent de près , & 
(es peuples fe livrèrent aux délices 
des richefîes , aux charmes de la 
volupté: frappés de la pompe & de 
la magnificence des Perles , ils en 
reçurent de funeftes impreffions dès 
le premier pas qu’ils firent en Allé ; 
& quoique dans toutes leurs expé- 
ditions contre ces peuples , ils ayent 
toujours paru dirigés par des fenti- 
mens de gloire , & qu’ils fe foient 
conduits en vrais Grecs; on peut tou- 
tefois leur reprocher une ardeur trop 
marquée à s’enrichir par le lac des . 
Villes dont ils s’emparèrent. En un 
mot , ils étoient maintenant pofle- 
dés de la paffion des richefles , & 
cette corruption le manifefta par de 
cruels effets : bientôt ils vendirent 
les prétentions qu’ils avoient en Afie, 
& d’autres profitant de leur avidité, 
achetèrent pour ainfi dire , la Grèce 
même , & l’envahirent. Les Spartia-» 
tes fermement attachés à la fé vérité 
de leur difeipline & de leurs Ioix , re- 
fillerent quelque terns à la conta- 
gion ; mais le mal étant devenu gé- 

.Mm ij 
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néral , ils cederent à l’exemple de 
leurs voifins , & le rendirent univer- 
fel. Ce fut alors que chaque Etat, 

& même dans chaque Etat les 
principaux Citoyens fe livrant à des 
vues particulières , (ans aucun égard 
pour l’intérêt publique , on vit éclore 
cette diffention & ces haines réci- 
proques qui les aveuglèrent fur les 
dangers de la Nation , & fur les 
moyens de les éviter. 

Les Thébains qui avoient embrafle 
les premiers les intérêts des Perfes , 
fe remuèrent les premiers en leur . 
faveur : pour fortifier leur alliance 
avec les Athéniens , ils leur envoyè- 
rent des Ambaflàdeurs chargés de 
longues remontrances fur l’état pré- 
fent des affaires : après quelques 
adroites infinuations fur le zele & 
l’affedion queThebes avoit toujours 
çûs pour Athènes , ces Députés fe 
déchaînèrent contre le Defpotifme 
des Spartiates , & leur repréfertterent ■ 
en concluant qu’il étoit tems ou ja-\ 
mais de brifer le joug , & de recçm- 
vrer leur ancienne fplendeur & leur 

autorité première. , Les Athéniens 
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envoient point eu de part dans le* 
diftributions des Perles j mais il ne 
falloit aucune précaution pour les dé- 
terminer à une rupture dont ils atten- 
doient I’occafion depuis fi Iong-tems. 
. Une piece de terre qui fit éclore 
une querelle entre les Phociéns & 
les Locres opunces , donna fieu au 
premier a&e d’hoftilité par lequel 
la rupture éclata : ils invoquèrent les 
uns & les autres la juftice & le Se- 
cours de leurs alliés : les Locres 
a voient été les aggreflèurs à Pinfti- 
gation des Thébains : une animofité 
particulière contre Thebes que les 
Spartiates jugèrent à propos de dé- 
celer alorlf que plufieurs Etats ar- 
moient contre cette Ville , les jetta 
dans le parti des Phociéns : ils or- 
donnèrent à Paufimias de fe mettre 


en marche avec fes .troupes du Pé- 
loponefe , & de fuivre les traces de 
LiSàndre, , à dcSïein d’entraîner dç 
leur côté les autres Villes de la 
Beotie , où ce Général avoit déjà rafi 
femblé des forces confidérables, avec 
lesquelles il inveftiffbit Haliarte: les 
Tiiébains s’avancèrent promptement 
* Mm iij 
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avec toutes leurs troupes , & tom- 
bèrent fur Lifandre avant la jonc- 
tion : Paulanias n’ayant pas eu le 
tems de le lecourir, il perdit la ba- 
taille & la vie. 

Ain fi périt ce grand homme , après 
tant de fervices rendus à fa Patrie 
qu’il éleva fur les ruines d’Athenes , 
à laquelle il donna le plus violent 
échec qu’elle eut jamais reçu , qu’il 
éleva, dis-je, à un dégré de puifi 
fance qu’elle n’avoit point encore 
atteint , & qu’elle n’atteignit jamais 
depuis : au refte non moins puiflànt 
fur les Spartiates , que les Spartiates 
letoient furies Afiatiques &: fur le 
refte des Grecs , ils recetfoient de lui 
la loi qu’ils les avoient mis en état 
de donner à leurs ennemis & à leurs 
alliés : les conftitutions de l’Etat ref- 
traignoient fuffifamment l’autorité 
des Rois ; mais les pratiques de cet 
efprit intriguant , & le pouvoir dont 
il jouiflbit en confidération de fes 
explois , achevèrent de l’anéantir i 
lors même qu’à la tête des armées , 
on avoit le moins de droit de leur 
demander raifon de leur conduite : 
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•l’expédition contre les Afiatiques 
dans laquelle il accompagna Agé fi- 
las , en fournit une bonne preuve : 
c etoit à lui qu’on faifoit la cour > 
tout rouloit fur lui ; & l’on n’ache- 
rvoit rien d’important qu’il n’y mit 
la première ou la derniere main : cetr- 
te prééminence fut pouffée au point 
•de devenir injurieufe pour le Roi, qui 
;fe vit contraint d’en prendre connoif- 
fance , de l’occuper fur les Côtes 
de l’Hcllelpont , pour n’en être pas. 
.écliple plus long- tenus : c’étoitpeu 
pour lui d’avoir abrogé l’autorité des 
Rois , & établi fon Décemvirat dans 
.tous les pays de conquête y il' le 
frayoit encore une route au trône 
ou il comptoit fe placer en altérant 
la fucceffion des Héraclides : ceci 
n’eft point une conje&ure : après Ql 
mort , on trouva la preuve de’ ce 
projet dans un dilcours qu’il avoiç 
écrit fur le Gouvernement , & que 
Léocratidas eut la générofité de fup- 
primer , en dilant qu’il étoit indigne 
des Spartiates d’accufer les mânes 
d’un Citoyen à qui l’Etat avoit de 
.li grandes obligations : c’étoit fat\s 
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contredit un Général plein de brâ- 
voure & d’expérience ; mais l’am- 
bition , la vanité , -la diflimulation , 
l’avarice & la trahifon faifoient le 
fond de (on caraétere : avec ces mau- 
vailès qualités , on fera peut-être 
furpris qu’il le foit foutenu fi long- 
tems chez un peuple aulfi jaloux que 
le Spartiate , & lous un Gouverne- 
ment aulfi levere que le leur : mais 
fou intérêt dominoit là fierté : il fca- 
voit plier dans l’occalion , & céder 
aux circonftances : étoit-il néceflàire 
de ramper ? Ce n’étoit plus un in- 
flexible Lacédémonien : doux & trai- 
table , patient & fournis , il failbit 
là cour avec une adreflc qui peu con- 
forme aux mœurs du Pays , n’étoit 
pas ordinaire en fes compatriotes : 
c’eil en oppofition à fes vices & à 
la balfèlfë de les> principes qu’on lui 
a j comparé Callicratidas auffi grand 
Général , mais plus honnête homme 
que lui. Callicratidas étoit ouvert , 
généreux , fincere , équitable, & 
modefteî incapable d’uler d’aucune 
liipercherie quelque bien qu’il en put 
revenir : Lyfandre étoit fi jaloux de 
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Ibn mérite que, quand il eut ordre 
du lui.réfigner le commandement de 
la flotte , il n’oublia rien de ce qui 
pouvoit flétrir l’homme &: déconcer- 
ter le Général : il pouflà la malignité 
jufqu’à le priver du refte des deniers 
deftinés à la paye des Matelots : dans 
une conjonéture aufli critique , il y 
avoit plus que de la petiteflfe dans 
cette aélion t.c’étoit prelque trahir 
l’intérêt de la Patrie & mettre fou 
falut en danger : ainli tout bien con- 
lideré , Lifandre avec tous Tes grands 
exploits ne paflera jamais pour un 
bon Citoyen : les compatriotes ap- 
prirent à abuler à Ion exemple du 
pouvoir qu’ils tenoient de lui : ce fut 
ton inlolence Sc là vanité , fes procé- 
dés cruels & tyranniques mafqués du 
prétexte de rétablir la liberté , qui 
rendirent Lacédémone odieufe à les 
voilins : ils furent encore le germe 
de la mauvaife opinion qu’on con- 
çut du gouvernement de Lacédémo- 
ne, & la femence des alliances qu’on 
forma contr’elle & qui la condui- 
flrent à là ruine : mais quelques 
vertus les avoient tellement aveu- 
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glés fur les fuites funeftes de là cotî^ 
duite , qu’ils rendirent tous les hon-r 
neurs poffibles à fa mémoire : ils con- 
damnèrent même à l’amende quel- 
ques jeunes gens qui abandonnèrent 
les filles qu’ils étoient fur le point 
d’époufer , parce que leur pere ne 
leur avoient pas laifle la fortune 
qu’ils en attendoient. Il eft certain 
qu’il ne fe referva rien du butin 
qu’il .fit dans la guerre contre les 
Athéniens ; preuve fuffifantede mé- 
rite chez les Spartiates : un témoi- 
gnage plus fort du regret qu’ils eu- 
rent de la perte de ce Capitaine* 
c’eft que le feul Agélilas leur parut 
digne de le remplacer. Agéfilas eut 
ordre d’abandonner la guerre d’Afie 
qu’il failbit avec fuccès , & de venir 
au fecours de fa Patrie. . 

Paufanias n’arriva donc qu’après 
J’aétion : fans ofer rien entreprendre, 

il le contenta de redemander les 

* ^ # 

corps de .ceux qui étoient reftés fur 
le champ de bataille , & qu’il n’ob- 
tint qu’à condition qu’il evacueroit 
Je pays : les Spartiates regardèrent 
cette conduite comme une tacite 
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pour la nation , &: le condamnèrent 
a mort. Mais il s’enfuit à T égée où 
il mourut. 

Agéfilas s’occupa fur la fin de la 
campagne à ravager le gouvernement 
de Pharnabaze : à Dafcyllum le quar- 
tier d’hyver de ce Général , il prit 
& pilla fa tente : cependant il lui 
accorda une entrevue , dans laquelle 
Pharnabaze lui repréfenta que, quoi- 
que l’honneur de fon maître & la 
confervation de fon pofte eufïent 
éxigé d& lui quelques aétes d’hoftili- 
té , il ne s’étoit jamais'déclaré l’enne- 
mi particulier des Spartiates s qu’il 
leur avoit même rendu de bons offi- 
ces dans la guerre contre les Athé- 
niens , & qu’il étoit réfolu de ne 
rien entreprendre à leur défavanta- 
ge , autant qu’il le pourroit fans s’ex- 
pofer à perdre le commandement. 

Sur ces proteftations , Agéfilas fortit 
de fà Province , defeendit dans la 
plaine de Thebes , & fe préparait à 
s’avancer dans le pays , lorfqu’il ap- 
prit que la Grece étoit en armes, &oiymp. 9^ 
qu’il reçut ordre de rentrer dans la j. 
Laconie. Il obéit fur le champ : cet 
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hommage qu’il rendit aux Ioix de fort 
pays, a fixé l’attention des Hiflorieiis : 
c’étoit en effet marquer -un grand 
empire fur foi que de s’arrêter au 
milieu de fa carrière ,& abandonner 
tout , par déférence pour les Epho- 
res qui le rappelloient dans le teins* 
qu’il pourfuivoit avec fuccès une 
guerre avantageufe à l’Etat , 8c qu’il 
pouvoit fe promettre la deftruétion 
entière de l’Empire des Perfes. Il ne 
laifla que quatre mille hommes en 
Afie , pour y confèrver les poftes 
dont il s’étoif rendu maître jufqu’à 
ce que les affaires de la Grece lui 
permiflènt de revenir 8c de pouflet 
fes conquêtes. 

Mais les Spartiates ne purent at- 
tendre fon retour : le danger pref- 
foit , 8c ils étoient fur le point de 
fe voir aflàillis de tout côte. Le Co- 
rinthien Timolaüs confèilla d’entrer 
dans la Laconie , de tomber fur eux, 
& de les éerafer avant qu’ils puflènc 
rafïèmbler leurs alliés j ils fe met- 
tront en marche feuls , dit-il : mais 
ils ramaflêront des forces en chemin 
faifant , 8c leur nombre deviendra fi 
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grand , que nous ne ferons plus en 
état de les arrêter ; femblables aux 
rivières foibles & guéables à leurs 
(ources ; mais dont les ruifleaux élar- . 
giflent le lit,groflïflent les eaux &aug* 
mentent la rapidité proportionnel-* 
lementà la longueur de leurs cours. 
Cet avis parut raifonnablCj& on rélb- 
lut de le fuivre ; mais le tems qu’on 
perdit à contefter fur le commande- 
ment & fur l’ordre de bataille , fuffit 
aux Spartiates pour raflembler les 
habitans d’Elis , de Sycione , d’Epi- 
daure , de Trezene & quelques au- 
tres , au nombre d’environ quatorze 
mille fantaflîns & de treize cens 
chevaux : ces troupes marchèrent 
fous les ordres d’Ariftodeme tuteur? 
d’Agéfipolis jeune Roi de Lacédé- 
mone-: les Athéniens fuivis des Ar- 
giens , des Béotiens , des Corinthiens 
& des Eubéens étoient au nombre 
de vingt-deux mille fantaflîns & de 
deux cens cavaliers : les deux ar-* 
mées campèrent aux environs de 
Sycione , & à fi peu de diftance l’une . 
de l’autre , qu’on en vint bien-tôt à 
im combat réguliers à peine l’aéUon 
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fut - elle engagée . que les alliés* de 
Lacédémone furent mis en déroute -, 
jnais les Spartiates défendirent, leurs 
poftes avec tant de fermeté , & tom- 
bèrent avec tant de fureur fur les 
Athéniens qui formoient l’aile gau- 
che qui repondoit à leur droite , 
qu’ils remportèrent, une vi&oirc 
qu’ils ne durent qu’à leur valeur. 
Ils laiffercnt à peine huit hommes 
fur le champ de bataille ; perte peu 
proportionnée à celle de l’ennemi Sc 
de lès alliés.. . ~ 

..Sur la nouvelle de cette viéloire. 
qu’Agéfilas reçut à Anphipolis , il 
renvoya Dercyllidas en Afie pour 
affermir les Villes confédérées dans 

•/ J ' ' 

l’alliance, & continua fa marche avec 
toute la diligence poffible , mais non 
fans quelqu’oppofition. Les Thrales 
peuples de Thrace qui avoient ven- 
du le paflàge fur leur territoire à, 
Xerxès , lui demandèrent cent ta- 
lons & cent femmes ; que ne vien- 
nent-ils donc, répondit ironique- 
ment Agéfilas , recevoir ce qu’ils éxi- 
gent; il en fit un grand maflàçre tout 
en. continuant f* route. Il demanda. 
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le paflage au Roi de Macedoine qui* 
lui fit répondre:, qu’il y penferoit; 
à la bonne heujre, répondit Agéfilas ; 
mais je paflerai , tandis qu’il y pen- 
fera. Ce Laconifme déplut aux Ma- 
cédoniens ; mais n’étant point en- 
core en état de marquer du reflen ri- 
ment, ils ne troublèrent point fa mar- 
che: enfin il arriva dans la Béotie , 
après la défaite d’un corps de Cavale- 
rie Theflàlienne qui l’avoit chargé en 
queue. Cefut-là qu’on l’informa qu’il 
setoit paffé une grande adion fur mer. 

Artaxercès avoit équippé une flot- 
te à la follicitation de Conon qui la 
commanda de concert avec Pharna- 
baze : ces Amiraux inftruits- que la 
flotte des Spartiates & de leurs al- 
liés compolée de cent-vingt bâti— 
mens étoit aux environs deGnide , 
firent voile pour la Cherfonefe avec 
quatre-vingt-dix vaifleaux : Pilandre 
l’Amiral ! des Lacédémoniens leva 
l’anchre & fondit - fur eux : le pre- 
mier choc lui fut avantageux ; mais 
une partie de la flotte des Perfes 
fecourut l’autre fi à propos , que le 
cômbat changea totalement de face» 
& que lçs alliés de Sparte ne fon- 
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eette deiertion , le précipita a tra- 
vers l’ennemi , & trouva- la mort 
qu’il cherchoit , après avoir fait des 
prodiges de valeur : le refte de la 
flotte fe hâta vers le Continent : Co- 
non la pourfuivit , & prit cinquante 
vaifleaux. Les autres s’étoient déjà 
renfermés dans le port de Gnide. 
v Agéfllas apprit ce détail ; mais ju- 
geant à propos , finon de le fuppri-j- 
mer , au moins de le déguifer , il fe 
hâta d’attirer l’ennemi au combat 
avant que le bruit de cette défai- 
te ne (è répandit*,. & ne refroidit 
fes troupes encore échauffées du fuc- 
cès de la derniere aétion : il fe réu- 
nit donc aux alliés , & marcha con- 
tre les Athéniens qui campoient dans 
la plaine de Coronée. Les Thébains 
commencèrent l’attaque avec aflèz . 
de chaleur; cependant ils furent re- 
pouffés , & contraints de céder à 
l’opiniâtreté d’ Agéfllas qui , quoique 
dangereufement bleffé , ne cefïa de 
combattre qu’il n’eut vaincu. Toute 
çomplçtte que fut fa viétoire , ellç 
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ne termina pas les hoftilités qui Ce 
perpétug-ent par les incurfions réci- 
proques des Spartiates en Attique , 
& des Athéniens en Laconie. 

Les •Corinthiens, dont le territoi- 
re etoit le théâtre de la guerre ; ift- 
feftes par l’ennemi , furchargés par 
leurs alliés , défolés de tout côté in- 
clinoient a la paix que rejettoient 
leurs Magiftrats & quelques Citoyens 
corrompus par les Perfes : cette dif- 
fention occafionna dans Corinthe un 
maflàcre , que les Spartiates ne man- 
quèrent pas de mettre à profit , en 
le joignant a une partie des Mécon- 
tens pour ccrafèr l’autre : on intro- 
duifit dans la Ville un corps de leurs 
troupes : Praxitas qui le comman- 
dent défit un grand nombre d’Ar- 
giens qui étoient accourus au fe- 
cours de leurs amis , pafla au fil 
de 1 epee les Béotiens qui ocupoient 
le port Léchée , & démolit une par- - 
tie de leurs fortifications -que les A- 
xhéniens relevèrent : cependant, Agé- 
illas ravageoit la Contrée des Ar- 
giens, & fon frere Teleutias pour lors 
Amiral , pénétrant dans le Golfe s’env* 
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paroit déleurs vaifTeaux, &détruifoit 
leurs Arfenaux. * 

Pour arrêter ces ravages, les Athé- 
niens groflîrent leur armée d’un rem- 
fort conduit par Iphicrate , dont l’ex- 
périence étok infiniment au-deflùs 
de (on âge. Il avoit acquis à vingt 
ans de fi grandes connoiflances dans 
l’art militaire -, qu’on avoit jamais 
conçu de plus grandes efpérances 
d’aucun Général. 

Iphicrate étoit fur le point d’ar- 
river, lorfque les Béotiens & quel- 
ques autres firent fonder Agefilas 
fur la paix; d’abord il rejetta leurs 
propofitions avec dédain ; mais la 
nouvelle que le Général Athé- 
nien avoit- difoerfé les forces qu’il 
avoit laiflecs a Léchée , le ren- 
-dit plus traitable , & les Députés 
moins fournis : en reprélàille de fes 
hauteurs , ils lui demandèrent ironi- 
quement la liberté dè retourner à 
Corinthe-: Agéfilas les congédia , 
renforça la garnifon de Léchée, & 
revint à Sparte , après avoir perdu 
par fa derniere aéiion tout l’hon- 
neur qu’il s’étoit fait dans ,1e cours 
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de cette campagne. Son abfence fa- 
cilita les fuccès d’Iphicrate j il reprit 
toutes les places dont Praxitas & fon 
beau-frere s’étoient emparés. 

• La guerre le continua en elcarmoü- 
ches & en incurfions : les Achéens , 
alliés des Spartiates , furent particu- 
lièrement infeftés : ils demeurèrent 
expofés à la fureur des Âcarnaniens 
encouragés & loutenus par les Athé- 
niens dont ils étoient alliés ; mais 
Agefîlas porta le fer & le feu dans 
l’Acarnanic , & finit cette querelle. 

C’eft ainli que les Spartiates Ce 
maintinrent , eux & leurs alliés , 
pendant quelque tems, a peu près 
dans le même état : * leur puiflance 
Hir terre n’étoit encore ni conlidé- - 
rablement augmentée ni déchue ; 

, mais les affaires maritimes tendoient 
à la décadence : les fuites fatales de 
la journée de Gnide commençoient 
à fe déclarer. Les Villes d’Afie fur 
lefquelles ils avoient étendu leur 
Jurifdi&ion , profitant du délàftre de 
leur flotte & des embarras qu’ils 
avoient alors -fur les bras , le révol*- 
terent .a la lollicitation de Pharna- 
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baze, & chaflerent leurs Gouver- 
neurs , à condition qu’bn leur lait 
ieroit la liberté de fuivre leurs 
Loix. Conon féconda Pharnabaze 
dans cette négociation* il infinua mê- 
me à ce Général que le . meilleur 
moyen de s'aflurer des Grecs Asia- 
tiques * c etoit de brifer leurs fers. 
On tenta la même révolution dans 
Sefte &: dans Abyde : mais la pré- 
fence de Dereyllidas garentit ces Pro- 
vinces. 

• L’année Suivante, Pharnabaze & 
Conon pourfuivirent les avantages 
de leur derniere viétoire : ils des- 
cendirent fur les Côtes de la Laco- 
nie avec une flotte .qu’ils avoient 
éxigée des Villes voifines. de l’Hel- 
lefpont , & les ravagèrent. Après 
cette expédition Conon repréfen?- 
tant à Pharnabaze que le plus grand 
mal qu’il put faire aux Spartiates , 
c’étoit de rétablir le Pyrée & de re- 
lever les murs d’Athenes , il en ob- 
tint cinquante talens pour les frais 
de ces ouvrages aufquels ils fureut 
employés , avec la permiflîon de fai- . 
re voile pour fa patrie , & d’y corn* 

duire fa flotte. 
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Les Spartiates effrayés de la guerre Olymp. 97. 
qu’ils avoipnt à leurs côtés &c plus 
encore de la perte prochaine de la 
fouveraineté de la Grece , que les 
Athéniens pouvoient fe promettre . 
des avantages qu’ils avoient eus lur . 
eux., dépêchèrent Antalcidas pour 
traiter de la paix avec les Perles : 
cet Ambalîadeur s’adrefla à T éribaze 
Gouverneur de Sardes , & s’offrit à 
lui livrer toutes les Villes qu’ils pof- 
lèdoient en Afie, à condition qu’on 
accorderait. une entière liberté aux 
Inlulaires & au relie des Grecs : ces 
propolitions ne pouvoient manquer 
d’être favorablement écoutées : mais 
les .Athéniens & leurs alliés allarmés 
envoyèrent auffi des Députés , à defc 
lein de croifer la négociation 8 c de 
défendre leurs intérêts , & illurvint 
tant de difficultés fur les prétentions 
relatives de tous ces Etats , que Té- 
ribaze ne fe croyant pas fuffifammenc 
autorifé par lès inftrudions prélèntes 
pour ' conclure féparément avec les 
.Spartiates , le traité» fut fiilpendu; s 
mais piar un effet de la bonne vo- 
lonté , ou plutôt de la politique de 
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ce Gouverneur, qui fongeoit à rappro- 
cher par la crainte » les autres Etats 
des propofitions que Sparte lui fai- 
ioic , il fournit à cette République 
de quoi entretenir une flotte en 
mer. 

Les Spartiates obtinrent encore de 
Téribaze la perte de Conon : pour 
fatisfaire à fes inftruétions , l’Ara- 
baflàdeur Lacédémonien ne manqua 
pas de le rendre fufpeét , & de de 
peindre comme le tifon d'une guerre 
qu’il n’a voit allumée que pour foute-* 
nir les Athéniens aux dépens des Per- 
les : le fait étoit vrai, & Antalcidas lui 
donna tant d’évidence , que Téribaze 
jugea à propos de fe faifir de cet Ami- 
ral & de le reflerrer , jufqu’à ce qu’il 
fçut de Ion maître , comment il en 
devoitdifpofer: cet Athénien atten- 
doit alors à Sardes l’évenement des 
négociations. Quelques Hiftoriens di- 
iènt que Téribaze l’envoya à Arta- 
xercès qui le fit mettre à mort - r d’au-> 
très qu’il s’échappa de laprifon,& 
que ce Gouverneur favorifa fa fuite 
mais . cette opinion n’eft pas vrai-* 
femblable > car Conon ne; reparut ni 
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dans la Grece , ni dans la Perfè > 
d’où nous concluons qu’il mourut 
alors vi&ime d’un zele mal entendu 
qui lui ferma les yeux fur ce que 
les conjonétures préfentes lui per- 
mettoient ou ne lui permettoient 
pas : il s’étoit volontairement éxilé 

chez les Perfes : il en avoit obtenu 

v / 

la faveur & la confiance , la protec- 
tion & des fecours : en les interref- 
fant dans fa querelle , il avoit diffi- 
pé la fouveraineté des Spartiates , 

& réparé à leurs frais les défaftres 
des Athéniens ;• mais non content de 
ces avantages , il s’avifa de complo- 
ter en même tems contre fes bien- 
faiteurs ; il médita de leur enlever 
des Villes , d’annexer les Provinces 
entières d’Ionie & d’Æolie aux Do- 
maines d’Athenes , & cela fous pré- 
texte de les fouftraire à la tyrannie 
de Sparte , & de les conferver à la 
Perfe : cet artifice fut dévoilé , & 
l’on ne trouva point dans ces procédés 
la reconnoiflànce qu’on avoit lieu d’at- 
tendre des fervices qu’il avoit reçus : 
à vrai dire , on ne peut juftifier cettè 
action que par un faux principe qui . 
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n’étoit que trop accrédité chez^s 
Grecs , pour qui rien n’étoit facre , 
lorfqu’il s’agifloit de la gloire ou des 
intérêts de la Patrie : ce l'entimcnt 
anéantifloit en eux les notions les 
plus communes de la juftice : les 
Spartiates fi rigides en toute autre 
• circonftance,étoient fi relâchés fur cet 
article que l’utile n’avoit rien de 
deshonnête pour eux : au refte Co- 
non prétenaoit peut-être par cette 
conduite finguliere le laver ae l’affai- 
re d’Ægos-Potamos : Cornélius Ne- 
pos allure qu’il n’étoit pas à l’armée , 
lors de cette, aétion , & cjue fonab- 
fence fut la caufe de la défaite* mais 
l’opinion la plus naturelle & la plus 
autentique , c’eft qu’il commanda , 
& que le voyant accablé par Lifan- 
dre , il prit la fuite avec huit ou neuf 
vaifleaux & fe retira en Chypre. Cela 
s’accorde avec ce que nous fçavons 
d’ailleurs , que la honte &c la crainte 
l’empêcherent de rentrer dans Athè- 
nes, où il ne reparut en effet que 
plufieurs années après cet échec ; lorf- 
qu’il crut que fes lèrvices avoient 
fuffifamment effacé cette tache. Sa 

* trahifon 
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trahifon étoit la feule chofe qu’on put 
lui reprocher : on avoit de bonnes 
preuves de Ton courage & de fà ca- 
pacité : les Spartiates dont il étoit 
devenu la terreur, réfolus de s’en dé- 
faire à quelque prix que ce fut , s’a- 
baiflerent aux plus viles foumiffions , 
pour obtenir fà perte : la frayeur 
qu’il avoit répandue dans leur ar- 
mée , fut la caufe de la paix hon- 
teufe qu'ils conclurent avec les Per- 
les j enfin nous pouvons regarder 
Conon , comme le premier auteur 
de la ruine des Lacédémoniens , dont 
la décadence commença fous fon 
commandement. , 

Téribaze porta lui-même en Cour 
les offres qtfon lui faifoit, & ren- 
dit compte à Artaxercès de ce qu’il 
avoit déjà fait , dans le deflein d’en 
recevoir de nouvelles inftruéfions fur 
ce qui lui reftoit à faire. Sur ces 
entrefaites Struthas fut envoyé dans 
l’Afie Mineure , avec ordre de veil- 
ler à la fûteté des Places maritimes : 
ce nouveau Général indigné de l’ex- 
pédition d’Agéfilas , n’avoit pas pour 
les Spartiates toute la bonne volonté 
Tome II. O o 
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• de fon prédéceflèur : Thimbron eut 
; ordre de marcher contre lui : il étoit 

à la tête d’un corps de troupes allez 

• conlidérable , & les premiers pas 
furent heureux ; mais s’étant impru- 

- demment écarté dans l’elpoir de Faire 
. du butin ; Struthas le lurprit , mit 
■ fon détachement en déroute & le 
, tua. Diphridas plus prudent , linon 

- -plus expérimenté , raflèmbla les ref- 

tes de l’armée , & Ce maintint dans 
la poflèffion des Villes que Thim- 
bron avoit fubjuguées. 

Olymp. 98. : La forme du Gouvernement par- 
*• . tageoit alors les Rhodiens en deux 

faâions : les uns appuyés des Athé- 
niens étoient pour la Démocratie , 

- & les autres encouragés par les Spar- 
tiates demandorent l’Oligarchie: ces 

f derniers difperfos- par leurs antago- 
niftes , & chafles de l’Hle portèrent 
leurs plaintes à Lacédémone ; & Ec- 
dique accourut à leur fecours avec 
huit Vaifloaux : mais ces forces n’é- 

• tant pas Tuffilàntes pour une entre- 
s - ' . prife conlidérable , -l’Amiral Téleu- 

tias partit avec vingt- lèpt Vaiflèaux , 
Ôc rétablit -i’O ligarchie - , avec les 
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exiles : cette révolution importoit 
trop aux Athéniens , pour en négli- 
ger les fuites : ils comprenoieiit bien 
que leur Souveraineté dans cette Ifle , 
dépendoit de la, forme du Gouverne- 
ment; ils dépêchèrent donc Thrafia 
. bute avec ordre de remettre les cho- 
ies dans leur premier état : avant que 
de rien tenter fur Rhodes -, Thra- 
libule pafla en Thrace , où il en- 
gagea deux Princes de la Perfe dans 

les intérêts d’Athenes : enfuite il s’af- 

« • 

lura de Bizance , de Chalcis, & de 
quelques autres Villes lituées fur les 
Côtes de l’Hellefpont , & vint châ- 
tier les Lesbiens , qui tous , excepté 
les habitans de Mytilcne , s’étoienc 
jettés dans le parti des SpariateS. 
Après ces premiers fuccês , il fit voile 
pour Rhodes. Il avoiten chemin fai— 
fiant levé quelque tribut dans Af- 
pende : les habitans de cette Ville 
maltraités dans la fuite par lès Sol- 
dats , fe fouleverent & le maflàcre- 
rent dans la tente. - ' 

Telle fut la fin de cet illuftre Ci- 
toyen , qui mérita le nom de libé- 
rateur d’Athenes à d’aulïi juftes ti- 

Oo ij 
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très qu’aucun de ceux qui la défen- 
dirent dans la guerre des Perles : nous 
n’avons pour en être convaincus y 
qu’à confidérer cetre Ville fous la 
tyrannie des Trente -, lorfque du pe- 
tit nombre qui échappa aux dan- 
gers d’une longue guerre , les uns 
furent maflacrés , & les autres ban- 
nis , & leurs biens confifqués ; lorf- 
que Padminiftration n’étoit qu’une 
fuite de rapines & d’injuftices; lors 
enfin que le peu d’honnêtes gens qui 
reftoient , contens de gémir fur la 
perte de la liberté , n’ofoient . rien 
entreprendre pour la recouvrer : c’eft: 
dans ces conjonétures que Thrafi- 
bule s’élève ; feul , pour ainfi dire , 
contre la puiflànce de trente tyrans 
réunis : nous avons déjà remarqué 
avec quelle prudence , quel zele , 
quelle intrépidité , il fe conduifit ; 
ajoutons une reflexion que d’autres 
ont déjà faite ; .c’eft que l’extrême 
difficulté de fon entreprifè en fit le 
fuccès. Les Trente regardèrent fes 
premiers efforts avec tant de mé- 
pris, qu’ils négligèrent leur fureté; 
cependant le deffein de Thrafibule 


1 
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s r avançok , & le nombre de fes 
compagnons fe multiplioit : enfin les 
oppreflèurs le voyant en état de ré- , 
fifter , lui offrirent une place dans 
leur aflèmblée *, mais pouvoient-ils 
fiippofer qu'un homme capable de 
former & de pouflèr un projet tel 
que le lien , acceptât d’autres con- 
ditions que l’anéantiflèment de la ty- 
rannie y & la liberté de fon pays ^ 

Son amour pour la patrie , fon atta- 
. ehement à fès intérêts , fon courage 
& fa confiance le mettent de niveau* 
avec les plus grands hommes de fon. 
tems. Les allions de la plupart d’en- 
tr’eux ont peut-être fait plus de bruit, 
dans le monde r mais elles n’ont 
point un mérite plus folide & plus 
vrai que les fiennes: auffi Nepos dit- 
il de lui , que fi la vertu n’a pas be- 
foin du relief de la fortune pour mé- 
riter noshommages , Thrafioule doit 
. avoir la première place entre les 
héros» 

Les Spartiates envoyèrent alors 
Anaxibius avec quelques Vaifïèaux 
& peu d’argent , pour réparer les 
pertes qu’ils avoient faites iur l’HeL 

Ooiij, 
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lefpont -, mais les Athéniens atten- 
tifs à conferver les Places que Thra- 
fibule avoit recouvrées , comman- 
dèrent Iphicrate avec huit Vaiflfeaux 
& douze cens hommes d’équipage , 
qui , préfque tous , avoient (ervi fous 
les drapeaux , dans l’expédition de 
Corinthe. Avant qu’il y eut eu d’ac- 
tion conlidérable , Iphicrate furprit 
Anaxibius dans une embulcade qu’il 
lui tendit fur la route d’Abyde : le 
Spartiate voyant qu’on fondoit fur 
lui ; penfez à vous , dit-il à fes Sol- 
dats -, pour moi , il faut que je pé- 
riffe ici : en effet il fut tué avec un 

r • 

grand nombre d’autres braves gens 
qui perdirent la vie à fes côtés. 

, Tandis que ces chofes fe pafloient 
au loin , les Æginetes infeftoient les 
Côtes de TAttique : les Athéniens 
defcendirent dans l’Ifle , & les te- 
noient , pour ainfi dire , bloqués par 
mer & par terre -, mais ces Infulaires 
affiliés des Spartiates , qui avoient 
excité la querelle , les repoufferent , 
& renouvelèrent leurs incurfions : 

% 

Chabrias marcha contr’eux , & les 
humilia par une viétoire qui rendit 

l 
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la fécurité à ces mers. Ënfiiite il eue 
ordre de lecourir Evagoras , Roi de 
Chypre-, & l’ami du peuple d’A* 
thenes : les Spartiates profitèrent de 
Ion abfence , & formèrent le def- 
fein d’entrer dans le Pirée 5 ce que 
Téleutias exécuta pendant la nuit : 
la plupart des Mariniers étoient à 
-terre : il s’empara de plufieurs Vaif- 
feaux Marchands , & de trois ou' 
quatre Bâtimens 5 il en coula à fond , 
&c en fracafla autant qu’il put dans 
le peu de tems qu’il mit à cette ac- 
tion : & ayant jetté la Ville dans 
une confternatioh générale , il fe re- 
tira en ravageant la Côte, pillant 
tout ce qui lui tomba fous les mains , 
& emmenant avec lui jufqu’à des 
bateaux de pefeheurs. 

C’eft ainfi que ces deux Républi- 
ques pyratérent long - tems l’une (ur 
l’autre, fans en venir à une action 
générale & décifive. Mais enfin les 
Athéniens harrafles de tout côté , les 
Spartiates chargés de plus de garni- 
rons qu’ils n’en pouvoient entrete- 
nir , & abandonnés de leurs alliés , 
les autres Etats épvüfés d’argent,- 
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& raflfaflés de guerre , s’accordèrent 
à faire la . paix avec les Perles» Té- 
ribaze avoit reçu de la Cour plein 
pouvoir de traiter avec eux. On 
conclut donc y à condition que tou- 
tes les Villes des Grecs Aliatiques 
rentreroient fous la domination des 
Perfes , lins en excepter les Illes d® 
Clazomene ; que les Athéniens con- 
fèrveroient dans Lemnos , Imbrus , 

• & Sciros la Jurifdiélion qu’ils y 

exerçoient de tems immémorial , 
& que le relie de la Grece joüîroit 
d’une entière liberté. Les leuls Thé- 
bains réfutèrent de loufcrire à ces 
articles , & d^abdiquer le droit qu’ils 
avoient fur les- Villes de laBéotie; 
nuis ils abandonnèrent dans la fuite 
des prétentions qu’ils n etoient pas 
en état de défendre , èc fignerent 
le traité- 

A. M. On date communément cette 

3618. paix, appellée la paix d’Antalcidas > 
Olymp. 97.de la lèconde année de la quatre^ 
vingt-dix-huitiéme Olympiade ; fi 
toutefois , dit Plutarque , la ruine 
& le deshonneur de la Grece mérite 
le nom de paix. On abandonnoit 
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par ce traité , tout ce qu’Agéfilas 
âvoit conquis & tout ce que les 
Grecs avoient poffèdé dans l’Afie , 
depuis l’origine de la na'tion : c’étoit 
pltfe que le Perfe n’efpéroit , Sc n’eut 
ofé demander ; fi le Spartiate , à là 
honte éternelle , n’en 'eut • fait les 
premières ouvertures , dans la crain- 
te que les Athéniens ne revendi- 
quaflent la Souveraineté de la Grè- 
ce. Pendant -plufieurs fiécles , on 
avoit regardé ces Colonies Afiari- 
ques , comme des Provinces de Gre- ' 
ce ; c’étoit fous prétexte de défen- 
dre leur liberté , & *de les mainte- 
nir dans leurs droits , qu’on avoit. 
entrepris la derniere guerre. En con-* 
cluant la paix , les Spartiates facri— 
fioient donc une partie de la Grece , 
pour fe conferver la tyrannie fur l’au- 
tre : c’étoitaufïi leur projet , & Antal- 
cidas fut un homme digne de le con- 
duire. Arrivé à la Cour des Perles 
pour hâter la conclufion du traité, 
fon premier foin fut de fe conformer 
a leurs coutumes : toujours prêt à 
fe livrer à leurs plaifirs , il poulïà 
la complaifance jufqu’à jouer le rôle 
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de Bouffon , &£. à: parodier dans une 
danfe ridicule Léonidas & Callicra- 
tidas , dont les noms étoient en vé- 
nération chez les Spartiates , pour 
' avoir été dans leur tems la terreur 

& le fléau des . Barbares. C’efl en 

• • 

proftituant ainfi le caraélere d’Am- 
bafladeur , & en immolant avec la 
liberté de fon pays la gravité de Tes 
mœurs , qu’il fe concilia la bien- 
veillance d’Artaxercès., dont il re-, 
çut des marques particulières de far 
. veur & de diftinélion , ce qui doit 
étonner eu - égard à l’avernon na- 
turelle que ce Prince avoit pour les 
Lacédémoniens , qu’il regardoit , 
comme . de . tous les mortels, les 
plus impudents. Malgré les honneurs 
&: les carefles qu’il dut à la trifte 
négociation dont il étoit chargé , 
il fubit le fort commun à tous les 
agents de cette efpece. Les Spartia- 
tes réduits à la derniere extrémité , 
le députèrent une fécondé fois, à la 
Gour des Perfes pour en obtenir 
quelques fecours v. Artaxercès , dont 
il s’étoit flatté d’avoir les bonnes 
grâces , le reçut avec froideur 6c mé- 
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_ pris. : de retour à Lacédémone , jl 
efluya le même traitement de la part 
de lés Compatriotes : «nfin effrayé 
du pouvoir , &: -de l’autorité des 
Ephores , il prit le parti de fe bif- 
fer mourir oe .faim. . . 

* * ’ • 


Fin du fécond Tome, 
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Du Tome fécond. 

P Ag. 6. lig. 1 5 . pag. ii. lig. tj.pag.z4. %• 
6. de la terre & de l f eau. Lifez la terre 
& l'eau. 

Pag. 34. lig. 8. tous. Lifez tout. * 

Pag. 48. lig. 14. avoîent. Lifez ravoieut. 

Pag. 6 3. lig. 10. voix. Lifez voie. 

Pag. 69. lig. 4. eu, Lifez eue*. 

Pag. 144. lig. 1. ton. Lifez mon. 

Pag . 17 1. lig. i. vérification. Lifez verfifîca- 
tion. 

Pag. 15. détournoit-il la courfe. Li- 

fez en détournoit-il le cours. 

Pag. 196. lig. II. pag. 411. lig. 7. publique* 
Lifez public* 
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